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Laeollineartilieielledite Kultepe (voir PI. I, n" l), situeea peupresa 15) kilo- 
mo tx*es au nord-est de Cesaree, avait depute longtemps attire la vive attention 
des areheologues. Dos l'annee 1880 on pouvait aclictor dans lo bazar do Ce¬ 
saree des taldettes cuneiformes qu’on appelait « ^ddettes eappadociennes » 
et qui provenaicnt, d’apres les dires des antiquaires/W du Kultepe ou du vil¬ 
lage Kara Euyouk, situe a cote du Kultepe. M. Ernest Cliantre tit des fouil- 
les pendant deux saisons (180.5 et 1801) au Kultepe avee beaueoup de sucres, 
niais sans trouvor descriptions cappadocionnes. De memo, en 1906, M. Hugo 
Winrkler y a foili 116 pendant Unit jours, aver le memo resultat. Les villageois 
de Kara Euyouk, qui ont tiro beaueoup de protit des fouilles clandestines 
faites par eux au Kultepe, navaient pas donne de renseiguements precis a 
ces deux savants sur le gisement des tablettes. 

Lorsque M. le President de la Krpiibliqur Teheeoslovuque, le Dr. T. G. 
Masaryk, M. le Miuistre Bears, le Ministero tchecoslovaque de l lnstruction pu- 
blique, l’Academie toheque des sciences et desarts etqmdques autres meeenes, 
panui lesquels MM. les docteurs Karl Ik etlleidler, eurent mis anta disposition, 
en 1021, une somme sunisante pourenlreprendre une campagne de louilles, jai 
pris la decision d’essayer encore une fois de resoudre le problemedu Kultepe. 
Pendant l'annee 192-1, j ai pu seulement constater quo les taldettes cappado- 
eiennes ne peuvent provenirque du Kultepeetde Kara Euyouk, si turn cote de 
ce tertre,et que l'assertion quVIles proviennent d un autre Kara Euyouk, situo 
a l ouest de Cesaree, dans la direction de Urgub, est faussc. J ai pu aussi 
constater qu'il ny a pas, dans les environs de Cesaree ou de Kara Euyouk, 
une colline Kahi Tepe d'ou proviendraient nos textes, d'apres 1‘editeur des 
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Cuneiform Texts from Cappadocian Tablets. I. p. •">. Mais it cause de quelques diffi- 
cultes locales, je ne pus pas coiumencer les fouilles au Kultepe dans la m6me 
annee. 

En 1925, ayant obtenu du gouvernement de la Republique Turque une 
nouvelle autorisation pour faire les fouilles. je me suis rendu en juin a 
Cesaree et a Kara Euyouk, nomine aussi Kara Ev. J'etais accompagne par 
m. r architecte V. Petras. Nous nous sommes procure les outils necessaires 
a Constantinople. Nos fouilles, commeneees le 21 juin 1925, ont dure, avec 
une seule interruption de six semaines, due a la moisson, jusqu’au 21 novembre 
de la meme anneo. Pendant ce temps nous avons travaille avec 70 a 150 ou- 
vriers. Nos fouilles furent executees dans des conditions tres defavorables. 
La malaria etant tres repandue a Kara Euyouk. situe au milieu des marecages, 
nous avons etc pris nous-memes par cette maladie. 

Tandis quc MM. Chantre et Winckler ont creuse particulierement sur la 
peripheric du Kultepe (voir PI. 1, n° 2), noire attention a etc attiree par un 
tertre qui s’elevc au milieu de la colline principale. On pouvait supposer que ce 
tertre central contcnait un edifice important de la ville antique, un palais ou un 
temple ou tous les deux.En attaquant ce tertre par trois tranchees, nous avons 
trouve assez vitc des murs enormes qui contirmaient notre supposition. Ces 
murs, qui avaient une epaisseur de 1 m. 50 a 2 m. 30, etaient d un caractere 
tout a fait special, etant construits avec de grands blocs de picrre d’origine 
volcaniquc, particulierement d’andesite, grossierenient tallies, melanges avec 
des briques crues ou peut-etre seulement peu cuites (voir PI. I, n° 3). Sur la 
surface des blocs d’andesite nous avons souvent pu constater des traces de 
llammes; cette surface etait tout a fait vitritiee par endroits. Les briques elles- 
memes, parfois vitrifiees, prouvent que la vitrification n’a pas etc causee par 
une action volcanique. L opinion de M. Chantre (Mission en Cappadoce, p. 78) 
disant que la ville antique qui sYdevait sur Eeiuplacement du Kultepe, fut 
detruite par une eruption volcanique dont faction se serait produitc de has en 
haut, est fausse a mon avis. M. Chantre dit aussi (/. c.) que 1 »;tat de boule- 
versement du sol doit etre cx[dique par le reveil de factivite volcanique de la 
region, longtemps assoupie ; \ r oir aussi Winckler, Die im Sommer 1900 in Klei- 
nasien ausyefiihrten Ausgrabungen , p. 27 : « Es ist kaum moglich in dem aus 
reinen Erdm assen h estehenden lliigel bestimmte Schiclitcu fesfzustellen. Es 
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ist alles durcheinander gesunken. » Nous avons, au contraire, pu eonstater qu’il 
y a dans le Kultepe des couches tout a fait distiuctes ; outre cela tous les murs 
que nous y avons decouverts ou vus etaient encore tres solides et debout a 
leur place d’origine; ils ne portaient aucune trace de bouleversement volca- 
nique. Le Kultepe n’est pas un cratere, comme le croit M. Chantre (/. c. p. 72); 
c’est un tell tout a fait regulier; les elevations sur ses bords ne sont natu- 
rellement que les remparts de la ville antique. 



Fig. 1. — Les bailments centranx du Kultepe. 


J'expliquerais les traces de flanunes sur les murs. decouverts par nous, 
par les etfets d un grand ineendie qui, probablement. a completement detruit la 
ville antique et particulierement son edifice central. Si 1’on trouve des scories 
isolees dans un milieu intact, il s’agit probablement de la lave, provenant 
peut-etre du proche M l Argeo, et usitee comme materiel de construction. Le 
grand edifice, que nous avons deblaye, etait oriente presque exactement 
d’apresles quatre points cardinaux et contenait un grand nombre deebambres ; 
le portail sc trouvait probablement au nord. Les ebambres etaient groupees 
sur trois cotes autour d’une grande cour pavee : dans cette cour nous avons 


















4 


S VHI A 


trouve quelques rostes do petitos muisnns do l’opoque groeo-romaine dont la 
date est garanlie par quelques fragments do statuettes t*n torn* ouito. Nul iloulo 
que cos maisons no provionnont d’une epoque sensiblenient posterioure a la 
cour olle-inomo. La parlie du grand edifice decrite ei-do>siis elait hath* stir uno 
puissanto torrasse d’uno hauteur minium do (i m.. faito do hriques, do piorros 
ot do terro. ot maintenuo par des mars on piorros et on hriquos. 

Los dimensions do Ledilice ( voir lo [>lan. lig. 1) otaiont ait moins do (52 in. 

([irohahleinont hoaucoup plus) do largour sur 38 in. do prolondour (jusquau 
mur du fond do la cour inclusivomont . Drosso stir la hauto torrasse. ce grand 
odilico doininait la villi*: c’otait prnh.ildemont lo siege du gouvornour do la 
villo antique. Quant a la date, nous no pouvons placor co chateau, tpii appartiont 
sureinont it la periode progreco-roinaino. qu a l’opoquo hillito, dans lo xv- 
xm c sioclo avant J.-L. Co chatoau fort aurait 6to bride au xn e sidolo avant J.-C. 
par los pouplos du Nord qui out dcrasd lo royaumo hillito. 

Derriere Li cour. l dditico so prolongo vors lo sud : aver cotto continuation 
la prolondour do l oditico dtait au moins do 83 m. Mais lo caractdro dos murs 
change ici radicalement : ils soul b;\ti*> seuloinont a\ec do grands blocs do 
piorros assoz Lion taillds, epais do 1 m. 30 ii 2 m., sans onqtloi do hriquos. Lo 
caractdro do cos murs ost plus elegant quo dans la parlie Nord do 1 odilico (voir 
PL I. n° 4). Do memo la torrasse* ost dilferento : idle ost faito soulomont do 
terre noire, maintenuo par quelquos murs do hriquos a ililTorents nivoaux. 
On pout supposer pout-dlro que la destination do cotie parlie du grand odilico 
otait dilldronto do cello do 1 autre parlie, ot qu il s’agit d mi temple qu’il ost 
naturel de roncontror dans lo voisinago du grand edifice. Mais uno certitude 
sur co point no pourra etre ohtonuo quo [tar la continuation dos fouilles. 

Nous n avons pu crousor dans hi collim* contralo du Kultdpd quo jusiju a la 
protondeur do 3 a 3 m,: on deux emlroits soulomont nos tranchocs etaient pro- 
loiulos a pou pres do 8 in. Nous n’avons degage qu’uno petite partio do 1’odi- 
lico central do la villi* antique. La raison on ost quo nous avons decouvert [this 
tard. dans un autre lieu, dos archives oappadocionnes qui. naturollomorit. ont 
alors ahsorhe prosquo toute noire attention. Malgrd Liinjiurtanco evidonte do 
cotto construction hittite, nous n’avons trouve a I’interieur qu'assoy, poll d'objots 
di* valour. Cot edifice so trouve dans los couches tout it fait suporieuros du 
Kultope; on quolques ondroitson voit monte aujourd'hui dos parties desesinurs 




mplacement ou ont trouvees les archives cappadocicnnes. 4. Fouilles de la mission Tchecoslovaque dans la prairi 

de Hadji Mehmcd. 
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au-ilessus de la surface du Kultepe. 11 est tout a fait natural que tout ohjet pre- 
cieux de cet edifice ait etc au cours de lontjs siecles et millenaircs detruit ou 
ait disparu. Parmi les objels archeologiques. trouves dans le chateau hittite, il 
fautparticulierement mentionnor quelques fragments de reliefs et de sculptures, 
par exemple celui d un tres aneien relief, representant les pieds d'une personne 
avec des souliers it bout releve. qui a ete trouve par nous coniine pierre de 
construction dans un mur du chateau (voir PI. II, n" 1) : en outre le torse d un 
relief, representant la partie basse dun vdteinent: un fragment d'une statin' de 
cheval, etc., une serie de vases, outre autres deux tres grands {1 m. 22et0m. 84 
de haut) et tres bien conserves (voir PI. Jl. n° 2). provenant prohablement de 
lepoquo greco-romaino, ole. ; entin. des pierces ii broyor, des mortiers. des 
poids, des fusaioles, des couteaux, etc., et prohablement aussi un st\le en os. 

Sur Kultepe memo nous n’avons pas trouve une settle tablette cuneiforme. 
La raison principale ea doit etre quo nous n'avons pas penetre dans des couches 
asscz profondes. Par coni re, pendant ce temps, en clfectuanl des recherchos 
discretes parmi les indigenes et aide par notre connaissance de la langue 
turque, nous avons reussi a trouver finalement la place, cberchee vainoment 
jusqiui present par des missions ouropeennes, d oit provenaient les tahlettes 
eappadociennes, mises en vente depuis longtemps par les indigenes. Memo les 
antiquaires de Constantinople ont declare it M. le professour J. Eewv. de lTniver- 
sitds de Giessen, qui noils a rendu visile plus tard sur le Kultepe, ({tie je cheichais 
en vain des tahlettes cuneiformes ii Kara Euyouk etqu'oii avail dejit pris le soin 
de rte pas me les laisser trouver. Ce sont deux Cesariotes, un de mes surveillants 
et un de mes cochers. qui m'ont appris. a ma grande surprise, pendant un 
voyage de Kara Euyouk a Cesaree. qu‘on avail trouve auparavant heaucoup 
d’antiques quelques voilures pleines d’antiquites »>), pas sur le Kultepe, mais 
dans un champ it cole de cette colline. Auparavant. je eroyuis que les tahlettes 
eappadociennes provenaient surtout de la partie nord du Kultepe ou les villa- 
geois avaient le plus crease ( l L Une inspection du lieu designe nous a moat re 
que e’est urn* prairie (.42 m. sur 42 in.), situee environ a 174 m. au nord-est du 


Deja, ea j'avaiserileudu diro vnguo- 
ment qu’on trouvait aussi dos autiquites dan* 
un champ aux environs du lvullepu, mais ju 
eroyai* que ces autiquites y etaient transpor¬ 


ters avec la terro et la cendre du Kultepe (pie 
les villageois omployaient pour l'amelioration 
du lours champs. 
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Kultepe: la surface de cot to prairie abandonnee otait porebe do l)oa»coup do 
trous, provenant dos fouillos elandestines des villageois. Cette premiere inspec¬ 
tion nous a fait egalemont remarquer que non seulemonl ootte prairie, mais 
aussi tous les champs voisins sont no peu sureleves ft in. a 2 in.; sur la 
plaine ( voir PI. II, n” 3 ot le plan, tig. 2i. 

Lorsque le gouverncment do la Republique Torque m’eut aecorde, avec 
beaucoup de bienveillance. bautorisation de faire aussi des fouilles dans cette 
prairie el les champs voisins. j'ai fait exproprier la prairie qui appartenait aux 
heritiers d un homme du nom de Hadji Mehnied. On in'a donne alors beaucoup 
de details sur les fouilles preeedentes, faites paries villageois dans cette prairie. 
Aon seulement Hadji Mehrned, mais aussi les habitants de Kara Euyouk. de 
Salyr, de Gueumedj et de Moundjousoun avaient creusb la; la concurrence avail 
conduit quelquefois les noinbreux fouilleurs a du vraies batailles. Cost pourquoi 
la gendarmerie avait ensuile defeudu de pratiquer des fouilles a cot endroit, 
ce (jui n’empecha d aillours pas un commandant de gendarmerie do Cesaree. 
assiste de quelques gendarmes, do creuser pour son propro compto. 

Le 20 septembre 1023, nos pioohes el polios eoinmeneerent lour travail dans 
la prairie de Hadji .Mohmed et, des lus premiers jours de nos fouilles, quelques 
tablettes disporsees furent trouvees par nous (voir 1*1. II, n" \). Los villageois 
nous ont dit qu’ils n’ont jamais trouve demurs on cut endroil. maiscotte asser¬ 
tion etait fausse. ainsi que nos fouilles 1’ont bientot montre. Anus avons trouve 
assez vite de boas murs, batis on hriques crues. hion faites ( voir 1*1. III. n° 1): 
leur caractere parfait evoquait en nous, it pro mi ore vuo. l’idee qu’il sayissait la 
d’un travail assyro-babylonien, co qui otait d'ailleurs en accord avec la decou- 
verte des tablettes cappadoeiennesauint>me emplacement. Lo septiemo jour de 
cos fouillos, le 2ti septembre. pros des murs on hriques, dans dos uhambres 
quobjuofois purees avec de grandes pierces plates, nous avons commeneb a 
trou vor destabletlos en masse, de veritaldos uids do tablettes. it uno profomlour 
de 2 m. 30 ii 2 in. (iO sous la surface : la place des trouvailles dies tablettes 
cappadociennes otait finalemenl detorininee. 

Dans la partie Aord de notre prairie, nous avons Reconvert des murs pour la 
pluparten hriques, etnous avons aussi pu couslater que. presque partout oil ii v 
avait des murs en hriques. il y avait des tablettes. La oil ellesmanquaient malgre 
lapresencedes murs en hriques, la probabiliti* btail trbs grande qu'elles avaient 
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de enlevees paries villageois. Des tablettes dans les chambres aux murs de 
pierres etaient. semble-t-il. des exceptions. Dans la partie Sud de notre prairie 
mi il n'y a que des murs de pierres, les tablettes etaient tres rares ; il s’agissait 
peut-etre en ce cas de tablettes amenees d un autre lieu. Les tablettes etaient 
groupees par tas do 10. 20, SO jusqu a environ 2d0( voir PI. Ill, n° 2 : les archives 
de Imtilum). Elies etaient regulierement dispersers dans la ter re, mais presque 
toujours il v avait. ii cote, les fragments de grands vases dans lesquels dies 




Kw. 2. — hultepe, Kara Eu\ouk et les champs ties archil cs. 


avaient etc placees a Lorigine. Lne fois nous avons trouve quelques tablettes 
encore a Linterieur dun grand vase (voir PI. III. n° 3). Lne autre fois les tablettes 
etaient originairement, probablement. eonservees dans des cassettes de terre 
euite dont nous avons aussi trouve les fragments. Lne de ces cassettes est pres- 
que complete. Elle a la tonne d uno poussiniere : a cote de 1 ou\erture c ¥ st un 
relief, representant un animal, pen net, qui cherche peut-etre a jeter un coup 
dVjeil sur le contenu de la cassette (voir PL HL n° in 

En tout nous avons recueilli a peupres 1.000 tablettes et fragments, se ratta- 
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chant rtmitrment aiix tablettes cappadocienncs dejii coimues. Tonics cos ins¬ 
criptions cuneiformes sent ecritos dans la [>lii» uucieiine forma do lu langur 
assyriennr, et soitt a pen pros de Fail 2100 avant J.-C. la: sont lrs archives do 
grands commeivantsassyrO'Cappadociens qui faisaiont lr commerce rntre 1‘Asie 
Mi no u re et 1 Assyria, lours corrospondancos, livres do commerce, eontrats, 
decisions dos tribunaux. hullos d'envoi, etc. ivoir par ex. 1‘1. Ill, n° ;>). 
Lne assez grande partie de ces tablettcs d argile so tronvent enfernmes dans 
dos envcloppes egalement d'argile ivoir PI. IV. ir 1 1 . D une part, eo sont dos 
letters: on co ras l’enveloppe contiont l'adresse du de-tinataire et l'empreintr 
du seoau do 1 exprditour. D autre part, ce sont drs eontrats: 1 envoloppe contiont 
alors un resume du contrat et les einprointrs des seeaux dos contractants, drs 
temoins, etc. hhirlquetois dans cello envoloppe llv a deuxtahlettes, unojjrande 
tahlettr prinripalr et une lahlette additionnclle plus petite. Ces archives con- 
tionneutnon seulemeut des lettro rei;ue> par une (liaison do commerce, mais 
— d’apres le« principes des archives modernes — egalement les copies drs 
letters envoj respar rile. 

Lrs tablettes. (rouvres dans une ehambre. concernaient, on grande partie. 
les affaires d une personae dont elles reprrsentent prohahlemont les archives. 
Ainsi nous avons trouve. dans deux chamhres. drs inscriptions traitant drs 
allanes d un Imiilum et de son prre Su-Lahan : dans une autre chamber, drs 
inscriptions traitant drs affaires d un Ina : dans un autre lieu, lrs inscriptions 
d un Su-Aimm. dans urn* autre cliuuihre, h's inscriptions d un Lakipum (dans 
un autre champ, voir plus has) et dans un endroit oil les vilhigeois avaient 
auparavant hraucoup creuse. quolquos inscriptions concernant les affaires d un 
I usu-kin. 1 ai contie, line giande partie des inscriptions drs memos oliamhros 
nonunenl dnulrrs prisoners. II nest pas impossible quo cos autres personnes 
appartiennent d une manicre queleouque, nmiiiie nssocirs, einplmes, clients, 
dchiteurs. etc., a la sphere d interet de la personne priucipale (Imtilum, etc.). 
Ces personnes prinripales, comme Imtilum. Ihisu-kiri, etc., jouent aussi le 
memo role important dans les inscriptions cappadorionnos jusqu'a present 
puhliees (Voir pur ex. Cuueifnnu teals [rant caii/unlacum tablets in the lirit. 
Museum: Confennu. Tablettes catniadnciemtes, etc.i. ce qui prou\equc toutes ces 
inscriptions proviomienl du memo lieu et out .He extraitrs drs memos archives. 

Comme les mills dr nos archives out ete souvent tres cmhmimages par les 
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fouilles clandestines des villageois, le nombre d edifices auxquels les charabres 
des archives appartiennent, reste incertain; il pent y avoir eu deux ou trois 
edifices (voir le plan fig. 3). En tout cas, toutes ces chambres sont ou voisines 
ou tres proches. Partout dans la prairie de Hadji Mehmed, nous avons trouve 
aussi des vases et d'autres vestiges d habitations, des poids, des fusaioles, des 
couteaux, des pointes de fleches, etc. Nous avons fait aussi.. en dddommageant 
leurs proprietaires, des sondages dans quatre champs voisins et dans deux 



Fig. 3. — Les bailments ou les archi>es cappadocietmes out etc trouveo. 


champs, situes un pen plus loin au sud-est do la prairie. Partout nous avons 
trouve des vestiges do la culture eappadoeienne du III*" millionaire avantJ.-C.; 
mais la les tablettes etaient tres raros : une on deux, parfois aueune. Soule- 
ment dans le champ d un Mehmed aga. de Cesaree. immediateinent au nord- 
ouest de la prairie de Hadji Mehmed. la chance nous a souri de nouveau : la 
nous avons trouve le nid des taldettes de Lakipum, a pen pres 80 textes 
(voir plus haut ). Les archives de Lakipum se rattachent ainsi inimediatement. 
quant a leur jdace, aux archives de Pu>u-kin et de Imtilum : on mentionm*ra 
ici par exemple la lettre de Salim-ahum, adressee a Lakipum, Ui-alum et Pusu- 

Stria. — VIII. 2 




Si IS I A 


to 

kin id. Conlaiuiu. TnhlrUrs ruppm/ar/onus. ir I i : mm lattra Irmnca par nuns ast 
adras^aa ii Sulim-almm. Lakipum. Ilia... at Pumi-kin . la lattre da Salim- 
ahum adra-^aa a Lakip at Piisu-kin ((jinnfnnn /crN, ala. II. i a>. la loll re 
[I. r.. ilnnt las axpadilaurs sont antra aulras linlilum at Ptimi kin, a|a. II ^ 
a aussi parmi las insariptions du groupa da Lakipum haaurmip dinsariplions qui 
na noinmant pas Lakipum **t trailanf paut-ntra das attains da sas gnus. Mal- 
liaurausemant, nous n'avoin pas pu dehlayar tout la ahamp da Malimad aga. 
La» liiurs das arahivas continuant ausm dans las partial da aa ahamp non ancora 
rrausaas : il ast Iras prohublaqu an continuant las fouillas on daaouvrira la aurora 
das tahlatlas. Da mama, antra la prairia da Hadji Malimad at la ahamp da Mali- 
jiumI aga. il rasta iiua zona alroita qua nous n a\ons pas pu axplorar at <pii run- 
tiaut paut-alra das taldattas. La champ da Malmiad aga n a pas ata ton ilpar 
las villagaois : '•mill, la commandant da la gandarmaria (voir plus hauh\ a 
— tins pail — era Usa. 

-\ous savoris [nr una inscription (Contanau. Tablet tvs capptttlnrinnics. ir li^ 
qua Lakipum at Piisu-lvin faisaient du commarcaat sans douta aussi damauraiont 
a Kant's. Si nous a\on* maintanant trmna Ins arcliivt's da Lakipum at da Piimj- 
kin ii Kultapa-Kara-Kinouk, noim pou\oiis ari aomdun 1 (jua li k Kullapa repra- 
santa li's niina^ da Au/aS. \oir aussi liiisaription, /. r. TIL d apivs latpii'lla la 
lamilla da Pumi-kin damaura a Ivinas: voir las inscriptions d apras lasquallas 
1 argent prate ot a payar a Kanes: voir da mama una inscription da nos fouillas 
oil deux leiuoins dun d au\ pmhuhlement tils da Piisii-kin) attestant quo la 
inarahand Ilinnati a apporle di's quantities da inetaux a Kant's, ah*. La villa da 
Kant's alail. dans la premiere nioilie tin III” milleuaire avant J.-L.. una villi? 
ro\ala : dans la deuxienie nioilie du mama milleiiaire. h* aanlrt' das Asssriens 
an Lappadoce mi ils mil penefre peiil-iMre a la imiiK' epoque qifen Assvrie ; da 
mi'inr. dans las lamps hitlitt's. an IP millanairt* a\arit Kaims jouail mi 

role important. Laci t'sl t‘n aacord a vac la fait tpit' It' Kultepe, v aompris It* 
quarliar nouvallainanl deeouvert par nous (on tout ofil) m. x m. ; la 
deuxienie chiffrt' ast un minimum, car nous irn saums pas exaatement Latentlm* 
du quarliar nou\aaii \ ars la mml-asli. apparliant aux plus grands tells da JAsie 
Mineiire at represente par eonsrquent una Iri's impurtanla villi' antique. l)t‘ 
mama la villa da Puriishattum ast souvant nominee dans nos inscriptions • 
paut-alla at re loealisee a (lesaree-Eski-sohir / 
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Aos inscriptions nommcnl souvent lc foinim Kanes. A inon avis, eette 
expression signitie simplement a le bazar Kane* » : ham a Je sens de « digue, 
jetee, quai do commerce. bazar *>. hdnnn hands Hit UAL signiiio « le bazar 
Ivanis, le petit et le grand », 1 assembler des mareliands do Kuius qui fone- 
tionne aussi comnie tribunal, partieulieremont dans les affaires cominerciales. 
Le hit karu mi gs! a mon avis « la maKon du bazar le bureau do ]‘admini*fra- 
tion du bazar, ou la eliamhre do commerce qui pent aussi elle-meme fa ire do* 
transactions commerciales. 11 v avail aussi des hdnnn a bazars » dans d’autre* 
villes mcntiounees par nos inscriptions, a Purushattum, a YahsiOarui.a /alpa. 
etc. Tres etroite est la liaison do tons cos kariuu bazars » aver le karmn d(‘ 
Kanos d une part. (*t d autre part aver A**ur. la capitate do EA*s\rie, Trr- 
ferniement les Assyrians rogueiit on Uupp.idoee et dans les eontrrrs Anisine*. 

Les archives cappadociennes. trouvees par nous, roprosrntent probable- 
rnent les archives d une grande soriete commercial! 1 assyro-cappadocirnne qui 
faisait, vers 2100 avant J.-L.. un commerce de grand *t\le dans la Uappadoce. 
dans les regions du Taurus otilo l Anli-Taurus. dan* la Mesopolamie ot 1 Asswic. 
et dont les membres prineipaux semhlent rtre Imlilum. Pusu-kin. Lakipum. 
Ina et Sii-rAmun. Ou pout a peine supplier qu il s agit dans imtro ca* d une 
purlin des archives du Hit knrum. (pioi(jue. dapres mio inscription trou\oe par 
nous. Ina appartionne. lui et un scribe, an Hit kannu. Ala is on st'iM it oblige 
de consideror nos archives coniine uno partie des archives du Hit karmn, 
si d autres noinbreuses persunurs dont les attaires sont traitees dans nos ins¬ 
criptions— suns une connexion evidente avec line de* personnel principalis — 
no sunt pas des gen* de c«Mi\-ci. La solution de ce prohlcino no pourra etre 
obtonuo (jin* par la continuation des iouille* an Kiiltope el dan* *e* en\irons. 

Outre les tablettos. les vasts cappadoeien*. trouves par nous, meritenl 
aussi d'etre inentionnes (voir par ex. IM. I\ . n os 2-0). I Is sont quelquetois d une 
elegance et d une originalite tres rennrquables : dan* Part de la corumiquclcs 
Assyro-Cappadociens etuient devenu* de* muilros. 

L T u des problemes du Kultepe e*l resohi : la plaee des fondles clambstims 
des xillageois est tmu\ee. mais les hmilles an Kultepe et dans environs ne 
Sont pas linies : dans 1 inleret de la science i. laudra le* repreudre plus lard avec 
dts movens plus important* quo ecux dont nous dispo*ions. 11 laid aehe\erles 
fondles sur le champ do Mebmed aga on Ton (minora ’probablenumt encore 
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des tablettes, il faut faire des sondages suflisants sur tous les champs des en¬ 
virons pour determiner 1‘etendue du quartier nouveau, et eonstater s’il y a 
la d autres archives cuneiformes. Si nous avons trouve nos archives, non sur 
le Kultepe, mais dans les champs des environs, dans un quartier secondaire 
de la ville antique, en dehors des remparts, il est tres probable qu’on trouvera 
aussi un jour des archives au Kultepe, dans l'interieur de la ville memo. 
Il faut chercher le Bit karum. ou au moins les archives des autres grandes 
maisons commercialese il faut chercher le temple dudieu Asur avec sa biblio- 
theque et peut-6tre le palais administratif de l’epoque cappadocienne. Il 
faut fouiller coinpletement la colline centrale du Kultepe avec les edifices 
de 1 epoque hittite; il n est pas impossible que les edifices centraux de 
l epoque cappadocienne se trouvent a la inenie place sous les batiments hit- 
tites U). En tout cas, la ville de Kanes, remontant a .‘>000 ans, etait si grande et 
si importante et avait. dans le troisieme inillenaire avant J.-C., une telle 
influence sur les destinees de l’Asie Mineure qu’on ne pout pas douter que des 
fouilles systeinatiques, en ce lieu, n'apportent a la science les resultats les plus 
precieux. Eu egard a la grandeur du Kultepe et du quartier nouveau de la ville 
antique, des moyens considerables seront necessaires pour remplir ce pro¬ 
gramme. 11 faut esperer qu'un Mecene les inettra a la disposition de la science. 

Maintenant, qu'il me soit peruiis de remercier bien vivement S. E. M. 
Je ministre Ilamdoullah Soubhi Bey, M. Moubarek Bey, le directeur general 
des musees lures, et M. Halil Bey, directeur general des musees de Constan¬ 
tinople, de toute l aide qui m'a ete accordee pendant les fouilles au Kultepe. 

F’bedekic Hroznv. 


I 1 ) D’apres les informations des villageois on 
n’a trouve que rarement des tablettes au Kul¬ 
tepe meme. Seul un homme m^a raconte qu’une 
fois — il y a longtemps — on avait trouve au 
Kultepe un assez grand lot de tablettes. II m’a 
inontre cette place, mais c'etait dans les der- 
niers jours de mon sejour a Kara Euyouk de 


sorte que je ne pouvais plus y faire quelques 
sondages. Si cette information est exacte, on 
pourrait supposer que les premieres tablettes 
cappadociennes, publiees par example par Go- 
lenischeff, oil il y a des noms un peu ditlerents 
de ceux des autres tablettes, proviennent de 
cet endroit. 
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IX. — Description des tomreaux de mishrife 


La ehambre sepulcrale, dont on verra les diinonsions par le plan et les 
coupes (pi. V-VI), a sa porte tournee vers le Xord. L’entree <[ fig. 43)est ouverte 


actuellement dans le 
glacis de calcaire de la l [ i 1 

butte de LEglise, au- 
dessous du mur qui,on 
l’a vii, couronno laerete 
rocheuse. Lorsque le V 

massif de briques envo- , 1 ( 1 

loppait eompletement le » ^ 

rocher central. Lentree j ^ < ! l( 
devait etre menagee par !* j 1 

• i j 1 

le haut; la porte s\m- 

vrait alors sur un puits , 1 

1 r 1 

rectanguluire dont le ■ jj 
fond subsiste soul et », 

,, i,. 

qui sort, on quelque ■ 

sorte, d antiehambre au \ l 
tom beau. L'orientation 

Fi 

des cotes du puits et 



43. — Elevation tie Pentree du tombeau I. 


celle de la porte sunt dillerentes de cello «lu glacis que les constructeurs du 
tombeau ignuraieut probablemeut puisquil etait recouvert. (Jeux-eine parais- 
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Fil. +4- — (ir.i ffilto «ur 
1(* pied droit do 1 i*n- 
tnV dii turnln.Mii 1 


>ent avoir eu dautro liul quo chercher lo roelier pour y cremer la ehambro 
sdpulcrale. 

\ n pou au-dossous do Tontreo rl a LL^L on romarquo dans lo readier uno 
oncocho on anude diodro donl los outds sold a pou [nos paralldlos au\ ebtds du 
puits [d. V. liiT. idi. File ruoho bruto trop ^russi* pour pendtror dans lo tom— 
hrau avail did roulrr dans Tontrdo ^an> proouror unr for- 
nirfurr liermdtiquo. On avail aooumuld < k u^uite dans lo 
jMiifs drs pierros du niomo i*oni*o. do dimonsioiks inoindrcs. 

Tnm man'bos oondiiisont da 11 ^ la oliambro >dpuloralo. 
On romarquo, a droite, quolquo^ lijmos on “TuRitti sur lo 
[>iod droit do la portr ( tig. iii. Lo plaudit tomboaii montro 
un certain souci do ! ordmmanoo ot do la s) metric : il 
somhlr quo rouvrior ait iTabord on rintriitioa do crousor 
do rbaqiio ebtd deux niebes rominr oollos quo Foil voit il 
droite, quil ait onsuito abandonno or plan pour agrandir 
du onto do l K>t. On remarquera aussi los norvuros qui "ar- 
nissent los audios. L’outil qui a sorvi a rrousor lo lomboau a laisso sur los 
parois sa marque : olio resemble a cello quo fait uno piooho usance du onto plat. 

Lo tomboaii a old tromd in\iold. Sur lo sol. los debris hurnains furmaiont 
uno ooiiobo presque uniforme. surlaquollo on remarquait los fragments d uno 
sorto do re\dlemenls era\oii\ do ooulour jo'isr. on plaques d un demi-eenli- 
motro (rdpaissour qui pomaionl s dtre ddtarhdos do la route. Los vases, dis- 
pnsds sans onlro apparent, dlaiont somoni remorses ot parfois oassds de trds 
anoionno dale. l)o\arit la porte onlin. s dlail aenmmld un demi-mdtre cube do 
torro qui avail onso\oli un a»o/. i^raml nombro do \asc>(pl. \JL 2). 

Los o^ements dans oo lomhoau 1 ddaionl rdduils a Total de poussierc et do 
fragments (ids friable^ do ooulour marron on brim foiled, dial qu il taut sans 
dim to allribuorau modo d’embau moment dos corps. M. de Yin a fait le rdcole- 
mont do tons los debris d onsoiiioiiI pom ant cncoro etro identities fannexe I); cost 
la 1 ’exception. Par eontro. la emu die bruno dos pot its debris, on la vn, oouvre lo 
m)I : « lour oouelie, m I on oxropto la region do Tontrdo sur un ra\on de 1 rn. 10 
dopuis la porle 1 . no depute pa*. Urn. Ot on 0 m. IT) d’dpaisMmr: on *fdne- 


1 Parti** **avahi«* par la toriv qui a ponutn' par Con live. 
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ral et surtout vers le fond. elle est inforieuro a 0 in. Oil. A noter dam cos 
ossements la plus grande variete do conservations. surtout vors 1 entree : on 
trollvo parfoL des superpositions dos». qui supposenl nece^saireinent dus 
inhumations successive? an memo eudroit <*£). « II taut muutiomier aus>i le 
melange extraordinaire des osseinents do toutos les parlies du corps et la pre¬ 
sence de vertebres minuscules 
dont je no saurais dire avec certi¬ 
tude quelles appartenaient a de 
jeunes enfants on a desanimaux. » 

Cos observations de M. do Yiry 
sunt singulierement illustrees par 
son role vo (pi. VJI. I >. Celui-ci 
nous muiitre quo Id corps d adul- 
les ot d corps d Ami tan Is loud'ani- 
maux ) out au minimum etc deposes 
sur le roeher qui eonstitiie le fond 
du tombeau : mais la poussiere 
dossemenfs forim 1 une telle masse 
quo cos nombres pourraient fort 
bien etre. sans crainte d erreur. 
multiplies par pout-efre par 3. 

Les lances indiquent certainemeid 

Fic.. 1."). — CroquO <l uu giuupo »le vibes eu place 

des homines, les perles et les bra- a terre «Lin*» lc tombeau I. 

ceJets. probablement des femmes. 

La plupart des corps paraissent poses paralleleinent au\ marehes de I entree, 
la tote le plus sum out a gauche en entrant: mais plmieur> soul plaeees au>M 
dans un sens different: par exemple dans la niche de gauche, oil pros do la 
lance du fond du tombeau, on dan» le coin Anrd. 

Ces obser\ ations faites sur les osseinents cvpliquenl quelque* purtieulai ite> 
du mobilier ; le nombre extraordinaire de pieces do ceramiqtie eorre.spond, 
sans doute, a un nombre considerable do corps. I necertaiue \arieto dans le 
stvle des objets trouves en>emble o>l explicable par un eehehmnemont de leur 
facture dans le temps, rorrespondant a la periode. peut-ctre un >ierle. pendant 
laquello le tombeau a <5to utilise. Enlin le dosordre ties vase^fpl. ^ 11, 2. tig. ad) 
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s’explique par les inhumations successive*; lorsqu'ou apporlait un corps nou- 





Fiij. 46. — Vase n" <do 
orue cit rouge et en uoir. 


voau avec son mobilier funeraire. on repous.sait Ie> 
vases anciennoment deposes; on en fit memo une 
sorte <le depot sur les cotes de la porte. 

On jugera par nos listes, no-' photographies et nos 
dessins, de tous les details du mobilier funeraire ( an¬ 
nexe II). 

Les types quo nous avons fixes ( fig. 70i ne consti¬ 
tuent pas des categories absolument delinies 0>; on 
rencontre des formes intermediaires quo nous avons 
du classer un peu arbitrairement. 

Les huires du type A 1 , cependant, ont des carac- 
teres constants et tres artistiques qui forcent a les 


attribuer a un me me atelier, peut-etre a un meme artiste (pi. MU. fig. 47). 


La belle huire orange a decor noir, n° 1, trouvee 
avec un col brise, est peut-etre de ce type 
(fig. 40, pi. XI. -)■ sa teinte chaude est cello de la 
pate elle-meme. Sur cette buire le potier parait 
avoir voulu tracer le signe dit de Tanit (fig. 50); 
sur le vase n"44 ce signe est certain (tig. 51). 
La serin du type B 1 n est pas moins caracte- 
risee (pi. MIL 2 et XII, 1, fig. 48); ccs vases 
reposent sur un bourrelet en forme d’anneau 
tandis quo les huires et les autres vases ont 
tous un fond plat ou legerement bombe, ce qui 
compromet sou vent lour equilibre. Du type IB. 
nous possedons des exemplaircs de taille dif- 
ferente, mais surlout de couleurs varices : 
jaune(O), blancgris (64), rose(47) et noir (86). 
Ce dernier echantillon deterre noire (fig. 48) a 
etc poli parlefrotlonient d un corps dur, ce qui 



l’apparente a des vases trouves ii Cadecli par M. Maurice Pe/.ard. Plusieurs grands 


l 4 ) Du moins de A a F. Les types G et H sont represented par des objets uniques. 








1 Le? numeros 61. 18, Si, 5, 80. 8'?. 2S, i2, 85, 88. cruche 
de la coupole de Loth ct deux picrres taillees. 











Ceramique funeraire de Mishrife surtout des types B I) 
et C (2, ia plupart perees d'un trou au iond). 












SYRIA. 1927. 



Ceramique funcraire dc Mishrifc. 
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vases sont perces d un truu au fond. Cette disposition doit avoir pour ohjet de 
decourager les voleurs. qui n'auraient pu utiliser ees vases. On remar<iuera 
encore la piece de ceramiquc n u 42 formant une minuscule cheminec (li>--. 


pi. X III et XII, 3). L interieur est noirci par 
la fumee et quelques debris de eharbon avaient 
subsiste a 1 interieur. Xous pensons que c’est la 
un briile-parfums: le haut etle bas sont brises. 

Le petit couverde en frite n° 93 (pi. XII. 
3), est interessant par le trou central entoure 




^ 10 • 48. — \ de tor re noire du 
type B 1 (n° H6, ,iu\ deux tiers de 
la grandeur ret* lie). 


Fin. 49. — Buire rouge orange n 1, .111 tiers 
de la grandeur reeile). 


d un Imurrelet formant bouton. Ce trou servait sans doute a fain* passer une 

spa tide. Le n" 88, en forme de coupe a pied (pi. XIII. 3) me parait etre aus>i 
un couverrlp. 

L(*s decors sont composes de lignes concentriques tracers a la pointe sur 
le tour ou de dessins geombtriques pm'nts en noir. violat e, brun, rouye. On 
rernarijue des cercles radios a l inlerieur, des losanges garnis d un treillis en 
diagonale. des lignes nuoimant aulour du goulot. des zigzags horizontaux : 
cos mold's sont ranges enlre des lignes circulaires peintes formant des reijistres 
Le bee est parfois enoadre d une Jigne terminee par un enroulement sur les 
cotes (fig. 4b. 47 et 49). 

Syria. — VIII. 
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Toute eette eeramiqne pa rail dater tin milieu tlu IP millenaire a\ ant notre 
Le R. P. Vincent, an vu de nos photographies i pi \ 111—,\ 1 . a on 1 impression 



Fig. 50. .— Signe tract* au Fk.. 51. —Vase u 44, fcr.ixail grosser, quelques hgnes a la pointe et signe 
pinceau sur la buire n 1 trace en noir *ur ce gim*. 

(de mi-grant! ear reelle). 


quo quelques types de vases, en particulier ceuxde la cruclie n° 1. et du vase 
lie la eoupole tie Loth, sont de bonnes derivations de vases familiers dans 



tern* tine et bien mile). tiers de la grandeur reelle). terre friable (atix dtux tiers 

de la grandeur reelle 1. 

la eeramiqne svro-palestinienne tin bronze II <2UO<M.>00) el que ees vases 
tlatent enx-inemes de la phase suivante. bronze III (1600-1200). e'esl-a-dire 
de l'epoque de la XVIIP on de la XIX* dynastie. 











Pieces de ceramique et de bronze du tombeau I de Mishrife. 







LES RUINES D’EL-MISHRIFE 


19 


Aucun objeten fer, ni trace do rouille n’a etc deeouvert dansles tombeaux : 
par contre, on v a trouve plusieurs objets do bronze (annexe l[). L’epingle 
percee au centre nous reportc en plein 
age du bronze : a lage du fer et des la 
tin de lage du bronze a Chypre (epoque 
niycenienne), elle est remplacee par la 
fibule en bronze (9. 

Denx pointes de lances ont etc* trouvees 
intactes(r. A)(pi. XIII, '*): lc canal conte- 
nait encore quelques fragments de bois 
tres pourris. M. de X iry a pu relever la 
presence de deux antres lances entiere- 
ment rongees par le vert de gris (H 0). 

Les perles de collier sont de eornalinc 
orangee d un beau poli et d un travail 
extremement soigne (fig. 50; on bien de 
terre cuite parfois teintee en noir ou en 
bleu et de niemes formes. Aon loin de 
l'entree, entin, on a reeueilli nn petit silex faille (II) et deux antres devant la 
porte a l'exterieur (0. P) (tig. 57). 

Le tombeau II, situe un pen en arriere du premier, est de type semblable, 
mais plus petit (pi. XIV): il etait forme, comme le tombeau I. par un bloc fruste 

d'environ 0 m. 65 en lous sens. A l interieur 
on ne trouva aucun corps. La chambre etait 
a moitie pleine de deblais dans lesquels on 
tria une grande quantite de fragments de ee- 
ramiques (tig. 58). I n bloc de forme parti- 
culiere etait soul a pen pre* intact (pi. VIII. 
11. II est a rmnanpierque cette ceramiquedu 
tombeau 11 est le plus souvent tres differente de celle du tombeau 1. comme 



Fig. .It). — Tvpes dc perles de collier, 
agate rouge orangee, aux quatre cin- 
qiiiemey de leur grandeur. 



Fig. 55. — Bruloparfum (?) n° 42 
faux. deux tiers de la grandeur reelle'. 


'1 H. Dcb8AL d, Les Civilisations prehelleni- 
tjues, p. 173 et fig. 118, speeialomenl n° * ■ ■ CL 
aus>i P. Mox tet. Monuments Ptal, 11123. p. 2*2 
t*t II. HciiEhr, Syria, 1124, p. 16: L. Wol- 


lky, fMrrhemish , t. 11, pi. 27, a S (from 
middle hittito lom!>s i: W. M. Fmadehs Pi-tki e, 
Jiyksos nn<! Israelites cities , pi. VI, 10-i; 
(grave 5, Ilyksos age>. 



20 


SYRIA 


par exemple lo grand fragment orne d une sorte dr vermirrllr sonde apres 
coup dig. 38.. .7). Nous eu rescrvons letude pour une procliainr puldiration. 



Fig. 57. — Trois silux t.iillt’*^ proxeuant du tombeau I [ [I) mi di**> aburd' iinrnrdiuU v O, Pi ,mx troN r 

de leur grandeur reelle. 


Le plan de ces tonibeaux. la disposition des osseinents et des vases dans 
le tombeuu 1. id les caractcres de ces derniers. nous ineitent a renouvrler les 



rapprochements quo nous avons dejit tentes a 
plusieurs reprises. M. Woolley a public coniine 
provenant de l hiltite moyen (from middle bittite 
tombs) une gourde a panse aplatie aver arise et 
petit col 0), semblable ii celle de la Porte de 
I'Ouest (3 '. De la meme epoque sont les bols de 



Fig. 5N. — Fragment" |>ro\on.int du 
tumboau II ; a, hauteur : 0,155, gru> 
gram, h , terre tin** gris perk*. 


Karkemisb ,3 >; quoique les cols soient generale- 
ment plus marques et plus bauts que dans les 
bols de Mishrife, on est parfois frappe d un cer¬ 
tain air de famille : l’un d eux * 4 ) est meme iden- 
tique a certains types publics iei <pl. XII, 2). Le 
petit vase designe par < 1 4 est aussi it rapproeher 
dr notre vase 39. Au vu° sirele avant notrr ore 
les formes relevees ii Karkemisb attestent une 


evolution tres nette : les formes rappellent quelquefois nos types C. I), 
E (tic. 70), rnais avec arise, ce qui est une difference essentiellr <'-). L objet 
en forme de coupe a eliampagne (pi. XIII. 3). dejii connu on Crete, ii Myeenes 
et ii Rhodes, s'est aussi rencontre dans les tombeaux de lacropole de Karke- 


(i) Carchrmisli . t. 11. 1>1. 27, *13. ll>id.,C 3 (comparer aver nn< n- -21 

' 2| Pour memoir**, car ce vase ne provient 43 du I'pc 7). 

pas du tombeau, supr * HI, p. 300-301. Ihiil ., pi. 20, (, 2 et 

Ibid., pi. 27, b, c, d. 
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mish. a line epoque. sans doute. bien anterieure a loecupation assyrionnc ll) 
(the last period ol Ihe Bronze Age) 

S'il 1‘aut reconnaitre un lien de parente entre les peintures de nos vases 
et celles des vases de Chypre. on sera tente de rapprocher les motifs observes 



Fh,. ,VJ. _ Fragment d’une petite statue cn ba^ilte idans Tangle, le memo \u par denims). 


iei des quadrillages en losange et des decors geometriques. qm apparaissent 
dans Pile des le premier age du bronze ' 3) pour se repeter jusqu'au milieu tin 
second inillenairo (i) . A Misluite. cependant. les formes sont differentes : plus 


evoluees. plus normales. plus pratiques, 
bien iei un age moins recule. 

O' Poi-TIKII, L'Arl luliile. Syria , t. 1 1!>20). 
p 28'); cf. I). (i Honuirn. Hittite problems. 
Proceedings of the Brit. .U\, t. V, p. 300 et 
373—37 t (tire a part, p. 6 et 13-1S). 

, 2 ' Les « coupes a champagne >» des iles de la 


Mnis surtout. 1 omploi du tour indiquo 

mer Egre seraient des environs de 1 loO aA. 
J.-O Ho(.\ktii, ibid., p. 

H. I)i*ss\ud, Les Civilisations prehelle- 
niques, p. 1*7, fig. 101. 

1 ‘ ! Ibid., p. 1 18 et fig. 102. 
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La poterie de l’epoque des Ihksos, trouvee a Toll ol-^ ehudivcli. r.tppellc 
sou vent aussi relic de Mishrife (l1 , mais c'est surtout la disposition des corps 
et des vases dans les tomhcaux des Ihksos, qui de\ra retenir toutr notre 
attention. Dans les chambres funeraires de forme allongee. parfois arrondie* 
aux angles et sommairement voutees. regno on desordre extreme: les vases 
sont groupes dans un coin ou le long du mur. souvent renverses: les corps 
sont poses sur le cote, les jambes repliees. les mains ramenees vers lc visage : 
les squelettes sont parfois enchevetres: enfin on trouve aussi des ossements 
d’animaux a cote des os humains' 3 ’. 

Y.- GbJETS DIVERS SE RATTACHANT AC MlK. 

5 I. — Objets dejd conmis. 

Quatre monuments arohai'ques provenant de Mishrife oudes abords ont ete 
publies jusqu’ici : le R. P. Sebastieri Ronzevalle on a dorine, le premier, des 
photographies |3 ' : cellos de la tele colossale, actuellement au Musee syrien de 
Damas, et cellos de la petite tete de basalte sont excellentes et nombreuses: 
nous ne saurions dire, du reste, ce qu’estdevenucc petit objet. Quant aux deux 
bronzes representant un type local si caracterislique. lc plus important, le 
personnage assis, so troupe actuellement au Louvre; M. Dussaud, dans Syria. 
en a donne recemment deux nouvelles reproductions b). 

s a — Fragment (le statue trainee aux abords (?) de la con pale de Loth. 

M. Daoud. habitant a.Mishrife. qui possedait cet interessant fragment (tig. 
et qui me la cede, in‘a declare (pie son pore l’avait jadis decouvert en labou- 
rant aux abords de la coupole de Loth. C’est un bloc de basalte de grain assez 
fin, mesurant environ 0 m. 20 de hauteur, representant un personnage assis 
dont le bustc et les pieds ont malheureusement disparu. La robe figuree 

m Flinijf.rs I’ethik, op. cit., pi. V igrave |!| Melanges ile hi Faculte orientate, t. Ml, 

.407 1 , pi. VIII, n" 58, les tVuolles, pi. X, 1-17. 1014. pi. II tote colossale;. Ill-I\ ('t.'tede sta- 

t*i 11,ul., pi. XII, Hyksos age ami XV1I1 dy- tuette , V Olenx bronzes), 
nasty graves. ,4 ’ ^ rUl ’ 1 ^- !»>• LXX. 
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sans aurun pli se termine on bas par une lourde frange presentant un prolil 
bombe tres purticulier. 

La main gauche du personnage etait pusee a plat sur la euisse: les jumbos 
un jieu ecartees tieiinent aux pieds du siege. Celui-ei est une sorte do tabouret 
bas: lepaisse tablette un peu saillante est soutenue par des pieds tournes 
terminus a la base par des boules. On retrouve des traces des barreaux qui 
unissaient les pieds deux a deux au moins sur les cotes. Le siege otlre cette 
particularity d'etre represente au naturel, c’cst-a-dire conipletement evide. 

Cette figure, trapue a Lexees, otfre une analogic evidente avec les pro¬ 
ductions chaldeonnes arcliaiques. 


:L — Cachets et cylimlres. 

Le cachet road (pi. XV, 3 et 4), en serpentine, de 0 in. 039 de diametre, 
represente trois cervides 0); un trou menage par derriere permettait de sus- 
pendre l objet, sa forme generate est bien connue et il entre dans la categoric 
des cachets que M. Hogarth appelle « studs & ». Ln autre cachet provenant 



i 


a 





iiussi de Mishrilo n'ost pas inoius caracterislique : cVst un searabee do cristal 
do roche do 0 in. Oil do liautour. 0 in. 020 do longueur ol 0 m. 013 do lar- 
gour (lig. 00). llest poreo d un trou de susponsion dans la longueur et la l'aco 
destinec a la gravuro n a pas 6 to ntilisoo : co scarubcc, d un travail local asscz 
frusta, ost do coux cju on appollo liyksos , 11 parait d asscz haute opotjuo 

par com[>uraison avoc los searabees do Gezor on Palestine 


O Cf. L. 1)ki. vpok i K, Catalogue ties cylintlres 
orienlau. r, cachets et pierces gravces da Musee 
du Louvre, pi. 99, q» A. 993, Antilope pas¬ 
sant, intai 1 le syro-cappatlot* 1011110 . 

\' 2] Hot. ut rn, Hitt’Oe Seals; cf. (1. Go> ikn\ l, 
La Glyptique syro-futtife , p. 93. 


t* 1 R. Weili.. La Jin tin nwyen empire egyp- 
lien , p. 234-252 et 729-70 S. 

U> Cf. C. Conten 4U, La Glyptique svro-hil- 
tite , p 123-138 et pi. XV XVI; cf. speciale- 
nient pi. XV, searabees hyksos 104 et 103, itu 
Seinitiqne it (1800-1350 av. J.-U.l 


I 
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Nous donnous ici 1 ernpreinte de deux r\ limine se rattarhunt an site. Le 
premier Hig. Hi > est graver sur steatite : il a ete destine a Mislmfe, le 10 am'it 
1922. par le R. V. Muuterde qui a bien voulu me eommuniqiier son eroqui'*. 

La provenance indiquee est Hal a el- 
Moudiq. 

Li* sl\le et la ^eene represenlee 
permettent delui attribuer une haul** 
antiquite {l : il est eertuinement im- 
Fig. Gl. — scene gr.mV stir un evlirnlre. porte de Mesopotamie. 

Le second cylindre ipl. XV. li 
proviendrait des abonls dn camp retranelie: il est en halite on basalte et >a 
hauteur cstde 0 m. 022. M. Louis Lhdaporte a hien \oulu examiner pour nous 
rernpreinte de ce eurieux specimen, probablement de fabrication locale. Lc 
savant specialist? rattribuc a lepoque dHaminourabi vets 2000 avant noire er e. 

M. Dussuud a deja signal? 1 intend de ce document lil . 11 estime que nous 
avons ici un exemplaire de la glyplique amorrheonno anterieure ii l inlluence 
hittite. Le personnage, probablemeul un rui. qui se tient debout devunt la 
divinite assise, est vetu coniine nombre de personnages des evlindres s\ro- 
hittites; mais sa coitlure est de date* plus ancienno et encore 1 puremeut meso- 
potamienne. La divinite parait etre lunaire si Ton en juge par le croissant 
surmonte, semble-t-iL dhin oiseau. Derriero elle, on distingue une tele liatlin- 
rique entre deux griffons et. au-dessous. une curieuse spiral* 1 se dress* 1 entre 
deux sphinx atfrontes et Ires librement trades. M. Ihissaud ne xoit dans tout 
cela aucune trace d’inlluence hittite. mais une seem 1 empruntee an reper- 
toire babvlonien qifon a completee avec des elements egxptiens. adroitement 
transposes, el un element egeen, la spirale, connin' probablement par Linter- 
mediaire d(*s Phenieieiis qui, des lc temps de la NIL dvnastie egyptiiume, 
| 1 einplo\aient pour decorer letirs searabees. Le cylindre de Mislirile prend la 
tele de la ehisse de cvlindres a ranger soils le ternie de « s\ rien »>. 

(i) LolisDu.ai»oktk, CalnloyuedescyUndres et classes parmi les rylimhr* de Sinnrr 

orienlaus de la Bibliotheque Rationale, 1910. d’Akkad, figurant des divinites. 

cf. ii OH 0) et 57, represen taut tin sujet analogue Syria , 19:20, [). 338. 
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§4. — Lion on bronze . 


Ce petit monument (pi. X\\ 4 et5) inesure 0 m. 030 de hauteur, 0 in. 033 
de longueur, 0 m. 021 de largeur. 11 a ete reeueilli par le mouktar de Denibe 
(Dounipe)que jeremercie chaleureusement: il m’a raconte qu’etant a Mishrife, 
il avail pris eet objet des mains d'enfants qui. arines d’une fronde, s'en servaient 
comme de projectile. Ce petit bronze viendrait de la butte de LEglise. 

La forme particulierement trapue de Lanimal, sa tete trop ronde attireront 
certainement Lattention. La coupureapeu pres horizontale qui termine Eobjet 
en arriere ne paraitpas posterieure a sa fabrication. 

^ 5. — Gnus oh jets de ter re cuite. 

A propos de la coupole de Loth nous avons figure un grand vase d’un tvpe 




Fig. 62. — Grande j.irre de la maison Awad Ghalibi a Mishrife. Haut. :0 m. 91; diarn. maxim. : 0 in 69. 


quia du etre tres repandu a Mishrife. Un autre vase de grandeur analogue a pu 


Stria. — VIII. 


4 
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etre dessinc chez le» habitants (fig. 62 1 . II uurait ete trouvd en etabli>sant to 
cliemin d exploitation qui conduit du village a la 1'orle Orientate du camp 
(Bab es-Sour Est). et il sert encore a renfernier du miel. 

J; 0. — Direrses coupes tie busulte mi tie hue. 

Les coupes de basalte ou de lave -mnt ties coinuiuues a Mishrife: idles 



Fit,. — M-jrtier en barite tr him) eutru l<i coupolo Ju Loth et I*< Porte ilu "Mid. Hauteur 0 m. .U. 

varient heaucoup dc grandeur et de tonne (fig. 63 et 64). Lies plus grandes 
peuvent avoir 0 in. 60 de diainetre: les plus petites o m. <>5. Ces objels atlec- 



1, b i i »’ U, e:nur > a l? la Porte eccident'ile. haut Ora 075. diam 0 m 14;—2, lave, environ de la coupole de both, 
haut U in 07 diam. . 0 m u — 3, basalte, village, haut . 0 m, 08, dia™ 0 m ** 7 

tent parfois la forme de veritable* mortiers (fig. 63). On en trouve de sent- 
Idables aDjerablou.s (fijj. Go) ,l1 . 

Le seuil d ime mai^on situee sur VOuvrage Viry est constitue par mi blue 
de basalte brut. Lapartie plate porte une rainuro eireulaire qui se prolong 1 
par devant pour former une petite gouttiere (fig. 66). Oe ce monument, j en a i 


l 1 ) Ces ustensiles qui doivent etre rappro- 
ches des broyeurs deja signales etaient satis 
doule destines a ecraser le grain icf. Huss- 
Macalister, Excavations in Palestine , 1898- 


1900, p- 141, sur Fusage du browuir, « r „ ni . 
ruber »; Macyeistm*, The E.i'nivnlhjn (jj 
Geser, 1902-1909, t. II, p. 39. .. grindstone-, 
of various types ». 
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rapprochu ici un autre tout sent Liable dessine dans le Sud-Est de la France 
(Monts des Maures) ' 1| . 


-- 035 , 



a h 


Fig. 05.— Coupe cn J>a^dIte de Djcrablous*. Kk* 00.— a, Pierre a raiuurc circul.iire de I’Om rage Vir\ ; 

6, Pierre >emblable de la Mole (Var . 

A rioter, enlin. quelques fragments d architecture. Dans une maison du Sud 



Fig. 07. — Fragment de colonne en basaltc (\illage de Mtshnfe). 

du village existe encore line base ou un chapitoau de basalte dont lepoque 
est difiicilea determiner dig. <>7 ). 

ai des pierrcs etairnt peut-etre utilisees pour ecraser le? olives el en extraire 1’huile. 
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£ 7. — Fragments <1 urrlritertinv hi/;anhne. 

Quelques inscriptions grocques de la periotic bv/.antim* out ddja i*tt> tvlrvco «i 
Mishrife' A la meine epoque so rattachont los iloux fragment? quo non? donnon? 



Fir.. OS.— Fragment de calcaire dur Fir. i;<i _Fragment de ralcain. 

legloede Mishrife). Mi«hrito, mamelnn central). 


iei. Lepremier (fig. 08), encastre au-dessus do la pot to do l’eglise, a dtd, sur¬ 
charge de la date > avv. fautivement inscrito vvak f.o second dig. 00) est ao 
tiiellement a Damas. Les deux morceaux sont on calcaire. 

(A suirre.) fh Mesmi, at Bu?><>.\. 

11 O.stextes vontetre roprisprochainement Syne. Je donnorai aver los ill script ions do 

par les R. P. Jalabert el Mouterde dans leur Homs un linteau do Mishrife portant la date : 

Rei'ueil des inscriptions yrecques et latines de 'Kzoj; O.'J i ti?> do notre ore). 



A D C D E f 

Jmg. 70. — Les types de vases* des tombeaux. Vuir Annexe II. 
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I\VE> rAIRE DES OsSEMEATS DL TOMBEAU I. AL >ORD DE L EGL1SE DE MISHRIFE 

Los lettres renvoient au plan de la planche \ II. 1.) 


a Dents, fragments d’articulation, deux 
os plats. 

p Crosse articulation, fragments de 
crane, os plat (petit silex . 

•; In os court, fragment de maxillaire, 
une mold ire, unc canine, grand moi- 
cean d'os cranien calotte i, couche 
dos effrites. 

3 Os iliaque. 

£ At ic tine trace d’ossement. 

^ Fragment de machoire denfant ou 
danimal, dents, fragments des os 
du bassin. 

rj _\oinbrouses canines, fragments cra- 
niens tres elTrites. 

0. Vo mb mix fragments tres elf rites et 
pele-meie : dents, crane, \crlebres, 
gros os. 

» Grands fragments de femur, de cranes. 

x Nombreux debris presque enlierc- 
rneut pulverises. 

X Tele de femur, fragments de calotte 
crauienne, et des os du b issin. 

u. Fragments craniens. 

v Os du poignet, fragments craniens, 
\ ertebres. 

v Fragments de grands os, dents hu- 
inaines. 

5 Calotte crauienne, partie posterieure, 
grand fragment. 

o Fragments de femurs (tetes) et dos 
du bassin; phalange. 


- Nombreux fragments de vertebres et 
autres os thoraciques ipetite taille). 
p Os plat, grand fragment de calotte 
crauienne. 

a Fragments de coles, os courts, pha¬ 
langes!?), molaire, vertebres. 
c Fragments craniens, vertebres,dents. 
t Phalange, carpes ( bracelet . 
o Nombreux os courts et minces, dents, 
phalange, os du poignet i?) 

/ Fragments de cotes et quelques autres 
(pen d’ossements). 

-y Deux dents, une vertebre. 

(•> Vmas d os tres effrites. 
aa Fragment cranien (?;, vertebre. 
ap Vertebre, os du poignet, fragment de 
maxillaire. 

xy Vertebre, grand os, os d’enfant ou 
d’animal. 

x3 Trois phalanges egales, tarses (?), 
fragment de calotte cranicnne. 
as Fragment de sternum (^?), grand frag¬ 
ment de cote, vertebre sacree (?) 

Molaire, astragali*, deux vertebres 
d’eufaut ou d’anirnal, phalanges. 
a 7 ] Vertebre; osselet, incisive el molaire. 
a0 Fragments de femur, 
a: Cotes, phalanges, fragments de grands 
os (etat de conservation variable), 
molaire. 

ax Deux vertebres, cotes, phalanges, 
fragments d'o> plats. 
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aX Trois eheveuv blano (on rriiisi. 
ag Phalange>du pi<‘<l (petit* dm et vers xy 
nombreu\ fragments de> os de* 
membres infericurs igro^e tete de 
femur i. 

xv Tete de femur. 

a; Nombreux fragments, surtout des 
os du tronc (vertebre, cotesY indi- 
quant que la tele se trouvait dans la 
direction de la flee be ; vestiges de 
deux: colonnes vertebrales a quclques 
centimetres Tune de Tautre, et 
orientees de me me ; la plus basse 
s'effrite plus que Tautre. 
ao Fragment de gros os, 
a~ Tete de femur et fragments dos su¬ 
per p 3 >es. 
ap Us courts. 

aa Fragments des os de la jambe (tibia, 
pen me, femur dans le sens de Ja 
fleclie et du pied) 

a; Debris d os longs; phalanges, femurs. 
oct _► Dent, fragment d’os nasal, frag¬ 


ment de \ertebro cenic.ile ?i, <>* 
long >oiis les precedent*, dent d’ani- 
mal (inri*i\ra raeine ties longue <'l 
courbe . 

ao ^ Trois os ties court* (phalange* .* , 
fragments de rotes; deux incisixe*, 
une molaire. 

xy Maxillaire Miperieur animal . 

xy O-* d enfants fmembres t . 

aco Tete de femur. 

3x Maxillaire. 

33 Fragment de crane. 

3y Fiagments de ties petits o*. 

r t§ Os. rarpe* et phalanges. 

3s Petite cote. 

^ Vertebre. 

3x, ^ ertebre loinbaire. 

30 Petits os et petite cole. 

3- Fragments de calotte crunienne. 

3* Os plat. 

3X O* d articulation (poignet oucheville). 

3g. Fragments de gros os. 


AYXEXE II 


I rs \ ENTAIRE DU MOBILIER FUVERVIRE DU TOMREAU 1 

Le premier efuffre e.st inscrit sur le vase et renvoie an plan de la planche VII, 2; la lellre ma¬ 
juscule renvoie a la figure des types (fig- 70), lechiffre suivnnt est la hauteur en centimetres; enfm 


Ja lellre minuscule (a, b, yj indique la conicur: 
rougeatre ; y = Rose. Fr. = Fragment. 


1. — Ter res cuites . 

t. — A. 30, rouge orange fence \if. tres 
orneennoir; brise; lebec inarKjue 
(Louvre, A. O. 0538). [PI. XI, 2; 
fig. 49-50]. 

2 , — I>, 1ST>. a [PI. X. IJ. 


— Blanchatre ou bistre clair; b — Oere clair on 


3. — C. 13,5, brique fonce, leger, brise. 

4. — C. 24, y. 

3. — A 4 .20, ocrejaune clair. nniemcnts 
noirs passes [PI. \T{[, I d oj. 
b. - C. 27. \ [PJ. IX, I]. 

7, — C. 30, a [PI. IX, IJ. 
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8. — E. 8, a. 

9. — B 1 . Petit goulot, 13, jaune citron 

(Louvre, A 0. 3331) IM. VIII, 2 
et XII, 1]. 

10. — I). 21, a [PI. X, 1]. 

It. — C. 27,3, y [PI. tX, 2]. 

12. — E. 0,8, b. 

13. — D. 30, a, trou an foncl Pi. IX, 2], 

14. — E. 0,7, b [PI. X, I]. 

15. — Fr. F. 8, b. 

16. — D. 21, v, trou au fond. 

17. —E. 5,7. jaune verdatre (Louvre. A 

O, 0328) [PI. X, 1 et XII, 2\ 

18. -- G. 8,4, y (Louvre, A O. 0334) 

[PL Mil, 1; IX, let XII, 3J. 

10. — F. 0, y [PL X, 2]. 

20. - E. 12,5, a [PL X, Ij. 

21. — E. Ires leger, 8,3, a i Louvre, A O. 

0527) [PL X, 2 et XII, 2]. 

22. — Fr. vase (culol), b. 

23. - G. 16, b [PL VIII, 2J. 

24. — F. 6, a|PL X, 2. 

23. - E. 4, a [Pl. X, 2]. 

20. _ B. 21,3. a [PI. IX, IJ. 

27. — Fr. D. 22, a. 

28. —* A 2 . 19, b.oruements noirs' PL VIII, 

1 et 2j. 

29. — D. 14, a [PL X, IJ. 

30. — C. 19,8, a [PI. IX, Ij. 

31. — C. 25, a. 

32. — F. 7, a [PL X, 2,. 

33. - E. 7, b. 

34. - I). 16, a [PL X, tj. 

33. — I). 5,7. y, niarbrures (Louvre, A 
O. 1)332) [PL IX, 1; fig. 53]. 

30. — I). 25,5, y, trou au fond [Pi. IX. 2j. 

37. — E. 7,3, a [PL X, 2j. 

38. — E. 88. b [PI. X. IJ. 

39. — B. 9,3, a i Louvre, A O.) 9520 [PI. 

IX. Ij. 

40. — F. •’», a [PI. \ , -’I- 

41. — C. 17, } [l‘l. IX, IJ. 
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42. — Bride-parfum, cassure en lnul et 

en bis ; brique fence, 9.3 (Lou¬ 
vre, A O. 9337) [PL Mil, l et 2, 
et XII, 3; iig. 55]. 

43. — E. 7, y (Louvre, A O. 9529) [PL X, 

1 et XII, 2; fig. 43]. 

44. — D. 29, a, signe peint en noir, trou 

au fond [Pl. IX, 2; lig. 45 et 51J. 
43. — E. 0,2, y [PL X, 2; lig. 45]. 

40. — E. 8, y. 

47. —• B 1 . 14, \ (Louvre, A O. 9323) 
[PL I\, 1; fig. 45]. 

48 rl 49.— \ ase reconstitute. G. 18. y. 

Gassures ancieunes, 9 fragments 
[IM. IV, 1; tig. 43]. 

50. — E. 3, a, deux trous Mir le rebord 

[Pl. \ ill, 2; fig. 45], 

51. — E. 0, 2. b [Pl. X, 2, lig. 45]. 

32. — D. 21, a, trou au fond [IM. IX, 2; 
lig. 45J. 

53. — I). 18.3, a [PL IX,2 et X. 2; iig. 43J. 
34. - D 16, y, col casse [PI. X, IJ. 

53. - E. 8, y [PL X, 2). 

50. — I). 10, a [PL V, 1 ]. 

57. — 9 fr. G. 23,5, a. 

58. — E. 7,6, y [Pl. X, 2; lig. 45]. 

59. — E. 7, y [PL X, 2], 

00. — G. 27, y, lege re men t deforme. 

61. -A 1 . 43, a. Ires orneeu rouge [PL 

\ 111. 1 et 2, et XI, 1 j. 

62. — G. 17,7, a, trois zigzags en creux 

[Pl. IV. 1]. 

63. — E. 8,8, a. 

0i. IP. 9,6, y, ellipsoidc, goulot mince 
a col ourle (Louvre, A O. 952 4) 
[Pl. MIL 2 et VII, I], 

05. — I). 22, \ [Pl. IX, 2j. 

66. — 1). 23, \. trou au fond [Pl. IX. 2). 

67. — D. 15, a [PI. X, IJ. 

08. —G. 22,4. a, Ires noirei [PL 1\. Ij. 

69. — G. 21.3, y. 

70. — IP. 12, \, petit goulot [Pl. VIII, 2] 
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71 — F. 6. y,deforme [PI. A. 2]. 

72. — F. 0,5, b [PI. A, 2]. 

73. —G. 13,0, y (Lumre A O. 05311 

[PI. 1A. 1]. 

7i. — I). 10, b. ca>-e [PI. I\, 2]. 

75. — D. 16, a. truu an fond. defoiilla¬ 
tion [PI. IX, 21. 

70. — D. 2i, y. trou au fond [14. I\, 21. 

77. — I). 20, y [PI. A, II. 

78. - C. 20, a [PI. i\. !]. 

70. — 1). 20. a [PI. \, I]. 

80. — B. 17. rouge brique [PI. VIII. 1; 

IX, 1 et A. 2 j. 

81. — I). 21, b [PI. X, 1\ 

82. — A 1 . 25, a. decor peiat, lignes 

bruues (Louvre, A 0. 0521). 
[PI. VIM. I et 2, et MIL 1; 
lig. i7J. 

83. — D. 17,5, y. 

81. — A 1 . 33,5, y, ornements rouges, 
cassiires au goulot [PI. VIII. 1 
et 2]. 

85. — B. 13,5, y, ornements rouges et 
aoirs. (Louvre, A 0. 0520 bis j 

[PL VIII. i; IX. I et XIII. 2; 
tig. 16]. 

80. — IP. 0,5, gris fonce noire i fconime 
61. soignei (Louvre, A O. 0525 
[PI. XII. I ; tig. 18]. 

87. — E. 13, a [PI. Mil, 2]. 

88. — Coupe a pied ou eouverclc. 7, 5. a 

(Louvre, V 0.0530). [PI. MIL 1; 

X. 2 et Mil, 31. 

80. _ F. 2,0, a. 

00. — E. 0, b 

91. — Petit fr. F. 3, couleur brique. 

92. — Fr. grand vase, epaisseur. 2,2, 

deux guillocbures. 


93. — Comeivlr u\ale plat, boutuu per- 
ce d un truu, trite, 0, a, repara¬ 
tion aneieune i Lou\re, A O. 9336 1 
;I4. Mi. 3). 

91. — Fi. t). 7, b (LouNie, A O. 0535*. 
05. —2 fi. F. 5, b [PI. \. 2j. 

90. --- Fr. E. 5, a. 

07. — Fr. G. 10. a. 

98. — 12 fr. I). 12.5, y(Louvre. \ <). 0533t 
ilig. 52]. 

•JO. — 2 fr. C. b. 

II. — Objetsen brome. 

2 pointes de lance (I\A) [PI. Xlll. 1]. 

2 fr. d*une longne aiguille a chatun cen¬ 
tral (U\ 

l fr. petit vase bronze (type E). , 

I perle. 

I petit bracelet, un autre plus grand en 
2 fr. et un petit 1 ingot. 

III. — Perles de eornaline iteinte orangee) 

[lig. 50] (repartition ariificiellej. 

I collier de 33 perles longues ou rondes. 
1 collier de 30 perles rondes. 

IV. — Divers. 

5 perles terre cuite, rondes, noires. 
i perle terre cuite, ronde, bleue. 

1 perle terre cuite. iusoau, non teiutee. 
1 petit silex laille (II) [lig. 57]. 

N. B. — Dans le petit toinbeau II, il n’a 
ele decouvert qu’un broc en terre cuile 
endoinmage, deforme II [PI. IX, I j (Odes 
fragments qui seront etudies prorhai- 
nement [par ex. pi. XIV. i el tig. 58.] 
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AXAEXE III 


IIHVE>TA1RE DES OBJETS TROUVES AU COIRS DES EXCAVATION 


Vase en terre cuite, forme de gourde a col etroit, a Bab es-Sour Ouest (Louvre, 
(A .0. 9539) [fig. 8] 

Autre petit vase en terre jaunatre, au meme endroit. 

1 pelle(?) en basalte, grand modele de forme triangulaire, pres de feglise[Pl. VIII, 
l et fig. 32, Y]. 

i pelle (?) du meme type en pierre brune, meme endroit [PI. VIII, 1 et fig. 32, Xj. 

3 fragments d’un objet semblable en basalte, meme endroit [fig.32, Z]. 

3 fragments plaque d’ivoire representant un personnage a corps d’animal, falaise, 
de l’Eglise [PI. LXI, 2 et fig. 39], 

1 petit anneauen os, couloir des cailloux. 

1 vase a bee. dessous arrondi, type archaique decore, coupole de Loth (Louvre, 
A 0. 9522), [PI. \ 111. 1 ; fig. 21 el 22]. 

2 disques en alliage decuivre, meme endroit [fig. 24]- 

1 fragment terre cuite figurine feminine nue, ceinture a deux pans, falaise de 
Pfiglise [PL LXI, 3]. 

Fragments d’un grand vase en basalte, avec traces de bitume, butte de l'Eglise 
[fig. 33 et 31]. 

2 petits silex failles (0, P), aux abords du tombeau 1 [fig. 57j. 
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Ceux qui. depui> le debut de ce sieele. out ou la bonne fortune 1 dr sun re do 
pres le mouvement ties etudes orientalos. peuvent se felieiter d*as>nter a one 
veritable renaissance de l’histoiro. Le quart de sieele qui vient tie s ecouler a 
etc tPiine fccondite prodigieuse. LOrient Proclie revele son passe le plus mvs- 
terieux. La pioelie des fouilleurs. en Liam, en Chaldee, on Assvrie. rn Asie 
Mineure, en S\rie. en Palestine, en Lg\pte. partout ou tlorissnit jadisune civi¬ 
lisation queleouque, s’ueharne avec une obstiriation admirable an tlur labeur 
d exhuiner les monuments et !es fextes tpiifont revivre les cites, les rovaumes, 
les empires. Point <1 anneequi no soil marquee par ties deenuvertes r-onsaliou- 
nelles. Ifier encore, de Byblos sort une inscription qui revolutionne Lhistoin* 
de 1‘alphabet semilique. LKgypte convio le monde entier a eonleinpler les 
splendours artistitpies qui tmveloppaieiiL tlans sa demeuro dY'ternite. tin Pha- 
raon jusqu ioi prosquo inconnu. Les vieillos cites d 1 r. <»n Sumer, et de Kish, 
en Akkad, font fairo des bonds prodigieux a rhistoriographie de> temps primi- 
tifs et nous menent. a tracers les ages, jusqu aux ronfins du deluge, Menu* la 
Palestine, an sol avare, commence a fournir tin prerieux appoint a la connais- 
sance tin monde aneien, grace aux decouvertes tb* lieisan. 

En ineine temps qubine activite febrile ereuse parlout dt*s clumbers pleins 
de prolinases pour la lulure histoire tlu passe. <h*> equipesde savants se soul 
eonsacrees a Lexploitation ties rieliesses deja sorties tit* lerre. L’inepuisable 
funds tie Boghaz-Iveui dovient cliatpie jour [dus aeeessible. grace surloul a la 
science geniale et a Pimplacablt* labeur tit* I ass\ riologue de Prague, M. 11j o/iix 
qui fut le veritable inilialeur tit* la pliilologie hillite. Les dorumerils 
de la vioillo Hattousas, capitale dt*s Haiti. son! aeressibles a tons )e> \(mix r| 
nous pouNons lire non seulement les textes rediges rn bain lonien. mais encore 
ceux qui. sous le s\llabaire cimeifonne. ont utilise les \oeables indigenes, le 
parlor du pajs. 
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C'est tout un monde qui a surgi des tenebres. Linguistique, jurispru¬ 
dence, religion, histoire, tout ce qui excite la curiosite da cliercheur et du 
penseur, tout ce qui permet de rendre vie aux ages disparus et de reconstituer 
les etapes de revolution sociale, tout cola est prodigieusement eclaire. precise, 
renove par le depouillement de la bibliotheque enfouie, depuis pres de trente- 
deux siecles, dans le temple du dieu Teshoup, a Hattousas. 

Je ne veux aujourd’hui quo dormer un exemple de la transformation de nos 
connaissances historiques. grace aux tablettes de Boghaz-Koui. Let exemple, 
je Lai clioisi a dessein parnii les plus typiques. II m'a semble que le Emigres 
archeologique de S\rio ne serait point indifferent a la resurrection d*Alep. 

Alep! II est pen de cites, dans tout le Proche Orient, qui produise sur le 
voyageur une plus forte ou plus agreable impression. Ses admirablos bazars 
voutes, ou le passant circuit 1 a labri des phiies d liiver et de Lardent soleil 
d etc. ses khans somptueux, ou s amoncelle tout ceque la Syrie, LAnatoIie, la 
Mesopotamia produisent de plus prerieux : ses places larges et bien aerees, ou 
se coudoient les echautillons les plus purs de nomades et de citadins de toutes 
races: autant (Lattraits qui retierinent I’etranger et lui font apprecier, comme 
il convient, Lhospitalite legernlaire des habitants. Eoux qui out visite cette 
ville n besitent point a prendre a leur compto ce qu’ecrivuit, on LSiS, Jules 
David dans lUnivers Pittoresque : « Conlrairement ii ce qui arrive d’ordinaire 
en Turquie, on n'eprouve aucun deseneliantcment en penetrant dans Alep » 

La situation de la ville est une des raisons de sa prosperity et de son 
charme. (Test la que continent les caravanes qui \iennent d’Alexandrette et 
celles qui viennent de la in or Noire ou de 1 Implicate. C est la que le inonde 
mediterranean rencontre les awuit-gardes de la Mesopotamie, de la Perse et 
des hides, qui clioisissent ce cliemin pour eviter le desert syrien qui barre 
Lucres de Damas. Les eaux du Koweik perniettent a une grande agglomeration 
de cultiver la campagne aux alentours. cepeiulant qu un tell majestueux. sur- 
liionte encore d line citadelle incomparable. pouvait servir d acropole, sur- 
veiller la plaine en\ironnante. defend re la cite centre les invasions. Pareil site 
interdit a ceu\ qui, dc tons temps, 1 occupent. d etre de ces peuples lieureux 
qui n’ont pus d'liistoire, Et iiistinctivement nous nous demaiidons jusqu ? 5u 

Syrie rnoderr\e , par Jules A, Dwii), p. K s. 



36 


SYRIA 


nous pouvons remonter, a travers les sieeles. pour retrouver la rite d’Alep 
mfilee aux grands evenements du monde oriental. 

Avant ces toutes dernieres annees, les renseigneinents sur 1‘ancienne 
histoire de la ville etaient des plus maigres. Les inscriptions hieroglyphiques 
mentionncnt ga et la le nom d'Alep, sous la forme hrb d*, mais seulement a 
l’epoque de la XYIII e et de laXIX e dynasties, dans les textes d'Amenophis II et 
de Rainses II. La documentation tiree des monuments egyptiens ne nous per- 
met done point d’atteindre au dela du xv e siecle avant notre ere |a) . 

Les lettres d’el-Amarna, si precieuses pour l’histoire et la geographic de 
Syrie et de Palestine, sous Amenophis III et Amenophis IV, sont completement 
muettes sur la ville d’Alep, bien qu’elles aientsouvent l'occasion de parler des 
pays avoisinants (3) , 

C’est seulement au temps de Salmanasar III (859-824 av. J.-C.) que les 
inscriptions cuneiformes commencent a mentionner Alep, sous le nom de Hal- 
man (Halwan) (4) . 

La Bible ignore la ville d’Alep. Sans doute, les Septante mentionnent la 
cite de Xi/.cw, identifiee avec Xx/.'jcw, capitale de la Chalybonitis, fameuse par 
ses vins. Mais Xm\£>m n’est point Alep. Cette ville a laisse son nom au bourg 
de Helbun , a trois heures au Xord de Damas. C est ce nom qui correspond a 
Lhebreu »iaSn d ’Ezech, XXVII, 18, au grec Xi/iw des Septante, a Xx'/.-Aw de Pto- 
lem6e et de Strabon (5 >. Lorsque les auteurs classiques ont voulu parler d’Alep, 
ils ont utilise le nom grec de Bi/sot* ou Bsccoix <jue lui avait donne Seleucus 
Xicator. Meme l’historien juif, Flavius Josephe, ne connait la ville que sous ce 
nom de Berma. 

Or il se trouve que, des les origines accessibles del’liistoire syrienne, Alep, 
sous son veritable nom semitique, a ete le centre d’un grand empire qui pou- 
vait traiter d’egal a egal avec Ie roi des Hittites. C’est bien Alep, en effet, qui 


( J ) Voir les diverses orthographes dans Max 
Burchaudt, Die Mtkanaandischen Fremdworte 
and Eigennamen im aegyplischen, II, p. 39, 
n° 733 et 737. 

(*) Les donnees des textes egyptiens sur Alep 
sont condensees dans W.Mvx Muller, Asien 
und Europa , pp. 251, 236 ss. 

3 ) Voir nos articles sur Les Paysbibliques au 


temps d'el-Amarna , dans la Revue bibliqne , 
1908, p. 500ss., 1909, janvier-juillet, Les don¬ 
nees relatives ii la region d'Alep sont reunies 
ibid., 1908, p. 502 ss. 

* 4 ) Les Pays bibliques el VAssyrie , p. i(). 

< 5 ) References dans 1’article Clintybon de 
la Real-Encyelopddie , III, 2100 s. 
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apparait dans les textes de Boghaz-Keui, tantot sous l’orthographe Halpas, a 
terminaison hiltite, tantot sous 1‘orthographe indigene Halab (1 L Et nous avons 
la cliance de posseder, dans les archives royales de Hattousas, un aperfu his- 
torique sur les vicissitudes de l'empire aleppin depuisle lvgne de Hattousilis I, 
dont nous lixerons l'epoque a la fin du xx e siecle avant J.-C. 

Le document qui relate eette liistoire est redige en babylonien. Cest le 
traite entre le roi des llittites, Mourshilish II (vers 1336 av. J.-C.). et le roi 
d’Alep (Halap), Kimisharma. neveu de Mourshilish II. Nous possedons une 
copie de ce traite, faite par les ordres de Muuwattalish. fils de Mourshilish II. 
et destinee a remplacer Eoriginal qui avait etc derobe t2 '. 

Le traite ne sera que la consecration des faits qui se sont passes entre les 
deux royaumes voisins et souvent rivaux. On remonte aux origines, afin de 
rendre plus sensibles les necessity's historiques. 

« Jadis les rois du pays de la villc d Alep (Ila-la-ap) possedaient un grand 
royaume et Hattousilis, leroi grand, roi du pays de la ville de Hatli. avait mis 
le comble a leur royaute. » 

Nous sonimes encore au debut de la puissance hittite. Le roi IJuttoushilish I 
succede a Labarnash. qui est vraiment le fondateur de la d\nastie, celui dont 
le nom, sous la forme Tabarnash. allait devenir un litre commun aux 
monarques, tels les noms de Cesar et d Auguste ehez les Latins. Et nous savons, 
par les textes en langage hittite. que Labarnash « etait un grand roi ». mais, 
que, de son temps, « le pays etait petit (3) ». Sans doute, il s etend par les succes 
de ses armes et il conquiert un certain nombre de villes enumerees dans le 
document que nous venous de citer <§ 4). Mais Alep ne figure point dans cette 
liste et nous constatons que son fils et successeur. Hatloushilish I ne s avance 
point beaucoup au dela des frontieres atteintespar son pore. D’apres unechro- 


(M Ges differentes ecritures ont ete colligees 
par L. A. Mayer et John Gakstang. dans Index 
of hittite names , I, p. lo s. 

WC’est cette copiequi est restee,enplusieurs 
exemplaires, t*dit6s par Figulla (dans Keil- 
schrifttexte aus Boghazkai , I, n° 6, p. 30 s.j et 
Weid>er (dans Keilschrifturkunden aus Bo- 
ghazkoi T n os 5 et G). rsous citerons ces ouvrages 
sous leur abreviation courante KBO et KLB. 
Dans KUB, IV, p. 49 b T Weihner publie 


quelques corrections a I\BO , I, n° G. Diverges 
transcriptions et traductions ont et£ deja pu~ 
biices. Les plus recentes sont celles de Weid- 
jiF.iL dans Politische Dokumente aus Kleina- 
sien 1 p. 80 ss. 

t ; ) Emil Forrcu. Die Bogha: koi-Texte in 
Umschrijt , II, I, n° '23 A, § l er et § 2 p. 40): 
Kara Bahamas lugal gal esta « autrefois La¬ 
barnash etait un grand roi »{I, 1-2); nu udne 
tepu esta« et la terre etait petite)) ^1, 1-5). 
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nique (,*n laiiffiie hitlite. il •■.emble que llaltmiMiilish I in* fut point recompense 
d'avoir luissc nlteindrc a son apogee la ro\uutc d Alep, car c ost pour \eugcr 
son sang quo Mourshilish 1. son petit-tils. cntrcpivnd inn* campagne contre la 
vi 11«.* do Ua-la-ah (Alojn otla dbtruit 11 . 

Void on quols tornios sexprimc la relation i(iii prelude ail trade eidre 
Mourshilish 11 ot Rimisharma (recto, 12-1 ii : « Apres Ilaltuusliilisli. roi du 
pays do la villi.* do Haiti. Mourshilish, le grand roi. petit-tils do Hattoiisliilisli. 
le grand roi. detruisit la royaule du pays do la villo de Hn-ln-op ot le pa\s do 
la villo do tla-la-up ». 

Lo tostainont [lolitiquo do Telipinoush (vers 17 75 av. J.-C), quo nous 
avons cite a propos de Labarnash, contiont aussi uno allusion ii la complete 
d’Alep ot a sa destruction par Mourshilish 1. \ oici ce paragrapho interossant : 

« Puis tMourshilish)'*• niarcha contre laville do Hal-pa, ot il detruisit la villo 
do Ilul-pa, ot il ainona a la \ille do Haltousus los prisonniors de Hal-pa ot sa 
richosso » 

Los scribes qui out redige lo protocole du traite outre Mourshilish II et Ki- 
niisharimv out done puiso dans los sources locales pour etablir lours considb- 
rants historiijues. A’aturelleinont ils s'en tiennont aux fails qui intbrossent a 
la Ibis Alep ot lo royauine hitlito. .Mais, puisque nous avons lours propres 
sources, voyons si quelquc bvbnomont de plus grande envergure no va point 
nous perinettre de situer dans l’histoire generate cette lutte outre los Aleppins 
et los Hittites. 

La chroniquo dbja citee et le testament politi([ue do Telipinoush sont d’ac- 
cord pour inontionner, aussitdt apres la campagne de Mourshilish I contre 
Alep, uno campagne contre Bain lone. La clironique berit: « Ensuite (Mourshi¬ 
lish) marcha contre Bain lone et il detruisit Baby lone. » 

Le testament politique do Tolipinoush omploie exactement les monies 
tonnes. La suite manque dans la clironique, tandis que le texte de Telipinoush 


ll ) Texte dans Foiuu.it, op. eil., n° 20, 1I T 
10-10. Le nVit doit etre tVlaire par le traite 
«ntie Mourshilish U el Rimisharma, ainsi que 
par le texte de Telipinoush, doat il va etre 
question. 

Le roi vient d'etre nn*ationne an para¬ 
graph e precedent. 


Foiuu r, op. ril., n°23 A§ 0 (p. 40). Voir 
Finterpretation de IInozr*Y (dans Boghazkoi - 
Studien , n° 3, pp. 102-103; et de Jouasm:s 
Fiukdru.u (dans Der AUe Orient t XXIV, 3 
p. 7). 

' 4| Ideogram me Ha-ding ir-ra. 
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continue: « il defitles... :\ acquit pour Ilattousas. les prisonniers do Babvlone 
et sa ricliessc' 1 '». 

Ainsi done, Inprise d Alep par Mourshilish I n’etait qii’ime ('tape de l’expan- 
sion hittite. C est vers Babvlone quo so precipitait la poussee de ec peuple re- 
muant, qui revait dimposer an monde oriental la solide armature de sa civili¬ 
sation indo-europdenne. Or. nous possedons une allusion a ce fait historique 
chez les Babylonicns eux-memes. L une des Uhroniques, autrefois publiees par 
L. \Y. King, marque ainsi la fin de la premiere dynastic do Babvlone i cello a 
laquelle appartient Haminonrabn :«Au temps de Sain<a-ili-ia-)tu, le pa\s de Ilat- 
tu-ii (marcha) eontre le pays d'Akkad ». II n'est point douteux que cello Chro- 
nique envisage le memo evenement que les textes en langue hittite raronten! 
avec un peu plus de detail, puisqu'il fut le point de depart de la suprematie 
des Hittites en Orient. La date du regne de Samsouditana est vraisemblable- 
ment 1900-1870 avant J.-C.. d’apres les derniers calculs de l'astronome an¬ 
glais Fotheringam C’est done vers 1870 que nous pouvons placer la cam- 
pagne eontre Babvlone. Uelle eontre Alep se placerait quelques annees plus 
tot, si bien que nous pouvons considerer approximalivement I'annee 1880 
avant J.-C. comme celle de la marcho de Moursilish I sur la ville. Ad us savons 
que Moursilish I n'est point le fils, mais le petit-fils du grand llattousbilish I. 
qui avait exalte la puissance aleppine. D'autre part, les lides genealogiquos 
ont traite le pore de .Moursilisb I coniine une quanlite negligeable et les toxics 
historiques font sucoeder .Mourshilish I a Hatloushilish I. cc qui donne a penser 
<pie le pere de Moursilish 1 n'a regne que pen de temps, si memo il a regne. 
Ainsi done, Ilattoushilish 1 precederait de peu le regne de Mourshilish I et 
pourrait se loealiser a la fin du xx 1 ' siecle avant notre ere. 

C’est a eette date que nous trouvons Alep centre d’un royaume florissant 
qu'on desigue. suivant 1 habitude des scribes, sous le noiu de pays « de la ville 
de Halpas ». deformation de Halap ou plutot llalab. par l adjonction de la desi¬ 
nence easuelle. La cite n'a gubre change de nom a travel’s les ages, cl le est 
encore llalab pour les Arabes. Son dieu special etait celui que les Hittites ap- 
pelleut Teslioup de llalpasli, des la plus haute antiquite l3) . Les llourri. dont la 

01 TextedausF.miiKK, op. cd.,n°-23A,I, 2 »ss. Revue UibHqne, avril 1 <1-2(1, p. 30.”,. 

Jen’osemeprononcersurFidentite deshoinnies 1 Trxto de Fepoquc <le Mourshilish dans 

hur-lu-us-Sa de la 1. 30 i p. iO) avec le.s ljurri. Fonm n, op. cit., n° ii. I, S , p . 20). 



40 


SYRIA 


langue differc de cello des Hittites, connaissent au>si le dieu Teshoup de 
Halpa'O. (Test la memo divinite qui. sous le nom de Teshoup de la villo de Hul- 
ap, figure dans les trades entre les rois Hittites et lours voisins. <ju il s'agissc 
du roi du Mitanni ou de eelui du Xouhashe l2 K 

On sait quo ce diou Teshoup est le diou de l orage et qu'il s identifie avee 
le dieu babylonicn Adad. le dieu syrien Ifadad. le diou amorrheen Amourrou. 
Aussi no serons-nous point etonnes do voir Salmanasur III I84D-824 av. 
J,-C.) offrir des sacrifices au dieu Adad d'Alep i Hal-ivunF*'. 

La compagne du dieu d'Alep porte aussi un nom generique. eelui de Hc- 
pit* 4) . Elle figure parmi les deesses chargees de sauvegarder les trades* 5 '. On 
l appelle la deessc H e-pit de la villo de Hul-jut. 

Pas plus qu'Adad ou quo Teshoup, elle n'etait reservee ii Alep. Mais elle 
avait, coniine Teshoup ou Adad, son sanctuairo etprobablement sa statue dans 
la villo, ce qui permettait d y voir finalemont une divinite locale. 

Hevenons mainlenant au preambule du traite outre Mourshilish II et Itimi- 
sharma. La destruction d'Alep par Mourshilish I n’a point efface la villo de 
Fhistoire. Mais il nous faut descendre de plusieurs sieeles les degres dela chro¬ 
nologic pour arriver au regno de Toiidhaliash I. vers la fin du \vi e siecle avant 
Jesus-Christ. Les Aleppins font alliance avec lepays de Hanigalbat, qui s etend 
de la Melitene jusque bieri au dela de la grande boucle de FEuphrate vers le 
Sud-Est. Les deux royaumes. eelui de Ijnlap et eelui de Hanigalbat. se re- 
voltent centre le joug des Hittites, ce qui aboutit a une destruction d’Alep par 
Toudbaliasb 1. 

Le document diplomatique, dans un texte malheureuscmcnt lacuneux, con¬ 
tinue tie dunner les vicissitude** de Fhistoire d'Alep, dont la tendance generale 
est la revolte contre les Hittites. Mais le moment arrive oul Egypte va etemlre 
ses tentacules jusque dans hi SxrieduNord. Le xv c siecle avant notre ere est 
rempli par les completes de Tlioulmes III (vers 1501-1147 av. J.-C.) et 


i 1 * Fohri i\, Zeilsehr. der deutschen monjenl. 
Gese Use haft, LXXVL p. 11 1. La lecture ljur-ri 
(plutot que llar-ri; >ei»lde de plus en plus pro¬ 
bable. Au lieu ties Ar\cns, ce sont peut-etre 
les Horites tie la Bible. 

(-> Traites <lu roi Hitlile Sliouppilouliournash 
avec Maltiwaza et avec Telle (cf. Weidsku, 


liogh. Studien, n°8, p. IX, 1. il : p.48 , I. 13: p. 06 1 . 

( 3 ) Les Pays bibliqaes et i \ssyrie, p. H). 

( 4 ) Lire aiusile nom In premie miwmt he-pe. 
La valour pit <Ju second signe ressort des fails 
groupes par Got/ i;, dans Milled, der v order as. 
Gesellschafl , 11124, p. 30, ] | ( s. 

WniDNER, op. fit., p. 30, 1,4 i; p. 30,1.18. 
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d'Amenophis II Ivors av. J.-C.). Alep est assujettie a l'Egypte et, 

l>our (jtielqiie temps, son histoire se conjond avec celle des cites s^iennes et 
palestinieunes qui gravitent dans 1'orbite des Pharaons. 

Les pages preoedentes nuns ont permis do retrouver dans la plus haute an- 
tiquite la ville qui. malgrd les di lie rentes conqmHes etles efforts des vain queues, 
a continue de porter le memo noin a tracers les ages : Halah ale lait fra is ». 
Ce mini est hieu semitique. Et ainsi Alep represente le poste avance des Se¬ 
mites. la barrierc qui s’opposait a la descente des Hittites vers l'Oronte. 
comme vers Bab\lone. En outre, Alep etait une des etapes des populations 
semitiques trans-cuphratoennes. dans leurs migrations vers 1'Oceident. Le 
eulte du dieu-lune et desa famille, originaire d’Lren Chaldee. remonted’abord 
jusqu'a Harran. enSyrie des deux tleuves. et passe l'Euphrate pour s'ins- 
taller a .\eirab a quelquos Kilometres d Alep. La memo voie est suivie par 
Abraham, l ancetre de Ilehreux. et rien ne nous iuterdit de eroire quo les 
Palriarches ont erre dans ces parages. Le mini do Laban, frere de Rebecca, 
esl Ehebreu ■p’ L i qui exprime la hlancheur des dents et du lait, mais qui 
correspond aussi a l arahe ktban «le lait ». plus tard « le lait aigre ». On sent 
le rapport entre ce noui et celui d Alep. Ce rapport s explique par le fait que 
les populations qui so trouvaient dans la region de Harran avaient quelque 
aflinite avec celles qui donimrent son nom a Hahtb. Les Hittites ne reus- 
sirent jamais, malgre leurs coups re petes, a se deharrassor des Semites de 
lour voisinage. Ouand les conquerants assyriens, apres avoir tranchi l'Eu¬ 
phrate et icon le trihut de la grande citadelle des Hittites. Karkemish. 
atteindront Aloj>. ils se retrouveront chez eux et reeonnaitront leur dieu Adad 
dans la statue que les Hittites avaientappelee Teshoup. Ce qu il y a de piquant, 
cost que ce sont les documents hittites qui nous permettent de retracer la 
plus ancienne histoire de la vieille cite semitique d Alep. 

1*. Diiorme. 

Jerusalem, avril 192»>. 


t'i 
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LES TEPES HITTITES EN SYRIE DU NORD 


PAR 

LOUS SPELLERS i 1 ' 


Dupreslos affirmationsde certains voyageurs. il existe en Svrie tie nombreux 
monticules « tepes » ou « tells » qui pussent pour des vestiges ties soi-disant 
llittites. Un des plus fouilles est eeluide Ivadech (voir Syria, 1012. p. 140). Au 
Xord its sont plus nombreux. Lelui de Khun-Scheikhun, situe sur la route de 
Hama a Alep, a l est du marais d’El-Ghab, a etc visite. en 1889, par feu le 
doeteur Joussct de Bellesme qui m"eu a remis tpielques [(holographies et des 
renseignements a ce sujet. 

Dans le second volume de ses souvenirs de voyage, rediges en 1803 et non 
publics, le doeteur dit (p. 376) : « quo le village de Scheikhun se compose des 
maisons, de la forteresse et d un tumulus hittite ». De ce dernier, voicila pho¬ 
tographic 1 1*1. XVI. 1). Un distingue une sorte de plateau surgissant de la 
plaine et pres duquel se troment les luittes des indigenes. Celles-ei sont 
toujours coniques et eonstruites en majoure partie en pise (PI. XVII), plus 
rarenient en [lierres. Voici encore une photographic d’un interieur decore 
d'objets divers ( tig. I). Dans toutc cette region, do meme pres d'Alep. on ren¬ 
contre de nombreux autres tepes. 

A Alep, le tumulus a pu etre une citadelle. he voyageur aflirmo (p. 420-3) 

< i u* « il est rovelu de dalles de basal to ». 

11 \ en a egaloment pros des marais d’Antioche ou d’Amouk (p. 463) on ils 
sont nombreux. « Ils sc component d un soubassementde3, 7. ou 10metres, sur 
lequol sYdevent le palais royal, les dependanccs, lesjardins. Lcplan general est 
celui d un rectangle oriente d'ordinaire vers le Sud-Ouest. Le souhassement etait 
revetu d un solide inur on basaltc noir, decore souvent de bas-reliefs et d'ins- 
criptions. Le palais construit en briques s'est ecroide sur le souhassement. » 

Les annales egyptiennes. assyro-babyloniennes. hittites et l Ancien testa¬ 
ment mentionnent, en effet, un grand nombre d'endroits svriens.ou les llittitos 

(C Get article ct le suivant out etc lus devanl leCongres d’areheologie dc 192(5 a Beyrouth. 




2 . Village pres de Khan Scheikhun. 
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et les Mitanniens ont passe ou sejourne et ou ils auraient pu construire ces tu¬ 
mulus. 11 n'entre pas dans mes intentions d’en dresser la lisle, mais je rappelle 
que la region situee au Nord de 

Damas a ete surtout le terrain . . . 

de leurs peregrinations. J attire * ‘ - 

l attention sur les endroits cites 
dans les annales hittites elles- 
memes et particulierement le 
pays d‘Amurru, laville d* Adana. 
d’Alep, deTunipet deKadech* 1 ’. 

D’apres les renseigneinents 
nicmes du docteur Jousset de 
Bellesme et, surlout, par le fait 
que ces tumulus sont revetus 
de dalles de basalte. il senible 
bien que nous n'avons pas af¬ 
faire a des tumulus hittites. Co 
terme, en effet, ne pent irnli- 
quer aujourd hui que les habi¬ 
tants d’Asie Mineure, sujels dun 
des anciens royauines dependant 
de la capitale Boghaskeui-Khat- 
tuchah, florissant a partir du 
xv e sieele jusqu’au xm®; ou en¬ 
core, a la rigueur, les habitants des villes du .Nord de Syric : (.arkemieh. Sak- 
tchegeuzu, Sindjirli-Lutibi-Chamal, mais. on les Arameens avaient deja com¬ 
mence a supplanter les Hittites, ce dont temoignent les monuments des rois 



Fiu. 1. — luterieur do khan. 


( 4 ) Amurra est cite dans le traite entre Hat- 
tusil III de Haiti et de Bentesi d’Amurru (Bog. 
Stud., 9,1923, p. 124). 

Amurru est cite dans un traite entre Haiti et 
Aziru d’Amurru {Bog. Stud., 8, p. 70j. 

Amurru est cite dans un traite entre Hatti et 
Tesup, roi d’Amnrru {Bog. Stud., 8, p. 77 j. 

Adana est cite dans le texte de Telibinus : 
u.Atanija » (Saycf, B. K. T. U. . H, i p. lu 


21, 7 . 

Tunip e>t cite dans le traite entre Hatti et 
Labuu et Tunip f Bog. Stud., 9, 1923, p. 13b). 

Alep est cite dans le traite entre Hatti et 
Bimsarma, roi d’Alep {ibid., 8, p. 80 (cf. Pal. 
Ex pi. Ed., 1SS3, p. 146; 1911, p. 227). 

Sur Qades voir les annales egyptiennes 
(cf. Pal. Ex pi. Fd .}; Tell Nebi Mend, 1881, 1887 
et 18 1 7... 
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Panamtnu, Bar-Keluib, etc., tie Chamal Ox' au vu*' sieclei. En soinme. il lau- 
ilrait reserver le terme « hittite » aux ressortissants des Eta Is ou des popula¬ 
tions qui sculptaient les hieroglyplies hiltites. eonime encore an iv siecle les 
maitres do Carkomieh, et il faudrait employ or le terme « aramden » pour 
designer les populations qui se servaient des raracteres arameens conmie les 
habitants de Chamal. 

Les tumulus cites plus haut pouvent encore avoir appartena aux « Suba- 
riens». Ungnad reserve ec aoin aux populations etablies en Mesopotamie occi- 
dentale et en Syria du Nord {Yolhericanderuutjm Vonlentsien*. ldridj. Mais 
nous n'avons aueun renseignement serieux qui nous permette de lent* attri- 
buer ces topes. 

Enfin, la siqiposition la plus vraisemblable reste cello d apres laquelle ces 
monticules auraient simplement ete eonstruits par les populations indigenes; ce 
sont ou bien les Amorrhites et les Cananeens ou bien — ce qui est beuueoup 
plus probable — ties populations posterieurcs a I'epoque antique. Le revete- 
inent de dalles de basaltc seinble, en eflet. prouver que ces tells sont Ires 
tardifs. 

A Eoccasion tie ce oongres. j ai ritonneur de poser la ([motion de s*avoir si 
dans le tepe de Schoikhun et dans tl autres que celni de Kadech, des fonilles 
sont ou ont ete pratiquees, quels en furent les resultats. si ceu\-ei ont deja etc* 
publies, ou les antiquites evcntuellcment trouvees sont conservees et quel est 
leur etat de conservation 1 

Ces questions ont une importance capitals pour determiner l aire des inva¬ 
sions en >Syrie et pour savoirsi ces Hiltites. tpi on a loujom s voulu \ rencontrer. 
lie sont pas plutht ties Subariens ou meme des .Milarmiens avec lesquels on ne 
peut plus les confomlre. Les repouses pourraient changer entierement nos no¬ 
tions sur les rapports des llittites d'Asie Mineure a\ee TEgypte, an corn's des 
XYllbet XX"d\nasties, mentionneesdanslosannalesiedition Sclbe, p di\ isionl 
et dans les letlres de Tell el Amurna (edition Kmult/.on). Ces annales et ces 
lettres iguorenL en effet, les Subariens et ne font mention que des rapports 
avec les llittites et les Mitanniens. comme »i ceu\-ci n'etaieat qu'un indue 
peuple ou deux brauebes de la menu* famille. 

Puisque le Service des antiquites pres le llaut-Commissariat de la Itepu- 
blique Franeaise en Syne a commence une ere de recbcrcbes methodiques 



i 'lif; 
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s’espaeant sur plusieurs annees. il ost peut-etre perm is do signaler diserete- 
nient aux savants charges de ces fouilles que des tells importants attendent 
encore leurs travaux et d’emettre le vteu que ces reeherches soient executees 
des que la situation politique le permettra. 

Loll." Sl'EI.EKItS. 
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LOUIS SPELEERS 


Si Ton a trouve tant d'antiquites etrangeres en Syrio, cela ne s expliquo 
quo parce que to pays a etc. de tout temps, une sorte de couloir a leavers 

lequel, Hittites. Mesopotamiens, Mediterraneens et 



Brou7«‘ hittite 
,iC([iiiij ti Abydus i Ei^yptol. 


Egvptiens out transports lours produits do toutes 
cspeees, enylaissant de nombreusosmarques deleur 
influence. Cos passages iucessants font eomprendre 
comment on a deeouvert, dans des eontrees separees 
par la Syrie. les antiquites los plus diverse*. Telle, 
la figurine que jai fhonneur de vous presenter, atin 
dc reeueillir \utrc opinion sur son origine, ses ca- 
racteres et sa signification. 

(Test on bronze dr* 12 sur 3 cm., achete it 
Abydos en Eg\pt<\ 1c 31 decombre 1903. Je n ai 
pas pu obtenir (Tautres renseignements, pas ineme 
sur son importation en Egypte. II est clair, neari- 
moins, que cet objet ne possede aucun caractere 
egvptien. commo il esl evident qu’il est de style et 
d’exeeution hittites. 

Ce qui nous frappe tout d abord, ce sont les 
proportions extraordinaire* du corps. La tete fait 1 efTet 
d un disque qifon aurait grossi pour y ajouter une 
figure lmmaine : elle niesure 9 mm. de hauteur sur 
20 min. dc lurgeur, sur 21 mm. d’epaisseur. Par 


derriere, die ed deniesnrement large; le ciseleur y 


a gra\e era iron neuf cerrles. rumbles de traits paralldes et qui doi\ent sans 
doutc siniulcr les bouclcs de la chevdiire. Le front est absent : il est remplace 
par la ligne tin nez qui continue relic du front et qui s’urrete en sTiplatissant 
pour indiquer lo> narines. Sous 1 extreinite du nez, et ii peu pres en ligne ver- 
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ticalo, s’avancc la region buccale dont les levees et le menton ne sont indiques 
que par une incision horizontale. Les joues sont si tenues qu’aueun relief ne 
les indique. A la hauteur dn ne/, deux incisions profondes. etroites et longues 
accusent les sourcils et lesyenx. lin y apasde tracesd'incrustation. Surlaligne 
fuyantedu maxillaire, deux meehes longues et minces representent les oreilles;au 
lieu d'etre plaeees verticalement, ellesrejoignent le menton en direction oblique. 

Cette tete plate est portee par un cou trop long, trop large, trop epais : il a 
9 mm. sur 10 mm. et eontribne a former les epaules. Celles-ci sont larges et 
donnent naissanee a deux moignons coupes aux eoudes. La poitrine est moins 
epaisse que le cou. A la hauteur des elavicules. se dressent deux seins proe- 
minents. Des aisselles part la ligne exterieure du torse, long et mince dont la 
partie moyenne n'a que 9 mm. d'epaisseur. 11 s’elargit legerement vers le 
bassin. Celui-ci est convert d'un pagne, de sorte que cetle region mesure envi¬ 
ron 13 mm. de face et de pofil: toute indication du scant manque. Sur le dos 
et sur la poitrine, setend une incision verlicale do 20 mm. sur 2 nun. dont 
j’ignore la signification technique ou symbolique. 

Le pagne sc compose d une piece couvrant le scant seal et dontle bord 
exterieur remonte directement a la cciuture : quelques incisions en forme de 
carres indiquent le tissu. De la ceinture tomhe, par-devanl. line piece triangu- 
laire i{ui cache les parties genitales: elle porte egalement cinq ou six inci¬ 
sions. Sa coupe fait penser a la forme du pagne egyptien. quoiqu’il n'y ait 
aucune trace d influence. Sous le pagne se delachent les deux jambes. gauche 
en avant, ii la maniereegyptienne. 11 n’y a presque pas de difference, an point 
de vue de i’epaisseur, entre les cuisscs et les jambes; ii une hauteur anorinalc, 
on a marque les genoux par un leger renllement. Les pieds paraissent etre 
nus, car quelques incisions accusent les orteils. La plante des pieds donne 
naissanee ii deux attaches, destinees a tixer la statuette. 

Cette piece rappelle certaines statuettes de style hittitc deja publiees. 


dont voici quelques exemples. 

1° Cellos des Musees Royaux du Cinqiianteuaire ii Bruxelles, departe- 
ment des antiquites de l’Asie aulerieure. decrites dans Si/rm, 1922. pi. 27. 
Techniquement. elles n out presque rieu de commun. cai celles-ci furent 
traitees coniine une lame dans laquelle on aurait decoupe les diverses parties, 
tandis que notre piece est modelee eu ronde-bosse. Mais au point de \ ue dcla 
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forme, l'attitude ties bras cst sujetle a comparaison : ils semblent. on effet. 
s avancer comine pour porter un atlrilmt. 

2" La statuette en ronde-bosse du Musee de Berlin ubiJ., pi. 27 bis > est beau- 
eoup mieux executee. taut pour les proportions quo pour le veteinent. La com- 
paraison ne so maintient pourtant que pour Lattitude des bras et pour les 
attaches des pieds. 

3° La statuette du cabinet d'archeologie elassique de lTniversito de Cra- 
covie (of. Stefan I'rzeworski, 11>21i, p. 8); elleest egalomerit traiteo en ronde- 
bosse et avanee les bras. Ceux-ei sont mieux proporlionnes que dans la nbtre. 
mais la figurine porte un pagne a ceinture et a franges. a la tide bouelee et 
cuitlec d un chapeau a panache. 

4" Les proportions ducou etdu torse de notre statuette se retrouvent sur 
de nombreuses autres figurines bittites ; a titre d’exemple. eitons encore cello 
publiee dans Annals of anlliropolof/ji and at'cltut’idoi/y of lla ' (nirersiti/ of Liverpool, 
1.1. 1U08. pi. i i, fig. -• Loin me il existe environ 70 bronzes d'Asie Mineureet 
de Syrie de style indnbitablemeut bittite(selon Przexvorski). nous renoncerons a 
la eomparaison detaillee en signalaul brievement ce qu elles out de comnnin. 

a) Au point de vue technique, clles sont en majelire partie executeescomme 
line lame on un baton de metal, ii 1 exception de la tide et des bras, qui 
ollrent plus de volume; les yeux sont parfois incrustes. 

I>\ Anatomiquement. elles se distinguent par la disproportion des membres 
du corps : c ost la marque la plus evidente. 

c) Au point de vue de l esthetique. elles sont la negation de tout sentiment 
dn beau. Hares sont les exceptions. 

d) Knlin. formellement, elles reprosentent ties personnages tenant <les 
atlributs dans les bras avances. Sonl-ce des divinities, des rois, des guerriers, 
des porteurs d’oflrande? Jusqu'a present et sauf exception la solution paratl 
impossible, ii moinsqu un attribut ne Lapporte. 

>i 1 on me demande. en tin decompte, pourquoi j’ai pense ii presenter cette 
piece d apparence si mediocre, c’est qu au point de vue archeologique. et 
bistorique idle a beaucoup dinleret. quelle eonstitue nne des nombreuses 
pieces qui out rapi»ort aux influences etrangeres en Svrie et ipie, sans lYdude 
decelles-ci, il nous manquera un cbainon dans Ihistoire de cette region. 

Louis Spei.keiis. 
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PAR 

FRANZ CCMONT 


Grace a une bienveillante intervention da Pere Seheil, M. de Mecquenem a 
bien voulu m autoriser a etudier au Louvre les textes grecs encore inedits qu it 
y a rapporles de ses fouilles de Suse. La publication des plus importants 
d’entre eux avait ete preparce par notre confrere et ami regrette, Bernard 
Ilaussoullier, et il est a esperer que le texte en pourra etreedite avec les notes 
erudites et les restitutions de eet excellent epigraphiste. 

Mais (jueb]ues menus morceaux decouverts cette annee n’avaient pu etre 
examines par lui. Cost le cas notamment de deux fragments d une anse, dont 
l un est reste attache aucol d une amphore el dont l’autre se raccorde au pre¬ 
mier, sauf un eclat qui a saute (Long, totale. 103 mm. : diam., 4 cm.). Cette 
anse brisee, d une terre bien petrie et bien cuite. d’ungris rose, porte imprime 
un cachet rectangulaire ( Long.. 32 mm.: bant.. 12 mm. i avec les mots: 


A or zycivj. 

(Jn doit rapprocher cette anse d une autre semblable. trouvee prece- 
demment a Suse (Long., 10 cm. ; diam,. i cm.), on. dans un micadrement de 
memo forme (Long.. 33 mm.: haut., 13 null.), on lit le nom : 


lApfrEIAA; 

AF $jtAMIT\°Y 


4>JAAINI°V 


<I>(> 'ZCsf/jj. 


Ces deux anses appartierment a la classe innombrable des ainphores de 
Hbod(*s que. depuis lepoque hellenistique, les vaisseaux de ce grand port mar- 
cli uid out transportees sur tons les rivages de la .Mediterranee. C est ce que 


S’* rm. 


Mil. 
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montrent non seulement l’aspect de la terre et la forme des estampilles. mais 
surtout les noms qui y sont imprimes. On sait que les ainphores rliodiennes 
portent sur une de leurs anses le nom da magistral eponyine do l'annee. sur 
l’autre celui dumarchand, tandis que celui dumois so trouve tantot d un cote, 
tantot de 1‘autre ' n . Or le mois 'X^xahio; 1=’AorrjLtwc) est rhodien. et les 
noms des negociants Aristeidas et Philainios sont panni ecuxquise retrouvent 
le plus frequemment sur ces amphores, tant a Rhodes 121 que dans d'autres 
pays ou elles out ete deeouvertes (i ‘. 

Quelproduit ces recipients ont-ils servi a transporter jusqu'aux montagnes 
del’Iran? Probahleinent du vin. Au temps des Achemcnides, dont Suse etait 
une des residences annuelles. le vin de Chalybon, c ; est-a-dire de la region 
d'Alep, dont des ceps avaient ete transplants pres de Damas R'. etait servi ii 
la table des Grands Hois. Trois anses de jarres avec des cachets arameens. 
datant probablement de l’epoque perse, ont ete deeouvertes a Suse < r ” : ces 
jarres y ont apporte du vin ou de l huile de Syrie. Lorsque les Maeedoniens 
setablirent a Suse. devenue Seleucie de l’Euheus. ils introduisirent dans cette 
region la culture de la vigne. comme en Babylonie 161 . Mais les crus de la 
Susiane, ou le climat est torride, etaient probahleinent mediocres, et les 
riches colons helleniques preteraient sans doute payer fort cher ceuv de leur 


1 1 ) Cf. en dernier lieu Piudik, Zu den Rhodi- 
schen Amphorenstempel, dans KHo, XX, 1926- 
p. 326. 

1 2 ) Rhodes : I. G. XU, fasc. 1, 1249 et 1406, 

n 05 1-S. — Nilsson, Timbres de Lindos A ans Bull. 
Acad. (Apenhagne. 1909, p. 494, 335; 'Iu'ax’V.os, 
p. 377, 533, On y trouve memo 

’Av.ati-oa | ’A ^rxrxiT'OJ, comme a Suse. 

' 3| Ainsi a Perga me: Alterlnmer von Pergn- 
mon, VIII, 2, p. 523 ss.; .387-8 -0), 

4>iAa-v!o; (n 0> 1207 s.). — Dans le Midi tie la 
Russie : Pmihk (/. c.) a dresse la liMe ties 
noms qui apparaissent sur les amphores 
rhodiennes : Aristeidas revient 30 fois ac- 
compague des noms de divers mois, dont 
deux fois de celui d’Artamitios (p. 326), Phi¬ 
lainios se retrouve 62 fois ip. 330). — En lta- 
lie et Sicile: Kaibel, 1. G., XVI, Ap.aTr'oa;, 
2393, 103 a 105 ; <I>t).a{vio;, ibid., 500 a 505. 


i 1 ' Athknee I, 23 D ; c O llcp^wv xov 

XftA'j6(imOV t JLOVOV O'-VGV SHtVSV * OV I lO'Je'GCiJVlOC 

[F. IL G., Ill, 276] 7.xl Iv AajJLMxfi v-jpia; 
y*v5j0a», HepaJiv auToOt ~.xz X'xizi- 

aoj;. Cf. Stiub.,XV, 3, 22. — Le vinde Dumas 
etait deja importe a Tyr au temps d E/eehiel 
XXV11, 18,. Sur ndentification de XiauSoW 
avec yarn du lexte hobreu, et les rapports tie 
re worn avce la XxAjoMvt ;, situee a lost 
d'Alep, ou r on placait autrefois Xxaj 6r.>v, ef. 
Dlss\iu. Topographic hislarigne de la Svric 
antique et medic vale , 1927, p. t>85 et Mii\. 

rt) L etude en a ete confiee a M. Rene Dus- 
saud, a qui nous devons l’indication de leur 
date. 

SfRAHON, XV, 3, 11: La Susiane. r.obiv.xo; 
iv.v wttv... rl.v S’i;xs.>.ov oi spjouuvr,v 

MazsSove; av xawi /.at sv Ba6j/.iv- 

z. 
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patrie. qui les exportait dans tout le monile ancien. II ne faut pas s’etonner dc 
les voir voyager a pareille distance. Xous savons qu’inversement les vins de 
Gaza, de Sarepta et d’Ascalon etaient reeherehes en Gaule jusqu'ii l’epoque 
merovingienne ll) . 

Souvenons-nous cependant d’un detail curieux que nous rapporte Hero- 



Fn.. 1.— Terre cuite de Syrie. Musee du Louvre. 


dote Les vases de terre cuite qui avaient servi a importer du via de Grece 
ou de Phenicie en Egypte, y etaient rassembles a Memphis par les soins des 
fonctionnaires et on les remplissait d’eau afin d’en pourvoir les caravanes qui 
traversaient lo desert pour se rendre en Syrie. H est done possible que les 
amphores rhodiennes aient porte du vin grec seulement jusqu’a Antioehe ou 


l*j Sidoink Apoll.jXVII, ed. Mohr; \ v> 
kantu's Foktun., \ita S. Martini'll, Ml, 
(dans ,Uon. Germ. hist. Aut.^ant., IV); (j regoire 
dk Touks, Hist,, VII, 29, In gloria con/., 6i. Cf. 


Solviu, Delle anliche relazioni fra Siria e 
iOcridente , i, Pise, I9id, p. U>. 
f-i Herouotk, 111, P3. 
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aux ports Jo Phenieie et qu'on les aiont reomplo\oo> ot romplios non pas J eau 
— car la Mosopotamio ot la Susiano n’on manquaiorit pas — mais Jo \ in s\ l ion 
pour acheaiiner colui-ci par caravanes jusqu'a Suso. Do touto faoon il apparait 
quo lo via etait Jos Lbpoquo hcllouistiquo urn* Jos niarchuiuliscs d'ochango 
(jue les nogoeiants expediaient Jans l'lran pour y payor los tissus ot la soie 
qu’ilsy allaient chorcher. 

Lao terre cuite Ju Musee Ju Louvre t A. 0. 10223) nous mot pour ainsi dire 
sous los youx co transport Ju vin par los caravanes s\ riorums, Yoiis la ropro- 
Juisons ici dig. 1), d’apros une photographic quo M. DussauJ a Lien vouln 
faire executer pour nous, lie petit vase, achote a Beyrouth mais Jonl la pro¬ 
venance exacte est inconnue, represente un chatnoau eouehe. portant sur 
chacun Jo ses flancs Jeux ainphoros soliJement attachees par do> corJo>. Jo 
maniore quo les mouveiuents Jo la hole no puissent les renverser. Sur hi bos>o 
Ju droinadaire. est assis, on guise Jo cliannJior, uri petit Pros potolo ot riour. 
qui tiorit los rones a bras tendus. Sa presence parait faire allusion aux diets 
Ju vin quo contiennent les jarres. Les anciens expriment souvent. sous Jos 
formes diverses, l iJee qu Euripide (li a rendue par le vers : 

( M VO 'j $£ 'JL7/.37 OVTOC 0 'J X SrJTIv K’JTT-iC 

ot quo le proverbe latin traduit par « Sin ; Libera frbjet Venus **» )} . 

Des torres cuitos, analogues a la notro, mais sans le eonducteur qui [irate 
a celle-ci une intention malieieuse, ont ete recueillies non settlement on Svrie. 
mais aussi on Asio Mineure et en Kgypte' {| , et la repetition frequente du meme 
motif est un indice do l’extension de ce commerce du vin par caravanes dont 
les artistes se sont inspires *->i frequemment. 

Khanz (a mom. 


Ut Kliui*.. f lurch 773. 

Cic., Xat. dear II, 23, $ (0 : « l ( ruin 
frames Cererem appetlamu>, vimim an tom Li¬ 
berum, ex quo illud Terentii 'Ennuque , IV, 
S, 6) : ** Sim* Cerere et Libero friget Venus ; 
cf. Mi> l t . Fki ... XXL 2; S’ Jlkoml, Epht., 
LI V, 9, o; Vu Kin. Mu.. II, 1,5. 

1 Ri)>rovr/i n. Economic hist, oj the Ho¬ 


man Empire, IW>, pi. \XW1IL3, j,l. \U[ 
3-(>. 1° Svrie * Uharneau rouehe portnnt tics 
panirrs; dan^ uncles panier^, deux amphoric; 

AphrodKias : Uhatneau Munldabte, portant 
une grande jarre el un iuoulon;> K^ypl*' ; 
Charneau debout, portant de ehaque cote sur 
un bat trois arnphores. 



INSCRIPTION ROMA1NE DU SINDJAR AU NOM DE TRAJAN 


RE\K CAGNVI 


Le K. P. Seheil a reyu dun correspondant la copie. li es fautive. d une 
inscription, probablement un milliaire, decouverte surun fragment de colonne. 
semble-t-il. au Sindjar. en pleine Mcsopotamic (1 '. 

Le texte serait le suivant: 

ia/vi G 

y \ l AJ f [ ?- W 

T%A fc0?Tl A\Vf/ 

D At jc vPlffg v 

6.A/LDAUC vfTll-GU 

La pierre aurait done porte: Imp. Caesar | "Diui] Neru[a]e [f. Ne]rua | 
Traianus Optiinus | Aug. Dacicu s] P[ar]th[i]cus... 

II ny a pas a tenir compte de la ligne 4, qui nest quun premier essai de 
co[tie de la ligne ■>. plus complete. Du surnom Gemiamnis qui de\ait figuiei 
snr la pierre avant Dacicns. on ne voit pas trace. Par contre la tin de la 
.> ligne soluble Itien avoir contenu le surnom de Pmthiais . que les soldats 
passenl pour avoir decerne a Trajan des lannee lid el <[ui lui fut contere otli- 
ciellement par le Senal en l'onnee 110. S il en est reellement ainsi.. 1 inscrip¬ 
tion daterait de la periodecomprise entre le milieu de ItOet lemoisd aoiit 117. 
cm mournt Pempereur. 

Le document est interessant par Lendroitou il a ete troine. 

<•> Exactemoot a Kurse. loealile <lu Ltjeb. l Sindjar. Les cartes nindiquent pas cetto localite. 
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Simljar est l'ancienne Singara, signalee par la Table de Peutinger sur la 
roule d’Edesse a Hatra et sur cello de Zeugma a Ctosiphon* 1 '. routes qui coupent 
la Mesopotamie de 1’Ouest it l’Est et du Nord au Sud et joignent la province it 
ses voisines. Elio a, de plus, ete, a ditferentes epoques, le theatre de batailles 
et de sieges, notamment it l’epoque de Trajan. 

On sait r * ) qu'apres avoir reduit PArmenie en province. Trajan envahit le 
territoire des Partlies et oecupa la Mesopotamie. Au eours des annees Iti 
et 1 tales places fortes du pays, Batnae. Xisibis. Singara tomberent out re ses 
mains et la Mesopotamie devint, elle aussi, province romaine. sans, d'ailleurs, 
etre resignee a son sort, ainsi qu elle le rnontra en se soulevant des 1‘annec 
suivante. 

L'etablissement d une route militaire, d'apres cette inscription, est contein- 
poraine des campagnes de Trajan en 110 et 117. Pour assurer le transport des 
troupes romaines a travers un pays d une soumission douteuse, pour hater la 
pacification complete, la construction de voies de communication solides etait 
necessaire. Ce qui etait vrai a l’epoque romaine l est encore de nos jours. 

P.-S. — Au moment ou le present fascicule allait etre mis sous presse. 
je recevais du It. P. Mouterde la copie et la photographic de la borne mil- 
liaire du Sindjar. Le texte. ainsi que je 1‘avais vu. appartient au regne de 
Trajan et les consequences historiques qu’on en peut tirer restent les intones; 
mais on peut maintenant aftirmer que la pierre portc: 

Imp- caes- d i vI 

N'EKVAE F i L X E R \\ 

T R AIA X V S OPTIMVS ■ 

A V G • GflMAXICVS- 
DACICVS p a R fi I c V s 
poxtif max £rib poles 
late 

Rene Cagnat. 

U) Tabk-de Peutinger, Ed. Fortia d Urban. jan, p. 170 et suiv. ; Mommsks, Hist 
p. et -HON. i trad, fraiu,- ). X, p. 2d6. 

21 Dr. l\ B kr(tE, Essai sur le r'e<jne de Tra- 


rom. 



EES ROLTES ANCIEiNXES EX HAUTE-DJEZIREH 


PAR 

LE R. P. POIDEB VRD s. j. 


Cette note est le resume d’obsorvations faites en avion, en mai 192.). an 
cours d une mi>sion elteetuce pour la Societe de Geographic. Le but do la mis¬ 
sion etaitla continuation dune etude entreprise en Perse en 1918 sur les routes 
historiques el aetuelles do l Asie anterieure. PouLetre quelques-uns des docu¬ 
ments recuoillis. an cours de ce vo\uge an delu de 1 Luphralo. sur 1 ancien 
reseau routier de Haute-Mesopotamie. interesseront-ils les archeologuos. 

Coniine je le dirai plus loin, dans 1 expose de la metiiode emphnee, les 
observations faites en avion out etc contrplees par des obscnations a terre. 
par Pinterrogatoire des chefs de paravanes et des principaux chets de tribus 
sur les pistes pratiquees actuellement entre les aneiens points historiques de 
la region. Piles seront tixees egalement par des photographies aeriennes en 
cours d execution. On no doit considerer cette etude que comnie une piemieie 
reconnaissance d exploration generate devant guider des recherche* ulte- 
rieures. 


?KCTEni ETUUK. 


Le sectcur etudie dans cello reconnaissance comprend la region suivante : 
cours du Bas-lvliahour, de PKuphrate (plus exactement de Sonar) a llasseleln\ 
et toute la region situee entre le llaut-lvhabour. la ligne ferree (froutiero 

tureo-svrienne) et la frontiere irakienne. 

Cette partie de Haute-Mesopotamie sous mandat francais prerul le no in de 
Haute-Djezireh (Kazas d’Hassetche et de 1 ell Ichollck). 

La carte de II. Kiepert, Fonnac Orbit AntiyuL Tab. V. Syria, Mesopotamia . 
Assyria et Armenia Major (edition 1910), domic comme riue incertae toutes 

U) Communication lue au Congres archeology de Svrie et de Palestine. Beyrouth, avril i»i6. 
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les routes anciennes comprises entre LEuphrate. la route de Zeugma it Bezabde 
par Batnae. Carrhae, Resaina et Nisibis et la chaine du Simljar 

11. - .MkTHODK h'oBSKRVVI'ION. 

La rarete des fouilles opurees dans cette region (les seules fouilles etfec- 
tuees sont celles de bayard a Tell Ajaje (Arabani et d’Oppenbeim it Tell 
Halef ([>res de Ras el Am : Resaina, Lons Scaborei, Labsenee descriptions 
relatives aux noms des loealites etdes routes indiquees dans les « Itineraires » 
et Labsenee tie bornes milliaires rendent difficile Letablissement sur le tm-rain 
du trace exact de I’ancien reseau routier. 

La nature du sol ne necessitait pas de chaussees solidement etablies autres 
que des vine ten-erne; les coins tleau. aux bords sou vent encaisses, perniet- 
laient 1‘usage de simples passerelles de bois. Seuls quelques points de passage 
solidement etablis presentent des mines tie ponts de pierre : Sefayan. llasset- 
clte, pont sur le Djirdjib it lest de Ras el Ain. pont sur le Xahr Konatri au sud- 
est de Nissibin. etc. (cf. PL W ill, t). 

En dehors des mines de ponts en pierre aux points de passage plus intpor- 
tants, de gues naturels, de traces de puits arteiens sur certaines pistes et des 
alignements de tells artiticiels dans la plaine, on trouve tres peu de documen¬ 
tation sur le terrain, tant que des rechercltes plus approfondies et des fouilles 
n’auront pas ete faites methodiquement. 

Au mois de mai I92.'>, a\arit tm it survoler [dusitmrs fois. dans des condi¬ 
tions d’observation partieuliereinent favorables. le bassin du Kliabour et de ses 
affluents, j'ai taclie tie rioter certaines grandes lignes de l ancitm reseau mu- 
tier de Uaute-Mesopotainie. en me fondant sur les points de reperagesuivants : 

n) Positions des places anciennes iniportantes certainement determinee.s : 
Resaina, Marde. Amoudis. Para, Singara. Lac Riberaci; 
h) Passages de riviere marques par des mines tie ponts : 
n Points d'eau anciens. signales par ties restes de puits : 
d) Alignements des tells et leurs carrelours : 

11 > Sur I’ancien re?eau routier dr llaiitr- 
Mesopotamie, cf. Milli h, in Hineraria rotnana, 
carte *241, pp. 7'.i-742 et carle 243, pp. 751- 


; ^ ,UPoT ’ ln Su;uo-Poi riKH, hid. des 
Aniitfu. gr. et row., s. v. Vine, fig. 7j;pj 
p. Kill. 
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e) Pistes actuelles de caravanes le long de ces alignements de tells. 

On verra plus loin le resultat de cette methode d'observation. 

Peu apparent, vu de terre, ce reseau ancien de communications apparait 
tres net, quand on s'eleve a 1.300 metres d'altitude. II suftit d’eviter les heures 
de reverberation du sol et de voler, soit iminediatement apres l’aube, soit 
avant le coucher du soleil. L’avion est un observatoirc eleve et mobile qui per- 
met une etude precise du terrain avec un horizon tres etendu. 

La limpid ite de l’atmosphere, particuliere a la Haute-Djezireh. surtout aux 
heures matinales ou tardives, perniet l’observation a longue distance avec des 
points de reperage certains : positions des villes anciennes qui jalonnent la 
route de Zeugma au Tigre. De la region d'Hassetche lobservateur aerien 
aper^oit avec nettete les positions de Constantina (Veran Chehir) au pied du 
Karadja Dagh. de Resaina et Rons Scabore (Has el Ain). d'Amoudis (Amoudie) 
et Dara, de Nisibis (jMissibin). Au sud-est apparaissent le lac Biberaci Oac 
Katounie) et la direction de Singara (Beled Sindjar). La foret de tells artiticiels 
qui parseme la plaine et semble, vue de terre. dans un ordre incertain, prend, 
pour Lobservateur aerien. I nspect de grandes avenues et de ligues nettes 
rejoignant les grands centres historiques et les points de passage importants 
des cours d’eau. 

Les instruments employes pour Lobservation etaientune carte au 1 200.000' 
tixee sur la planchettc du poste de Lobservateur etune boussole compensatrice 
placee tout presde la planchette. Je dois reconnaitre immediatement que le plus 
utile instrument d'observation etait le pilote lui-meme. mis aimablement a 
m;i disposition par Letat-major de LArmee du Levant pendant mes vols autour 
d'Hassetche. Le matin, au lever du jour, a l'heure ou les silhouettes des mon- 
tagnes se detachaienta Lhorizon avec nettete. nous mentions sur la terrassedu 
Bordj militaire qui couronne hancien Tell llsaka et domine la plaine jusqu a 
Mardin etau Sindjar. Sur la carte, j'indiquais les poinlstixes a etudicr pendant 
la reconnaissance. Si j'ai pu recueillir quelques documents sur les itineraires 
anciens de Haute-Djezireh. je le dois au lieutenant de La Ferte. du 39 c Regi¬ 
ment d'aviation, qui. au cours des vols se niaiutonant toujours a vitesse cons- 
tanteeta la hauteur uniforme de 1.500 metres, mettait les objectifs en bonne 
lumiere et passait, avec la precision inathematique du pilote specialiste des 
bombardements, juste au-dessus des points de passage de rivieres et des tells 
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important* ou je prevoyais un canvfour de routes. Au-desMi.s d(» certains 
tells, un virage lent execute a plus basse altitude, perniettait d'en etudier la 
plate-forme avee des ombres obliques <jui font ressortir le> moindres valloime- 
meats du terrain. Un signe du pilote inYudiquait les points que javaU an 
depart designes sur la carte pour la reconnaissance. Aver un aide aus^i pre¬ 
cis. je pus, au cours des cinq vols d’etude etfectinS au-dessirs du bassin <lu 
Kliabour, travailler (levant ina carte et 111 a boussole coniine a la table confor- 
table d’un observatoire live. 

Le cunt role des observations aeriennes etait fait, au retour a Ha»etrbe. 
soit dans des reconnaissances a term, soit dans Tinterrogatoire minutieux des 
chefs de caravanes sur les pistes actuelles rorrespondant aux alignemenU de 
tells observes. Je fus aide dans ce travail par deux oflieiers au courant de 
toute la region comprise entre Nis>ibin. Has el Ain et le Djehel Sindjar : le 
capitaine MondiellL chef dusecteurd Hassetche, et le lieutenant Terrier, rind’ 
du Service de renseignements de Ilaute-Djezireh. 

111. - OBSERVATIONS AKKIENNES. i Mai 1925.) 

Pi. X\II. 


A. — Home tin Has-Khahonr. i f)e BetAreh a Hnssetcht,) 

PI. XX. 


Vols du 1 mai (Deir ez Zor-Souar-IIassetehe) et du Id mai (Hassetehe. 
Souar-I)eir ez Zon. 

f/est la route aurienne de Lircesium (dernier poste du Limes romain de 
I’Kuplirale) au coude de LAborras. continent du Saoeoras ou Ahgdonius. Lette 
route avait comme aboutissemeat au nord sur la route de Zeugma au Tigre. 
soit AUibis, soit Dara La carte arclieologique de Kiepert ne marque pas 
Titiueraire longeant le Djaghdjagh jusqtfa Xissibiu. 

Les tells importants qui jalonneut a intervalles reguliers le cours du Pms- 
Khaboura partir de LKiiphrate, dniment, vus de haul, Laspect Ires nehLurie 

C Cf. (jii\i*o 1 1 l>r. cil , fig. 7 £3 K p. SlO ; Palli-Wi^ou s. v. IArnes,X III, 1, col 651. 
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solide route frontiere. d’un limes interim)-. dispose on arriere du limes e.rterimr 
sitin'* dans le desert de Test, zone des tribus nomades entre LAborras et 
Hatra (l1 . 

Les principaux tells du Bas-Khahour, de Bessireh< Cireesium) a Hassetehe. 
ont etc etudies par tlerzfeld et San*e. mais la plupart u'ont pu etre visiles quo 
tres rapideinent au eours de leur voyage < 2 \ il est regrettable qu’aueun son- 
dage n ait pu etre opere. Xdanmoins cut itineraire donne des indications pre- 
eieuses pour la determination de 1’age probable et de l’origine des tells. 11 
serait ii souhaiter que tous les tells du bassin de Kltabour pussent etre etu¬ 
dies suivant la memo mothode graphique : des eomparaisons interessantes sor- 
tiraient certainement d un ensemble de eroquis eompletant ceux d’Horzfeld. 
La photograpbie aerienne et des sondages de reconnaissance permettraient de 
dirigor la recherche d’un champ do fouilles en region assyrienne. 

Voici les remarques complementaires au texte d’Herzfeld (jue in ont sug- 
gorees les observations d avion faites avec la carte de cet itineraire sous les 
yeux (cf. PI. XXL. 

1° De Bessireh a Tell Cheddade, les tells les plus nombreux et les plus impor- 
tants apparaissent situes sur la rive droite du Ii ha hour : Tell Fudain, Tell 
Sonar, Tell Hussein. Tell Markada. Tell Cheddade. en particulier. dominentla 
plaine. 

La carte d'flerzfeld, eonipletee par la carte au 1 200.000* frangaise. nous 
indique que les rares tells dela rive gauche sent generalement places en face 
d’un passage do riviere et formaient vraisemblableinenl « tote de pont » au 
point de vuo militaire. 

.1 puttie de Cheddade, les tells sent situes sur les deux rives. j»Ius nombreux 
memo sur la rive gauche jusqu an coude du Khabour. a hauteur d’llassetche. 

La carte ne signale do reslosde pont qu a Tell Ajajo. (A Markada, Herzfeld 
marque une mine pouvant etre restes de pout.) Mais. devant les tolls de Sonar 
et de Markada. des rapides soul indiques. donl il serait intdrossant d explorer 
le sol rocheux pour on determiner Torigino naturollo ou arliticielle. 

La frontiere rmnaine apparait done, do haut. trds nette avec ses stations 
prinoipalos. relranchee sur la rive droite du Khabour. de Bessireh a (’died- 

Cf Paul'i-Wissow v. loc. i'it., col. I'm.V 

Archaelog. Reise im Euphral and Ti<jri$-Gehict, 1 pp. l"o a I ill 1 . 
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dado, ct occupant les deux rives, de Cheddade au eoude du Khal>our. Mais les 
fouilles pratiquees par Laxard a Tell Ajaje ('Arabaniainsi quo les observations 
faites par Herzfeld surl'origine des principaux tells, nous montrent quo nous 
avons. au-dessous de nous, line important'* voie de coinrnuuicution bien ante- 
rieure a l’epoque romaine: 

2° Les tells principal!./ • sont it des distances riynlii-res. — On le remarque de 
suite au chronometrc. l'avion mareliant a vitesse imifonne. Yoiei, d’autre 
part, les distances relevees au curvimetre sur 1'itineraire d’Herzfeld : 


Hive droite. 


Bessireh. 

Tell Fiidain. . . 
Tell Souar. . . . 
Tell lliiNsani . . 
Tell Markada . . 
Tell Fedyhami . 
Tell Cheddade . 
Toll Ajaje.... 
Fell Cheikh Sleb 
Tell Il^aka . . . 


j 28 km. 
j 18 km. 
j 1 i km. / 
J H km. \ 

| 20 kill. 

J 18 km. 
j 23 kill. 

} 18km. 

! 18 km. 


28 km. 


Rive /jailcite. 


fell Ajaje .... 


Tell Taban . . . 


Tell Teiienir . . 


Tell Radjaman . 


Punt Sc fa van . . 


Tell Bi/ari 1,1 . . 


Tell Brak .... 


1 ell Hamidi . . 

• ♦ 

Xi^sibin. 

) 


18 kin. ) 
10 km. ) 

10 km. i 

14 k m. • 
2 km. \ 


28 km. 

20 km. 


2H km. 


Ill km. 
32 km. 


La regularity de ces distances indique clairement la presence d une route 
d etapes, le long du Bas-Khabour <*>. Herzfeld n'a pas fait ressortir. dans son 
toxte, ce document interessanl fourni par son itineraire. 


B. —liontc du Uant-Khahour. D' I1asset c he a Basel Ain. 

PI. X\l cl \\ll. 

To/ dit 5 mat JO-25. — (Testl'am-ionne route de Tliannour iToll Teneniri a 
Resaina-Fons Scabore (Has el Ain) suivant le cours do FAborras. File faisait 
partie de Fitineraire Farris (llarani-llatra (el Hadn par Kcsaina. Rirrali, 
Thallaba, Thubida. lac Beberaeiet Singara. Les positions de Rirrali. Thallaba 
et Thubida ne sont pas encore exactement determinees. Un autre itineraire 
Carris-IIatra, passait ausud du Djebel Abdel A/.i/. par Tigubis et Alaina : iti- 

■ ll L itineraire d'Urr/.feld s'arrete a Tell tells intcrmediaircs . Tell Abou Donil, Hi Km. 
Bi/ari. On l a completejttaqua Nissibin. Enlre uu Tell Tchollek, It km. 

Tell tlamidi et Nissibin, on trouve, com me ,2> Gf. Miu-i.r, op. cii., Einleitung. p. xu. 
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neraire plus court, mais moins important, semble-t-il, que celui qui longeait 
los riclies Iocalites du Haut-Khabour. Dans Tantiquite, les pentes meridionales 
du Djebel Abdul Aziz couvertes de fortits etaient certainement plus arrosees 
et plus habitables qiTactuellement (1) . 

Survole de Ras el Ain a Hassetche, le Haut-Khabour a l’aspect d'une voie 
de communication importante. Le cours de la riviere est entierement jalonne, 
a intervalles reguliers d une double ligne de tells situes sur les deux rives (2 >. 


C. —Route du Djayhdjayh. ( Hassetchi-.Xissibin .) 
PI. XXI et XXII. 


Route eonduisant du coude de LAborras (Tell Hsaka dont en n'a pas encore 
determine le nom ancien) ou de Thannour (Tell Tcncnir) a JNissihis. Cette an- 
cienne route n est marquee ni dans Kieperf, 
ni dansCbapot, ni dans Miller. Je 1 ai survolee 
deux fois, les b et 6 mai et suivie une fois a 
terre. Kile presente Inspect d une voie de 
communication importante. jalonnee a inter- 
valles reguliers de tells dont certains domi- * 1 

nent sensiblement les antres: Tell Bizari (pres 


du pont de Sefayan), Tell Brak (an conlluent 
du Djaghdjagb et du Radd). Tell Beriet 1 ell 
Hamidi. Nous avons note plus haul les dis- 


Fir». 1. — Hassetche. Tell Bint et restes 
du pout aucien sur l«t digue du Kh.ibour. 


tances de ces tells : Tell Tenenir-Tell Bizari, 26 km.; Tell Bizari-Tell Brak 
26 km.: Tell Brak-Tell Hamidi. 16 km.: Tell Hamidi-NTssibin, 32 km. La 
carle exacte du cours du Djaghdjagh etde la position des tells n'existe pas en 
core (3) . Des sondages donneraient certainement des indications interessantes. 
car nous nous trouvons la en regionassyrionne. Tell Hsaka, Tell Bizari etTel- 
Hainidi out des silhouettes qui semident plus anciennes que celles de l epoque 
romaine. 


O) Cf. Miller, loc. cit.. carte -241, p. 741- 
742. 

( 2 ) Cette eonstatation parait indiquer que 
le principal itineraire ancien passait au nord 


du Djebel Abdul Aziz. 11 y avait certainement 
un itineraire meridional ancien au sud du Djebel 
Abdul Aziz. 

f,t Cf. Oppenheim, Tom Mittelmeer, pp. 
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0. — Carrefour il'Hasselche. 

En amont du confluent du Khabour ot da Djaglidjagh. la position du carre- 
four d’Hassetche est nettement marquee par quatre Tells qai >e font fare 
deax a deux de chaqae cote da Khabour. Sar le Tell Hsakaile Tell da Bordj 

militaire actuel) un puits romain a ete re- 
trouve. ainsi qu'uno ancieime canalisation. 
A ses pieds. dans le lit du Khabour. an 
milieu deladigue actuelle, on voit des restes 
de piles de pont. 

Le carrefour d’Hassetche doit elro jnis 
dans un sens plus large et envisage coniine 
comprenant trois points de passage de ri¬ 
vieres importants : Tell Tenenir 1 10 km. en 
aval). Hassetclic (au confluent) et Sefavan 
(10 km. en amont sar le Djaglidjagh). II dlaitle point de croisementdes routes 
anciennes: 

1° Routes venant de Xissibis. de Mardes et de Dara et se dirigeant sur Gir- 
cesiuin. 

2° Route venant de Zeugma. Garris et Resaina et allant sur Singara et 
Hatra. 

Ges routes etaient certainement utilisees bien anterieurement a Tepoque 
romaine et assyrienne. Elies sont les itineraires naturels de grande communi¬ 
cation entre le plateau d’Asie .Mineare etles plaines de 1‘Euphrate et du Tigre. 
Herzfeld a retrouve des silex tailles sur plasiears tells de la region d'Hassetche. 
11 serait important que des recherches serieuses fussent ent reprises sur certains 
tells du bassin du Khabour et de ses affluents. 

E. — Carrefour de Sefoi/uu. 

Le point de Sefavan se presente sous l'aspectd'un point de passage impor¬ 
tant, marque par des ruines de pont sur le Djaglidjagh et des traces de ville 
ancienne : barrage en blocs de basalte. valloaneiaents d'apparence artilicielle 



Fn». 2. — Sefavan. Restes de pont. 



TELLS oe HAUTE- DJEZJFI EH 

(ftECO/VNA/SSAHCZ OE l A/VC/E/V R£S£AU 
RQUT/ER ) 

JS2S - A PQ/0E 8A ED - 

-^ A//gr>ements c/e 7e//s a/series c/ <?y,on 

\ Po/Tfis </e reperjye & ^ /tor/z or, 

^ Corre/bur c/ o/tyne/7?ert ts 
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Jans le voisinage imrnediat el dominant tout a 2 kilometres da pout, le Toll 
Bizari sur la rivi? gauche. 

C est pres de la que Herzfeld marque I'emplacement probable de la \ ille 
de Tlialaba. en se guidant sur les distances indiquees par la Table de I’eu- 
tinger (Eons Scabore XLII1.MP Birrali XXV 111 Tlialaba). La distance deltas 
el Ain a Selayan esl voisine. en ellet, de 7 1 Ml 3 < 101 km. environ) 

Observations aeriennes. — En survolantSefayan a trois reprises, jo notais des 
alignemeuts de tells, relies aujourd’hui par des [dstes de earavanes : 

I " Ltgnede tells en direction Citudelle de Manlin-Ourst d‘/lassetche, en suirant In 
callee de l'Avidj (affluent du Djaghdjagb dont E embouchure i*st tout pres de 
Sefayan >. 

Surcet alignement les caravaniers me signalerent un puits ancien a Tell 
Beidar. 

Ligne de tells en direction Citudelle de Manlin Pont de Sefayan. 

3" Ligne de tells en direction Sefayan-Auijudie-Daru. Cette ligue marque vrai- 
seiublablement la route frontiere romainr a[>ri*s 363 

4” Liijnede tells vers Sissibin sur les deux rices du Djaghdjagb. 

3° Ligne de tells vers llassetclie et Tell Tenenir. le lony da Djaylidjagh et du Kha- 
bour. 


F.— Cctrrefour de Tell[Huntidi. 

En approebant du confluent du Uadd aver le Djaghdjagb, on comprend. 
d apres I’importance des tells, qu’on approebe d'uu carrefour des voies de 
communications anciennes. Les masses de Tell Brak. do Tell BerictdeTell 
llamidi dominent la plaine de tres loin. Le spectacleestimpressionnant. ear on 
apercoit an nord le Massius (DjebelTour) etau sudle Djebel Sindjar. tous deux 
fermant I’bori/.oii. Xous devons etre sur le passage des routes commerciales et 
militaires qui faisaient communiquer les positions avancees vers le Tigre <Xis- 
sibis ou Dura) avec Singara. 

En arrivan t it la hauteur de Tell Brak. je notai an alignement de tells en direc- 

ll) Hkhzfkld, op. cit. 7 p. 1:>I ; of. Oimm.mieim, op. cit .. p. *2i. 

Cf. P W L\-\Y[M>OW a, loc. ci/., col. t>51 
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{ion Mar din-lac Katounie. De terre quelques jours plus tard,je revis cot aligne- 
ment du haut de Tell Brak. 

En arrivant au-dessus do Tell Hamidi. j apereus les alignenients suivants : 

1° Ligne vers Amoudie el Data. 

2° Ligne importante, parfois double. vers A issdnn. le lung du Djaghdjagh. 

3° Ligne vers Tell Head, direction nord-est. 

4 U Ligne de tells vers le lac Katounie (cette ligne fut veritiee de terre. en sens 
inverse, parlc lieutenant Terrier, du village de Katounie). 

.') u Ligne de tells vers le col de Skenige , coupure entre le Djebel Sind jar ot le 
Djebel Djeribe. 

6'* Ligne de tells vers Reled Sindjar ( Singarai. 

7° Ligne de tells vers Tell Tenenir (ligne reperee de terre par le lieutenant 
Terrier). 

G. — Route Xissibin-Beled Sindjar. 

Dans mon vol du 3 mai, je ne meeartais pas assez a l est de Nissibin pour 
pouvoir etudiercet alignemenl. Je l’observai de TellTartab (au sud de Nissibini 
quelques jours apres, dans une reconnaissance u terre. 

Get alignemenl de tells en direction Nissibin-Beled Sindjar marque l an- 
cionne route Nissib-Singara-Hatra indiquee par la Table de Peutinger. Elle est 
indiquee tlans la carte archeologique de Kiepert. Dans cot alignement so 
trouve les restes du pont ancien signales par Kiepert sur le Wadi el Kotrani. 
an sud-ouest de I ell Gharase. 


Co.VCLISION. 

Cette reconnaissance aerienno en Ilaule-Djezireli. faite rapidenient an cours 
d une mission geographique. nous fournit quelques precisions d'ensemble sur 
I’ancien reseau routier. Grac(> aux alignenients de tells observes de haut. en 
concordance avec les positions des villes anciennes et dos points de passage 
de rivieres [iris comine reperage, 13 itineraires et 3 carrefours ont pu elre 
notes sur la carte. 

Cette reconnaissance demande a etre completee a terre, avec l’aide d'un 
archeologu(‘. par un releve exact de la position et de la configuration des 
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tells, par des photographies aeriennes et terrestres et des coups de sonde 
donnes en certains points. 

L’etude des tells de Haute-Djezireh nous donne des precisions importantcs 
sur le limes oriental des epoques romaine et byzantine, entre l’Euphrate 
et leTigre. Elle nous apporterait, si on pouvait la completer, une documenta¬ 
tion plus importante encore sur les voies de communication et les villes des 
civilisations plus reculees. Les decouvertes de Layard et d Oppenheim (, i 
nous prouvent l’interfet de recherches methodiques entreprises dans cette region. 

A. PoiDEBARD. 

( 4 ) Op. cit., p. 175. 


Syria. — VIII. 
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G. Foi GERE", (*. CoM’ENAl , R. GroI s - 
SET, P. JOLGLET, J. LEsQIIEK, — 
Les premieres civilisations (Peuples et 
civilisations , llistoire gene rale publico 
sous la direction de Louis llalphcn et 
Ph. Saxignac, l er volume»• Un volume 
in-8° de VIII. 137 pages. 1 tableau syn- 
chronique et 3 cartes liors texle. 
Paris, Feliv Alcan, 1U20. 

Le premier volume de cette publica¬ 
tion, qui formera line histoire generate de 
Phumanite depuis les origines jusqu’a 
nosjours. off re un resume de Phisloire du 
monde oriental et grec; il conslitue une 
mise an point des decouverles reccnlos. 
ou Ton embrasse d un sent regard, selon 
l ordre chronologique. Phisloire des peu¬ 
ples de Pa uti quite. 

MM. llalphcn et Savignac out su 
grouper des specialities eprouxes et les 
difTereutcs parties. ebauchees deju eu re 
qui concernc lPgxpte et P \^i< i Anle- 
terieure par J. Lesquier. il ya divans, 
sent surrcssi vement trailees par MM. Fou- 
geres (Grece et mer Lgeci, Gonteriau 
i Perse. Mesopotamia Asie Mineure, Sxrie 
et Palestine, Jouguel (Fgxpte). (■tuiissel 
i Les Indo-Lurnpeent , qui se sont plies 
an programme de la collection dont 
Pobjet est de ne retenir (jue les fails 
a dominants ». 


En ce qui concerne PAsie. nous nous 
pemiellrons de regretter ([ue la place lui 
ait ele nil pen trop mesiuve. L'impor- 
tance de ces regions pour les debuts de 
la civilisation et la neccs^ite <p* la mieuv 
laire counaitre devaient incliner a un 
traitement de faveur. 

Le I.IVRE PREMIER part des temps pre- 
hisloriques et descend jusqu au second 
milleuaire. 11 etudie : 

1 L' Egypte j usqa'a l'epoij uc de sa 

muiurite *>. — l/auteur montre qu'nvnnl 

Pepnquc thiuite une infiltiution Semite 
s est produile dans le Della el (pie le 
melange a donne la civilisation de \e- 
gadalu Les analogies relexees sur le eou- 
leau de Djebel el-Arak a\ec la figure du 
herns oriental est eu faxeur de J hxpo- 
these asiani([ue des lloriens dont la ci- 
x ilisation so mnserxe a 11 ieracoupolis. 
On definit eusuile 1 organisation snciale, 
1 exolulion religieuse. I art el I expansion 
de l Lgxple dont les relations avec la 
Sxrie, deja a 1 epoque de Mxkeriuo.s 
(POuua. de Pepi et plus lard sous les 
pharaons de la Ml 1 dx nasi ic, out ele con¬ 
firmees paries fondles de Hxblos. 

2 ’ L'Asie ocridenlale . — CVst a Suse, ou 
une ueeropole. reposaul sur lesol xierge, 
nous a fourni un umbilici" eonleaanl une 
< eiainiquu a decor deja exolue, (pie les 
ibuiiles out revele « les traces Jes plus 



BIBLIOGRAPHIE 


anciennes de la civilisation de l’Asie an- 
lerieure », civilisation dont Torigine au¬ 
ra it ete rctrouvee dans lc Turkestan 
russe. Mais est-il certain qu'on puisse 
comparer la ceramiquc d’Auau avec celle 
de Snse? Au niveausuivanton croit saisir 
uue transformation due a de uouveaux 
elements etliuiques. Cette civilisation se 
retrouverait au pays de Sumer, eu Haute- 
Syrie \ dans le Caucase, en Palestine, 
mais on ne dit pas en quoi cette civilisa" 
tion est specifiquement elamitc. 

A pres une peri ode sumerieune connue 
priacipalcment a Lagash (Telloi, le 
royaume dAgade met en scene les Se¬ 
mites, La tlieorie du berceau des Se¬ 
mites en Arabie est repoussee : s’ils ve- 
naient du golfe Persique, it landrail sup- 
poser qu’ils se seraient repaudus tout 
d’abord aux emboucliures du Tig re et de 
l’Euphrate; or, cette region « offre le 
mo ins de traces d’influence semilique 
primitive ». Par centre, on trouve un 
foyer semitiquo ancien en Ilaute-Syrie et 
e’est d’Amurru quo surgissent les rois 
d’Agade — avec Sargon Pancien — et 
plus lard la premiere dynastic bab\lo- 
nienue. La u tour re marque que les Se¬ 
mites portent Tare qu’on ne trouve pas 
dans Tarmement sumerien; il rdgnalc ce- 
p ‘ndaiil sur la ceramiquc de la premiere 
p'riode de Suse, unguerrier (.M lirant de 
Tarc. A pres me renaissance sumer ienne, 
not am men t an temps de Gudea, la pre¬ 
miere d unMie b.tb\ Ion ienne s’iustalle 
pour plu>ieurs sieele-c L expausiou de 
la ci\ilisaliou mesopotamiemie en Syrie. 
a l’epoque de Hammurabi, est confirmee 
p:ir les fouilles. CVM le moment nil 

l 1 ) Au lieu de Sakie (ieu/i (p. ”N), it fail I 
lire Saktche-Geuzu. 


07 

Abraham aurait quitte Ur; a cette epoque 
Sin-Mu ball it livra bataille aux armees 
d'Ur et dc Larsa et on aurait la uu pen¬ 
dant du cliapitre xiv de la Genese , dont 
oil n*a pu encore etablir le fondeineut 
historique, et un echo de la migration 
arameemie about issant a l’etablissement 
d’Abraliam en Canaan. L’incertitude 
reste grande puisque d’autres historiens 
pendent qu’Abraham n’est autre qu’Ham- 
murabi. 

3" Le Monde egeen est expo>e de main 
de mail re. 

Le livre second envisage les migra¬ 
tions indo-europeennes id les Empires 
jusqiTau xn° siecio. II y a la des chapi- 
tres d’bistoire tonte nouvelle. 

Les Indn-Europeens. Ail debut du se¬ 
cond millenaire apparaissent les peuples 
aux langurs indo-europeennes, par mi les- 
quelles on classe a present le u hit- 
t i to ». 

Au aord-cst de la Babylouie, au xxi e - 
xx-siccliMtn groupe iudo-europeen aurait 
marque sou emprciiite aryeune sur les 
Cassites, qui firent une premiere appari¬ 
tion sous Samsuiluma et, 300 aus plus 
tard, s’inslallerent pour plusieurs siecles 
a Babylone. 

A Fouest du groupe irano-indien : les 
Iiittites . Lear civilisation a etc revelee 
par les tablet les de Boghaz-keui ecrites 
en babylonieu, langue qui eta it en usage 
au II ‘ millenaire dans tout J‘Orient. On 
lour recommit uue ecrilure natiouale hie- 
roglvphiquo dout le dechitfremeut n’a 
pas commence a noire comiaisvmce. 

Au x.x' siecle, les Iiittites aueantisseut 
Babylone. Le contre-coup de Binvasion 
des Cassites, an moment ou les Iiittites 
refuiiLiient les populations do llaute- 
S\rie. aurait ete de pousser les Semites 
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versTfigypte. On explique ainsi l’invasion 
de la vallee du Nil par les Hyksos. 

En Asie anterieure on trou\c alors les 
Hittites, les Mitanniens d’abord ermeinis 
puis allies des Egyptiens, les Assyriens 
et les Gassites. Apres Pexpulsion des 
Ilyksos et Petablissement du grand em¬ 
pire thebain, PEgypte s’est rcssaisie et 
passe a PofTensive. Thoutmes III rem- 
porte des victoires eclatanles a M«*gid- 
do 1 , ensuite a Qadesh, puis a Karkemisli. 

En Crite , la XVIII* dynastic correspond 
a la fondation de 1 empire maritime cre- 
tois et Byblos aura it ete une escale de la 
marine de Kefti sur la cote syrienue. La 
chronologic determinee par les phases dc 
revolution locale en Crete a confirme, 
par ses synchronisines avec PEgypte, la 
reduction proposee par ailleurs pour la 
periodecompriseentre laXII e et la Will 6 
dynasties egyptienaes. 

En Argolide, la civilisation mycenienne 
s affirme. 

L’invasion des Peuples de la mer est 
un episode de Pexpansion indo-euro- 
peenne et fut favorisee par le conflit qui 
avait eclate entre les Pharaons de la 
XlX e dynastie et les Hittitesdev enus me- 
nagants. Bientot, en depit de leur alliance, 
Peffondrement de Pempire hittite fut 
suivi par celui de Pempire egyptien. 

Le livre troisieme dont les principaux 
chapitres etudient la formation et Pex- 
pansion de la Grece hellenique, part 
de Page du fer et descend jusqu’au 
vi e siecle. De jeunes races apparaissent, 
niais le foyer de la civilisation orientale 
reste en Mesopotamie. 

I 1 ) Le prince de Qadesh mentionne en tete 
des ennemis de Thoutmes III n’est pas celui 
de Qadesh sur l’Oronte, mais de Qadesh de 
Nephtali. 


La Syrie et la Palestine se sent affran- 
chies et s’organisent. Les fouilles de 
Byblos ont demontre que les Pheniciens 
connaissaient Palphabet des lexnPsiecle; 
le royaume d’Israel se constitue. L’Assyrie 
revelera ses qualites guerrieres aux de¬ 
pens de ses voisins du nord, de Pouest 
et du sud; elle se heurtera d’une part, 
a PEgypte dont elle aura raison, puis 
le duel entre la Babylonie et PAssyrie 
sera tranche par les Medes et les Perscs 
qui fonderont alors un empire. 

Ge volume rendra de precieux ser¬ 
vices ; il renferme une bibliographic 
tres complete, un tableau synchronique 
ou le lecteur pent facilemeut se retrouver 
et des cartes. M. Rutten. 

Essad Nassouhi bey. — Antiquites assy- 
ro-babyloniennes (Musees des Anti¬ 
quites de Stamboul). Guide sommaire 
avec 14 planches, 1 carte et 1 plan. 
Constantinople, Imprimerie Nationale, 
1926. 

Les Musees des Antiquites de Stamboul 
se sont considerablement accrus sous 
Pactive direction de Halil Edhem. Pssad 
Nassouhi bey commence une serie de 
guides fort bien compris et illustres, 
utiles non seulement au visiteur, mais 
aussi a tons les travailleurs. 

Profitons de la circonstance pour signa¬ 
ler certains articles du meme auteur qui 
interesseut nos regions. Un vase en albdire 
de ftaramsin (Revue d'Assyrologie, XXII 
(l!)2oj, p. 91 j tenioigne que les relations 
avec 1 Egyple etaient actives des eette 
epoque. 

Dans le Prisme d Assurbanipal date de 
sa trentiime annee, procenarit du temple 
de Guta a Baby tone i Archiv fur Keihchrift- 
Jorsch., t. II, p. 97), ou trouve une repliq ue 
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d’un texte deja connu concernant Ba’lu, 
roi de Tyr. Essad Nassouhi a pu etablir, 
grace a ce texte, qu’en Babvlonie Assour- 
bauipal etait connu sous le nom de kan- 
dalanu,comme Tiglatpileser III sous celui 
de Pulu (Phoul) et Salmanasar V sous 
celui d’Ululai. 

Carl Steuernagel. — Der Adschlun 

nach den Aufzeichnungen von Dr. G. 

Schumacher. Lief. 3. In-8° de 107 pa¬ 
ges. Leipzig, Hinrichs, 1926. 

Nous avons deja renducompte des deux 
premieres livraisons; Fensemble de Lou- 
vrageen compreudra quatre. La region de- 
crite dans la troisieme livraison embrasse 
notamment les sites de khirbet Fahil 
(p. 14, Pella) deja mentionnee dans les 
textes egvptiens, Irbid (p. 84), le chef-lieu 
de la contree, Pantique Arbela, Bet Ras 
(p. 94) 1’ancienne Cupitolias, Moukeis 
(p. 120) ou Gadara avec, dans le voisi- 
nage, les sources thermales d’el-Hammi 
(Ammatha) loujours en favour aupres des 
indigenesqui y installent,d’avril a juillet, 
des campements pittoresques, Rarakosh 
(p. 139) et Tell Djamid (p. 143) avec des 
vestiges prehistoriques, cupules et silex 
tailles, probablement des installations 
neolithiques, les mines de l’ancienne 
Abila (p. 152) de la Decapole, Hebras 
(p. 155) ou M. Schumacher a releve des 
silex tailles. Vingt-six planches donnent 
des vues caracteristiques de la region par- 
ticulierement ravinee. 

A. Kammerer. — Essai sur Lhistoire an¬ 
tique d’Abyssinie. Le royaume d’Aksum 
et ses voisins d’Arabie et de Meroe, 

avec 45 planches hors texte et 4 cartes. 
In-8”, 198 pp., Paris, Geuthner, 1926. 

M. Kammerer s’est propose de presenter 


ail lecteur cultive la svnthese des travaux 
modernes sur TAbyssinie antique, tra¬ 
vaux epars d’archeologues, d’epigraphis- 
tes, de linguistes, de numismates, de 
voyageurs,qui,eii Tabsence dechroniques 
et d’annales, permettent seuls de recons- 
tituer en partie l’histoire du royaume 
d’Aksum et de ses rapports avec les re¬ 
gions civilisees avec lesquelles il a ete en 
contact, PArabie meridionale ct Meroe, 
depuis le debut des temps historiques, au 
i er siecle avant l’ere cliretienne, jusqu’a 
Pepoque ou Plslam setant repandu en 
Egypte, le royaume d’Aksum rentra dans 
Pisolement. 

Pendant la periode historique, qui suc- 
cede a une periode legendaire, illustree 
par les souvenirs de la reine de Saba, la 
chronologie des rois est impossible a 
etablir exactement. Aux populations 
negres, aux tribus kouschiles et aux tri¬ 
bus semitiques deja installees dans le 
pays, sont venus s’ajouter avant cette pe¬ 
riode des Sabeens originaires d’Arabie, 
parmi lesquels so distinguerit les Habasat 
qui ont donue leur nom au royaume, et, 
plus tard, les Geez a qui est due la prin¬ 
cipal des langues abyssines. Ces immi¬ 
grants resterent en contact avec leurs 
lieux d’origine et plus d’une fois tente- 
rent de les soumettre a leur domination. 
Le judai'sme cut egaleinent des colonies, 
probablement des le temps de la dias¬ 
pora, et aujourd’hui encore elles subsis- 
tent sous le nom de Falachas. 

Les cotes de FEry three connurent la 
civilisation plus tot quo le massif mon- 
tagneux d’Abyssinie. Son port d’Adules 
etait celebre, a cause de la Topographie 
chretienne de Cosmas lndicopleuste qui, 
au vi y siecle, y avait copie deux longues 
inscriptions ties curieuses, dont Tune 
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ressemble etrangement a uu texte decuu- 
vert par Salt a Aksum eii ISO'). Lc gou- 
vcrnement italiein a fait fain* desfouilles 
en MMJti; Paribenia retrome lc >oubas?»e- 
ment d'un temple (Tune architecture 
speciule. apparenleo a celle de eerlaines 
mines d'Aksiim ; ee temple serait ante- 
rienr a Pepoque ties Plolemees. 

Les inscriptions sab Rennes pormettent 
de lixer au P r siecle avant J.-C., uae 
expedition ab\s>inc en Arabic, <pii cut 
une importante repcrciisMon siir Petal 
politique de cette region. Celle que inen- 
tionne Pinscriptiou d'Adules serait du 
11 i H siecle de noire ere, sous le regue 
d’Apliilas : on pent la reconstituer a peu 
pres exactemenl. Le merne texte rapporle 
une cainpagne dans le royaume de Meroe, 
le Soudan actuel, et e'est P occasion pour 
Paulo.ir do reeueillir tout ce qui concerne 
l’liistoire anterieure de ce pays, alors af- 
faibli, proie facile pour les puissants 
princes d'Aksum. Ouelque soixante ans 
plus tard, au milieu du iv' siecle. le plus 
glorieux des rois d’Abyssinie, Ezaua, y 
dirige une seconde expedition. Cwynne 
et Drummond, en 11HJIL out trou\e a 
Meroe memo des fragments d une stele 
commemorative de Lime on lautre de ces 
carnpagnes. 

E/ana iv. \Y1 0-.’H2) crige dans sa capi- 
tale une side trilingue igrec, sabecn, 
\ ieilalnssin . encoreen plareaujonrdhui; 
it dedie a la divinile. apres chaque cam- 
pagne, uu lrone siir leipiel soul gra\os 
exploits. De se> ou/o inscriptions 
con^ervecN, la derniere est la plus longue, 
Ja plus im|)ortaule. la seule de ce roi 
marquant mi conversion au chrislin- 
nisme. 

(Test vers.’Lbl que la religion chreticnne 
est inlroduite en Abyssinie,d apres Kufin 


et d*apre> les traditions locales, par le 
Svrien Frunieulios ipii prend le parti 
dWlliana^e d'Alexaudiie el se met .sous 
son obedience. Les plus aminine- subs¬ 
tructures de la basil ique dWksuui re- 
montent a celte epoque. M. kdinmeier 
^>il a Pintroduclion du chri>lianisme en 
ce pays une raison politique, loute dille- 
rente des causes qui dans les pa\> medi- 
terraneens out prepare son triomphe. 
Quund le patriarchal d’Alexandrie lit 
schisine apres le concile de Lbalcedoine 
(4a2), il contiuua d’evreer sa juridivtion 
sur PAbvssinie donl 1 unique eveque. an- 
jourd’hui encore, e>t ehoisi panui le 
elerge eg\plieu. 

A la lin du i\ e siecle PAb\ssinie awit 
deja perdu loule domination effect ive en 
Arabic; on n<* sail rien de son bistoire 
au >iecle suivanl, mu is dans la premiere 
moilie du vr siecle sou roi Elies baas, 
contemporain deJuslinieu II, entreprnid 
une lutle implacable cunt re h*s Arabia. 

Par mi les causes de la guerre rapporlees 
par les historiens, M. kammerer admel 
com me plus vraPemblable celle d’a pres 
laquelle Ellesbtas serait intervenu coni re 
les juifs Ibinenteurs d un inumomont 
antichretien. Lempire bviunlin lui avail 
prete son concours ; a son tour il colla- 
bore avec Lxzance, dans des conditions 
d’ailleurs mcoimues, coni re |rs perse,. A 
sa mort, le ro\jume fut tli\iso nitre ses 
deux lils ; PArabie ecluit a l s rael, dont la 
dominationfnl probdblnnent aueant ie par 
l.‘s Sassanides. IJienhM PHam a ]i ;lit 
sV* I entire siir loule FVrabie, atleindre 
1 Egvpie. on q de \ait rapiilnnent de\euir * 
llorissant grace a Ja luinedes Jacobites 
eoutre les Melkile. Lerovaumed’Vksurn 
al,ah ’ I ,f *ud«inI de, siecles. viMe presque 
* ails iliMoU ^ Ll ^pilaJe est re-dee une 
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vilie sainte. oil jamais aucun parti no se 
livrc a dos hoslilites. 

Les inscriptions les plus aucicimcs sont 
on sabeeu ; la languc e\olue a partir de 
la secondc moitie du i er siecle et il sc 
constitue uu nouvcl alphabet; les ins¬ 
criptions d’Kzana sent les unes cn carac- 
tercs sabeens, d’alitres en caracteres vieil 
abyssin, celles-ci tantdt sans voyelles et 
tantot avec vocalisation. II senible bicn 
quo 1' introduction des voyelles soi 11’oeiivre 
des evangel is tes Chretiens. 

Les Ab\ssitis pa ions honoraient prin- 
cipalement les dieux As tar, Malircm et 
Bohr, identifies dans les bilingues grecs 
a Zeus, Ares et Poseidon. Its Icur consa- 
craient des temples, leur dediaient des 
statues et des trones. Les temples out 
disparu ainsi <[iie les statues ; it resle des 
fragments do trdnes votifsa inscriptions. 

L'archilecture antique est represenlee a 
Aksum par les mines de deux importants 
palais, dont les murs a grad ins coniine 
ceux du snnetuaire d’Adules, so ratta- 
chent aux traditions de l'Arabie meridio- 
nale. 

Les autres monuments sont des steles 
et un groupc de trdnes. Des steles, dont 
la plus grande depasse 33 metres de hau¬ 
teur, six etaient groupees en ligne, sur 
une centalnes de metres, et pres de cha- 
cune se drcssail un autel pour le^ sacri¬ 
fices aux manes du roi. Ces muniments 
funeraires, representations des defunts, 
n etaieut pas eriges sur les tombes ; leur 
curieuse ornementation en elages, de 
fepoque prc-chrctienne, a cause du disque 
d’Astarte que certaines portent a leur 
sominet, les rattache, comme les palais, 
aux traditions artMiques de LArabie. 

Le groupe de trdnes, dresses pin du 
sanctuaire Saintc-Murie-de-Sion, aujour- 


d’hui en mauvais etat de conservation, 
etait compose de deux sieges, pour le roi 
et pour feveque. et, en face, de douze 
autres sieges, pour « lesjuges ». Ils ont 
longtemps servi dans la ceremonie du 
sac re des rois. 

Dans cette documentation un pen 
pauvre, la numismalique apporte un 
appoint important. La monnaie de type 
abyssin nc senible pas remonter an dela 
du m e siecle a van t J.-C. Toute^ les pieces 
d or actuellement coimues nml derhecs 
de types remains. M. Rain merer en in- 
di(j[ue les caraetcristiques et, dan^ l'aii- 
nexe IV, public en detail la belle collec¬ 
tion, auparavant inedile, du Cabinet des 
Medailles. 

Dans un style agreable, l auteur a sn 
grouper beaucoup de rcnseignenients di¬ 
vers, exposer dc uoiiibreux problemes,en- 
visager les solutions et indiquer cellcs qui 
ont sa preference, tout en rendant conti- 
nuellement hommage aux savants qui 
ont explore ce domaine. II a rendu son 
travail encore plus utile par l’inserlion 
de cartes et de uombreuses illustrations, 
la pin part en pholotypie, parfai lenient 
re assies. 

Ces illustrations tie sc rapporteul pas 
exelusi\emcnt au sujet principal; il en 
est de Ires curieuses, absohunent non- 
\clles, d’apres des photographies cvecu- 
tees depuis 1022 par un capucin franca is, 
le P. Azais, cn Klhiopic ltieridioiialc. oil, 
met taut a execution uu plan de recherehes 
elabore avec \L. K. Potlier, consenaleur 
au MumV du Lou\re, il a decouxerl uu 
grand nonibre de dolmens, des pierres 
sculptee^ eu formes huniaines, des petits 
menhirs porlanl fiinige de glai\es et 
plus d un millier d’enormes menhirs 
phalliques. l\ien de tout cela ne res- 
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semble au\ monuments de la civilisation 
aksumite; l’ensembleestgroupe dans une 
annexe qui n est pas la partie la moins 
interessante de Fouvrage, et il y a la les 
preuves d une culture dont il convien- 
drait de poursuivre l’etnde. 

L. Delacorte. 

James George Frazer. — Atys et Osiris. 
Etude de Religions orientates com pu¬ 
rees. (Annates da Musee Guimet, BibL 
d'Etucles, t. WXVj, trad. fr. par Henri 
Pevre. Un vol. in-8°de 305 pages. Paris, 
Geuthner, 1020. 

La traduction du cycle du Rameau d’Or 
se poursuit regulierement et donnera 
bieritot an grand public do langue frau- 
raise Fencyclopedie d’ethnographie reli- 
gieuse qui lui manquail. 

Atys etait a la Phrygie ce qu’Adonis 
etait a la Phenicie, an point (pie les an- 
ciens les identiliaiciit parfois. Toulefois, 
le rapprochement, pour exact quilsoit, 
demande a etre tempere par quelques 
nuances. Ainsi, il n’y a pas de concor¬ 
dance dans les dates des teles, car c est 
par errcurqu’on place celles d’Adonis an 
printemps. Il ne faut pas confoiulre non 
plus le cultc phenicicn d’Adonis avec le 
culte syrien d’Hierapolis. lei, une cer- 
taine contamination avec le culte d’Alys 
se manifeste a basse epoque ; niais il est 
un fail qui prouve que les gallesdQ Iliera- 
polis sent une importation recenle, e’est 
qu’ou leur inlerdit Fentree du sanctuaire. 
11s n’avaient done a llierapolis deSyrieni 
rang ni fo net ion de p ret re. 

La monographic consacree a Osiris est 
des plus importantes. La complexite du 
mythe et des rites qui s’attachent a ce 


dieu reflete des conceptions contradic- 
toires que Sir James Fra/er dernele avec 
une sagacite particuliere. Toulefois, sur 
la legende rapportee par Plutarque, qui 
associait Osiris mort auxcultes de Byblos. 
les decouvertes et les etudes de M. P. Mon- 
let obligent a modifier cnmpletement 
Fopinionqui n’y voit qu’un recit «dedate 
recente et probablement pen digne de 
foi ». On ne peut plus supposer aujour- 
dTiui que ce recit repose sur la bevue 
d’un auteur grec, qui aura confondu le 
nom de la Yille avec celui du papyrus, 
puisque la contamination des cultes re- 
montc, tout au moins en certains de ses 
elements, au debut du troisieme mille- 
nuire avant not re ere. 

R. D. 

Erich Peterson. — El'ZQYAjZ, Epigraphi- 
sche, Jormgeschichtliche and religions - 
geschichtliche L ntersuchung. Gottingen, 
P.J2<>, 34b pp. 

Nous voudrioiis altirer ici Fatlention 
sur Pimportance qu'offre Fouvrage de 
M. P. pour l epigraphie de la S\rie. La 
lormule dont il traite ne se rencontre 
nulle part plus souvent que dans ce pavs 
et les noinlneuses inscriptions au elle 
apparatl out eh* ivunies avec soin et com- 
liicntcf* nvir sagacity par Fauteur. Mais 
celui-ci a elendu son clique! c a beaucoup 
dautres acclamations et recherche dans 
le judafsine et le paganisme. loriginc de 
celle (lout il s’occupe sp<*eialement. Sa 
v.iste erudition a forme ainsi un recueil 
de documents d une richessc rcmarquable 
<‘t que consultcrout avec profit tous les 
epigraphistes et les historiens des reli¬ 
gions. 

F. C. 
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Charles Diehl. — Manuel d art byzan- 
tin. 2 e eel. revue et augmentee. Deux 
\ol. in-8'’ de xv el \\M pages avee ii8 fi¬ 
gures. Paris, Ed. Aug. Picard, li)2o- 
26. 

C’est une bonne fortune pour lc public 
de langtie francaise de posseder cet excel- 
eat mainicl. mis au point par Pauleur 
qui a tant contribue, par ses travaux per¬ 
sonnels et ses discussions critiques, a 
eclaircir une inatiere oil les hypotheses se 
sont multipliees. Depuis quinze ans qu a 
paru la premiere edition, la question des 
origines de Part ebretien oriental d une 
part ct cello ties influences qui out agi 
surPart byzantin a son apogee, de Pautre, 
out etc l'objet de nombreuses contro- 
verses. M. Diehl,qui lesa refuleessur plus 
d un point, rend justice a l’originalitedes 
theories de M. Strzygowski, a la masse 
de fails nouveaux et digues d'attention 
dont il aonrichi no*> conn tissances. D au¬ 
tre part, dans Delude qui a perm is de 
caracteriser les diverses ecoles de 1 art 
byzantin en son pie in developpement. 
M. Diehl reconuait P importance de 
PoMivre de M. (iabriel Millet. 

11 rfa pas etc inutile de mettre en evi¬ 
dence, lour a tour, le developpement ar- 
tistiquedes diverses provinces orientates. 
Eu co qui curiconic les i\ e -vi e siecles de 
not re ere, ce lour d'hori/ou nous a ramene 
aux conclusions fornitilres jadis par lc 
marquis <le Vogue. Par le tail ineuie 
quelle possedail les Lieux Saints, par 
Pampleur et la multiplicite de ses fou- 
dations religieuses, cgalemeut parce que, 
aux n° et in* siecles de noire ere, cI le 
avail vu lleurir mi des plus riches dove- 
loppeinents archilocturaux, la Syrie etait 
destinee a creer Part chretiem Cet « art 

S*ni\. — VIII- 


vigoureux et fecond », suivant Pexpres- 
sion du Manuel , s’est repandu en Egypte 
oil il a domic naNsaiice a fart coptc, en 
Mesopotamie, en Armenie oil il a pris un 
developpement remarqliable, en Asie Mi- 
neurc oil on lc voit perdre peu a pen a 
cliaque ctape. et avee le temps, ses prin- 
cipaux caracteres. Dans quelle proportion 
a-t-il re agi sur Part meme de Pancienne 
Byzance, e'est un point difficile a etablir. 
M. Diehl incline a ad mettre deux develop- 
pements paraileles, d’autant quo l archi 
tecte syrien utilisait exclusivement la 
pierre et qifa Byzance on construisait en 
brique et moellon. Muis le savant auteur 
adniel V influence svrienue sur la decora¬ 
tion sculptee et dans la formation de fico- 
n ogr a ph i e c h re l ie n ne. 

Ce depart semble judicieux et nous en 
trouvons une preuve dans le retour ofTeu- 
sif de farchitecture proprement byzan- 
tine sous Justinien. Aousavons eu l’occa- 
sion, recemment, de visiter Mesbatta et 
nous inclinonsa admettreque si la decora¬ 
tion est proprement svrienue ct si, notam- 
ment, la legende de la vigne sculptee sur 
la muraille est ie terme legendaire du 
cycle syrien dont les decouv cries recoiltes 
au Djebel Druze moat rent les origines, 
le gros ceuvre est purement byzantin et 
du vi e siecle. Decoration mise a part, le 
monument dont la structure s en rap- 
proclic le plus est Oasr ibn \\ ardan. 
Meme cmploi combine et si particulier 
de la pierre et de la brique. meme instal¬ 
lation a la lisiere du desert, meme con¬ 
ception d’ample demeurc forliliee. On 
pent dire (pie Pune et Pautre construction 
out du elre edifices pour servir de paste 
avance a des chefs militaires byzautins 
(pii out apporte des conceptions elran- 
geres an travers des habitudes svriennes. 

lu 
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11 n'v a ricn la qui puisne etre uttribue 
aux Oineivades, ni memo auv Gliassa- 
nides. L’inllueiiee per^e n’y apparait pas 
specialement, tout an plus clans le traitc- 
menl de certaines figures animates. On 



Plan de la catliedrale de Bosra. 


vui! quil y a place encore pour des eludes 
eompleiiienluires siir 1 ancienne archilc - 
tare elm'lion no cn S\rie I 1 ). In lei livre, 
par la noltote de Pexpose, le soin avec 
lecpiel les arguments soul discutes, 
painmdance des documents reunis, con- 
trilmcru a amener de nouNcaux progres. 

R. 1 ). 

Uj Signaloris qu'il y an rail lieu de refaire la 
figure 6 , l expedition americaine de Princeton 
ayant constate que la nef orientale de Icglise 
de Saint-Simeon etait desaxec vers le nord. 
La figure il ne repond plus aux constatations 
faites reeenimont dans lacathedrale dc Bosra; 
cf. Syria , 1925, p. 376. Le cliche cpie nous 
avions prepare pour la recension de Pelade 
de M. Creswell nayant pas ete pret a temps, 
nous le donnons ci-dessus. 


Jexx Kbersolt. — La Miniature byzan- 
tine, avec la reproduction de lit) mi¬ 
niatures. Ua vol. in-i" do xiu et 
110 pages. Paris et Bruxelles, \ an Oest. 
1926. Prix : 400 fr. 

Cette luxueuse publication n'offre pas 
seulement ua choix unique de documents 
parfaitenient reproduits, elie marque ua 
reel prog res dans 1’elude de cet art qui 
s’est develop pe depuis la tondatioii de 
Constantinople, an iv e sieele, jiisquW la 
chute de Pempire chretien d’Oricnt, on 
1 i53. 

L’uulcur cmisage line premiere po- 
riode constihiec par les v p -vii" siecles et 
lout impregnee encore de souvenirs 
classiques, une deuxieme epoque i'viii - 
ix' J s.) afTectee par hi querelledes images, 
une troisienie epoque (x -\u r> s.j oil Part 
de la miniature reprend une grande 
vogue, enfin une quatrienie epoque (xiiT- 
xv f s.) on la tradition persiste. 

(Jeneralemenl, la superiorile avec la- 
quel le Part classique a represente la 
figure lmmaine dominera cet art byzun- 
tin duns ses nieilloures product ions. Lin- 
lluence asialique se manifeslera par im 
certain icalisine, niais principalcinent 
duns Pornement. o Ce rPest ni do la 
Croce ni de Rome quo les By/anliiis out 
rent les principles do lour decoration, bo 
proche Orient lour a ogalemont Inuismis 
des motifs d’ornement, qui fureut son- 
\cnl roptoduits dans |our> inamiscrits. 
la* sujet represent ant deux eolombos, des 
paons on dautres oiscaux, affrontes on 
se desallerant dans une coupe on dans un 
vase, le motil des medaillons orilViinant 
(Ion animuux, <h*s croix on des mapoio- 
riles, so rcnc.ontrent sur les ancions mo¬ 
numents de Syrie. » Aux cxemples cites. 
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il faut aj on tor, pour les paons affrontes, 
les documents les plus auciens jiisqu'ici, 
ccux do Doura-Europos qu’on trouvera 
dans la nouvelle publication de M. Fr. 
Gumont. 

En Syrie, on Egvpte, en Armenie, 
Fart de la miniature s’est egaleinont de- 
veloppe. La facture est inferieure si For- 
netnentation est souvent originate. « Dans 
les manuscrits syriaques les mouvements 
soul vit's et dramatiques. Le modele n’est 
pas soigne; les a elements, drapes sans 
harmonie, presentent des empatements 
dans les pi is. Les figures trop grandes 
ou trop petites s’adaptent souvent san> 
gout auv architectures (p. 00). » 

Nous avons eu Foccasion deja de re- 
gretter qu’on no possede pas encore uue 
etude d’(*usemble sur la miniature en 
Swie. Jusqu'ici on lenait pour le plus 
ancien temoin de cet art leva agile de 
l\abboula,date de 586 ( M. Onse dcuiande, 
maintenant. si les miniatures qui le de- 
corenl u’onl pas ele ajoutees posterieure¬ 
men t. a Ce pendant, dit M. Ebersolt, Fen- 
lmnineur a pu imiter tin modele plus 
ancien soil direelement, suit par des in- 
termediaircs actuellenient mermans. » Cc 
document eelebre est encore inedit. 

Guillaume de Jeluuianlo^. — Une nou - 
velle province de Fart byzantin. Les 
eglises rupestres de Cappadoce. (Bibl. 
arch, et hist, du Service des Antiquites 
deS\rie, t. V), t. L l partie. Ln vol. 
in-V 1 de lxiu et 296 pages et premier 
Album de Oil planches. Paris, Paul 
Ge ut liner, 11)25. 

Cet ouvrage, qui comprendra deux VO¬ 
ID Diehl, Manuel cVart by zaritin, "2** ed., I, 
p. 263 : « II semble bien que Kabula ait copie 
un original grec, mais cet original se ratta- 


lumesde texte(t. Vet VI de la BAHSj et un 
album d environ 200 planches a paraitre 
en trois portefeuilles, est le fruit des re- 
marquables reclierclies de Fauteur au 
cours de ses voyages de 1907, 1911 et 
1912. Les peintures, qui out ete relevees 
par le P. de Jerpliauioa et ses collabo- 
rateurs, constilueut tout un chapitre de 
Fart byzantin qiFil scrait impossible de 
reconstituer aujourd’liui, ear la plupart 
de ces monuments sont detruits ou inac- 
eessibles. 

Bien que s’etageant du x. e au xiii e siecle, 
elies off rent, a noire point de vue, Fin- 
teret tout partieulier de se rattaclier net- 
tement a Fieonograpliie syrienne des v" et 
vi e siecles. Et cet interet est aecru du fait 
tpie Ficouographie du moyen age occi¬ 
dental semble s etre inspire de ces cycles 
evangeliqucs. 

La premiere partie du tome 1 comp rend 
les itiueraires parcourus, la bibliographie 
ndative a la region (FUrgub, la liste des 
eveches dc Cappadoce au moyen age et 
les etudes siiivanles : la region d’Urgub 
tFune nature si partieuliere, le^ monas- 
teres dont le uombre est un sujet d’eton- 
nnneut pour le voyageur, les iunombra- 
bles eglises rupestres, generalement sans 
facade, de plan assez irregulier qu’im¬ 
pose parfois la forme du roeher, et ou le 
decor |)«m ut jouc a Fiulerieur le principal 
role. A part trois examples ou le decor 
est exelusivonienl floral et orueniental, les 
egIises, qui portent une decoration com¬ 
plete, tigureut ties scenes de FK\angile, 
ties iigures de saints isolees el des mo¬ 
tifs d'ornement. Plus rarement, on ren¬ 
contre des sujets emprnntes a FAncieu 

ebait untie meat ala tradition de Part asiatiro- 
oriental, tel que le cultivuient sur tout les 
monas teres. » 
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Testament, aux Actes ties Apotres et aux 
Vies des Saints. 

Suit une description minutieuse des 
decorations archai'ques, des ehapelles ar- 
chaiques de Gueureme, de Saint-Eus- 
tathe et des chapelles avoisinantes, de la 
chapelle d’El-Nazar, de leglise de Qe- 
ledjlar et des cliapelles de cette region, 
enfin de l’ancienne eglise de ToqaleKi- 
lisse. 

Les planches ofFrent une illustration 
parfaite de ce beau travail ct en rehaus- 
sent rirnportance. Avant que de paraitre, 
cet ouvrage eta it celeb re par mi les byzan- 
tinisles qui avaient fait etat des princi- 
paux ivsultats obtenus par hauteur. Le 
public pourra aujourd’hui ratifier le juge~ 
ment des special is tes. 

R. D. 

II. Lawmens. — L’Islam. Crovances et 

institutions. Un vol. in-8° de 288 pages. 

Be\routh,Imprimerie catholique, 11121). 

Cet expose tout object if, « sans contro- 
verse ni polemique a, cst certainenient 
un des plus pratiques id des mieux in~ 
formes. Nous le recomrnandons xiveniuit 
a qui \eut s’iustruire rapidement des 
principes IVmda ment aux de L Islam et de 
son developpement. Les points essentiels 
V sont fixes avec une romarquable net- 
tete, fruit dTin long commerce a\ec la 
litterature et les populations niusul- 
manes. 

11 importc de noter Topinion aulorisee 
de Tauteur : « Tel qu’il nous e>t par¬ 
venu, leOoran doit el re considere comme 
P oeuvre autheutique et personnelle de 
Malioiiiet. Cette attribution ne sail rail 
el re serieiiMiineut inise en question. » 
L’edition recue est atlribuee par la tradi¬ 
tion an Khdife 'Othman En 


realite. de sou \ivant, le Prophete avail 
assure la revision do certains inorceaux 
ct les edi tears out recite 111 i le reste avec 
un scrupule qui a muutenu les auacliro- 
nismes, les confusions, les contradic¬ 
tions, les redi les. u La \ ulgate qoranique 
a tout respeele, tout laisse en 1’etat on >es 
edit ears Lout trouve. » 

L’auteur expose les cinq devoirs re 1 i- 
gieux essentiels dits (t les piliers de ITs- 
lam », puis on quoi eonsiste la Souna on 
tradition, la jurisprudence et la loi de 
Tlslam, comment l’absence dc liturgie et 
de ceremonies cultuelles regulieros rend 
inutile une classe de miuistres speciale- 
meut ordonnes pour accomplir le service 
divin. L’orthodoxie n’admet meme pas la 
necessity du soiu spirituel des Ames. Elle 
desapprouve la direction quo les sheikhs 
soufis evercenl sur leurs novices el disci¬ 
ples. u Ignorant rinstilution des sacre- 
menls et le dog me chretien de l'expia- 
tion, Pislam ne peut admettre une cleri¬ 
cal u re, i n termed iaire hierarebique et 
excliisif de graces spirituelles (p. 117). » 

L absence do toule vie iutericure. le 
formalisine extorieur, Pimporlanee ac- 
001 dee a 1 element juridique « nc pou- 
xaieut satisfaire loules les consciences, 
nisurtout couveuiraux neopbvtes nniMil- 
maus, transfuges des mouollieismes an- 
terieurs n. De la, le de\eloppement du 
soufisme qui prit niissance dans l e3 
terres delection du monacliisme, en 
Syne et en Kgypte. Purlie de son vocubu- 
laire teclmiipio est empnuitee a la lang ue 
syria que. 

Los .socles out (■•ralenient Ironve c „ 
Sync un sol propicc a lent- <le\ elmmr- 
m<ul UJoloualK Isma.lis, Dn./os, 
sainsi. Lt cVslaussi en Syrie, au-c le |) a - 
inasfjnin I|, n Tai.niya imorl on 1328, et 



BIBLIOGRAPH IE 


77 


son disciple Ibn Oayim al-Djau/iya, 
que s’elevent les polemiques les plus vio- 
lentes contre les confreries mystiques et 
les heresies. 

Un chapitre, qui ne sera pas le moins 
lu, coneerne les lnouveinents les plus re¬ 
cent s de l’lslam, les Wahhabites, le Ba- 
bisme et ses succedanes, le probleme con- 
temporaiu du Khalifat et le modern is me. 
On y trouvera de curieu\ re use ignomon ts 
snr l ad ion du sheikh *Ali Alxlarraziq 
et du doeteur Taha Hosein, professeur a 
rUuiversite egyptieime du Caire. Nous 
avons eu favanlage de voyager en com- 
paguie de cc dernier et nous avons pu 
coustater le prestige dont son oeuvre, 
fondeesurunecritique severe,jouit aupres 
de nombreux musulmaus, surtout en 
Syrie. Ce savant lettre 1 niLie ses contem- 
porains a la met bode cartes ienne. 

L'excellent manuel qui vient d'etre 
edite a Beyrouth s’aehovc sur line biblio¬ 
graphic Ires complete. Nous ne voyons 
gueiv a signaler com me oubli <jue l'ou- 
vrage de Gandefroy-Demombynes pour 
1* chapitre i , r et la Chrestonialhia Cora/ii 
aralnea de Nalliuo pour le chapitiv in. 
Ce litre mod sle cache un ivmarquable 
essai de remise en place des sourates du 
livre sacre. 

R. D. 

K. A. C. CftESWELL. — The works of sul¬ 
tan Bibars al-BunduqdarPin Egypt. 

1 vol. iu-i°, 6i pages et 31 planches 
eu photogravure. Tirage a part du Bul¬ 
letin de t'lnstitut franca is d'areheohxjie 
orientate du Caire , 1925. 

M. Creswell, auquel nous d aon> deja 
de beaux, travaux sur les monuments mu- 
sulmans du (Lire. Mir ses Mad rasas a 
plan emeiforme et sur la Citadelle, noin 


apporte une remarquable etude Mir les 
travaux monumeulaux quo le Sultan !>< *£- 
bars lit executor en Kgypte, tons edilices 
religioux. 11 garde pour une etude uite- 
rieure ceux que le sultan fit elever en Pa¬ 
lestine ot en Syrie. ennsistant surtout eu 
constructions mililaires, forteresses res- 
taurees, apres qu'il les ent reprises aux 
Mongols et aux Croises. 

Les oeuvres auxquelles le nom do Bei- 
bars roste attache en Egvpte sont an nom- 
bre de quatre : 

1° La madrasa az-Zdhiriya. Ce college 
edifie sur l’ancieii emplacement du grand 
Palais des Fatimides, fut iuaugurc en 
1203. Deja mine du temps de Maqrisi, 
les travaux do voirie de 1874 portereut a 
ses restes un coup irremediable. M. Cre*>- 
wotl le fait lieureusemout revivre a nos 
yeux, grace aux peintures et dessins que 
nous en out laisses. avant 1800, Chardin 
ot Cassas (1700), David Robertson 1839, 
et un anonyme dans un tres amusant ta¬ 
bleau de 1850. A 1 lieu re actuelle, gene 
qu’ilelait par Fechoppe d’un charb annier, 
M. Creswell, qui est un remarquable pho¬ 
tographic, a pu nous donuer une tres 
hoimc image do ce qui roste de ce beau 
monument : des morceaux de la facade 
et surtout deux grands fragments de 
sculpture decorative(pii se trouxaient au- 
dessus des claveaux de fenetres, grand 
bandeau d'enlrclacs, surmonte dune 
sorle d’arcade decoupee ot defoneee infe- 
rieurement mi une sorle do l\mpan on se 
voient encore deux pan the res a tiro n lees 
(alines de Beibars). 

Le tableau de David Roberts nous ro¬ 
ve to le pin tail (qui existail encore eu 1X89), 
el qui etait decore do stalactites, le plu^ 
aucieu oxemple qu’en conuaisse Creswell 
en Kgypte. Cet element decorat if etait ne 
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bien. ancienncment. puisqu’on le trouve 
cent ans plus tut en Syrie, surtout a Alep ; 
et M. Creswell le croit d'origine plus sep- 
tentrionale encore. 

Cette madrasa avait uue splemiide 
porte de cuivre incruste, qui se trouve 
aujourdhui a la facade est de not re le¬ 
gation de France au Caire. Un certain 
nombre de plaques qui en ont disparu, 
assemblies autour d un bouton en relief 
decore de la panthere armoriule de Bei- 
bars, se trouvent au Victoria Albert Mu¬ 
seum, vendues par le comte de Saint- 
Maurice au moment ou il cedait a la 
France, pour sa legation, ce beau palais 
constitue avec les restes de vieilles nios- 
quees. 

2° Le Pont du Canal Abu-l-Munagga 
(12130), dont la facade nord est decoree 
d’une frise de pantheres (22 encore en 
place , toujours emblematiques. Excel- 
lent pretexte dont s’est saisi Creswell pour 
dresser le tableau de tous les monuments 
d’Fgypte et de Syrie sur lesquels il a pu 
relever cette nieme representation de 
fauve, la tete de face, le corps de profil, 
t rad itionnel lenient. 

3° La Mosquee da Sallan Beibars, inau- 
gureepar lui-meme en 1270,dont Creswell 
precise tres justement les etroites relations 
avec la mosquee d’Al Hakim, est encore 
dans un reinarquable etat de conserva¬ 
tion, olfrant un large developpeinent de 
m mail les interrompues par des porches 
niagniliques avec voussures et bandeaux 
de sculpture refouillee et unc enorine 
maqsoura (bibliothequei independante. 
Le plan et la decoration indiquent des in¬ 
fluences certaines de la Syrie et de la Me- 
sopotainie seplentrionnle, on, en particu- 
lier, la mosquee des Ortokides a Maiyu- 
jariqtn vers 1200) offre des disposition* 


tout a fait sein blab les a cellos de la 
Maqsoura. Ce qu’expliquent assez bien les 
rapports liistoriques de ce> region* avec 
FEgypte sous les Ayyoubides, et le grand 
nombre de refugies artisans que les Mon¬ 
gols en avaient chassis et qui venaient 
chercher un refuge au Caire. 

4° Le mirhab du mur nord-ouest de la 
mosquee d'Amrou que reconstruisit Bei¬ 
bars alors qu’il menacait mine, ce qui 
culraiud indubitableinent la creation du 
mihrab de stuc dans la 2 e moitie du 
xui e siecle. 

Cette excelleule etude est enrichie de 
ties bonnes planches en photogravure, par 
lesquelles cette publication tres soignee 
fait honneur a notre Iustitut fran^ais du 
Caire : c est un avant-goiit de ce que nous 
reserve M. Creswell avec la maguifique 
publication sur 1 ’architecture des Fati- 
mides en Egypte avec contribution de 
M. S. Flury. 

Gasion Migeon. 

Hen uy Bordeai x. — Voyageurs d’Orient. 

Despelerinsaux Meharistes de Pal my re. 

Lamartine , Michaud , Burris. 2 ml. in- 

12 de 20a et 238 pages. Paris, Plon, 

1020. 

En nc sc contentant pas de nous donner 
le delical reeit de Yamile sous les CetIres 
et en ecrivant deux volumes documents 
sur les voyageurs fran^ais en Orient, 
M. Henry Bordeaux montre qu’il a prisa la 
lettre l aphorisine de Flaubert : « Voyager 
doit etre un travail serieux. » Remer- 
cions-le de rendre ce travail agreable a 
quicoiupie peregrinera en Syrie et en 
Palestine, puisqtfjl suflira de le lire 
pour el re bien prepare a gouter le charme 
de ce \o\age. 

M. Hears iWileuax dit ties justement 
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que de tons les voyageurs en Orient 
« Chateaubriand demeure le plus grand, 
non seulemenl pour la savantc orchestra¬ 
tion de 1’ Itineraire, mais aussi parcc 
qu’il a travailie plus rpie tous ses rivaux. 
II ne s’est jamais contente de son genie : 
it vide les bibliotheques, it a masse des 
monceaux de documents. » Sou genie lai 
permct de tout assimiter et de se montrer 
au naturel. 

Les deux, volumes que nous a!iiion<;ons 
sont a la fois un livre d’liistoire et de 
critique, de description de la Syrie et de 
la Palestine, et un expose du travail de 
decouvertes et dcs recherelies archeologi- 
ques que les Franca is out poursuivi dans 
ces regions. On y trouve la matiere d une 
bibliographic tres complete. 

G’est a in si qu’on y releve la seule notice 
— 21 pages — qui ait etc consacrec a un 
pionnier quelque peu oublie, Guillaume 
Rev, dont Foeuvre est loin d’etre negligea- 
ble puisque deux de ses ouvrages, YEtude 
sur les monuments de (' architect are mil ikti re 
des croises en Syrie et dans l ile de Chypre 
( 1871) et les Colonies franques de Syrie aux 
xii e et xm e sikcles (I883j u'ont pas encore 
ete remplaces. Son Voyage dans le Ilaou- 
ran est anterieur aux roc he relies de Wad- 
dington et du marquis de Vogue ; sa carte 
de Syrie (llachctte) a ete rceditee pendant 
la derniere guerre par Fetal-major alle- 
ma nd qu i dirigea i t les operat ions cn S> r ie. 
Le Louvre lui doit quelques pieces remar- 
quables, com me on pent en juger par les 
cartels ou son no most inscril. Guillaume 
Rey est inort, dau> la relraite.cn ltHt». 

M. Henry Bordeaux a retrace V oeuvre 
de la France en Orient au cours de huit 
siecles, oeuvre feconde, essentielle, a Ia- 
quelle « on ne saurait lonelier sans nous 
atteindre dans notre force nationale ». II 


a vit celle qui s’accomplit aujourdhui et 
que des esprits superficiels ne craigneut 
pas de denigrer. Son ouvrage forme dip- 
tyque avec YEnquete aux pays du Levant 
de Maurice Barres. 

R. D. 

PKRIODIOUFS 

W. F. Albright. — The Evolution of 
the West-Semitic divinity 'An-'Anat- 
Atta, d ans A niet\ Journal of Semitic 
languages and liter., janvier HJ23, p. 72. 
— The administrative divisions of Israel 
and Judah , dans Journal of the Palest. 
Orient. Society. HI2a ft. V), p. IT. — 
iXotes on early Hebrew and Aramaic 
epigraphy , ibid.. 11J20, p. To. 

Le savant et actif directeur de FAme¬ 
rican School of Oriental 11 ‘search a Jeru¬ 
salem livre, dans le*> articles amionces 
ci-des^us, une serie d’importautes obser¬ 
vations que nous ne pouvons indiquer 
que brievem ait. 

Le premier me mo ire a pour objet de 
montrer qu on a mesestime Fimportance 
des pa ) s syrions eomme 1 ieu d’afflueiice des 
civ ilisalions de MAsopotamie, d’figypte et 
d’Asie Mineure. A vrai dire, cette meses- 
lim' 1 ne regnait que chez les assyrio- 
logues, car depuis longtcmps — citons 
MMilem nt Movers el Leiiorinant — le role 
des peuples syrien et phenieien a ete mis 
en lu mi ere. 

M. Albright estime que la civilisation 
sumfaienne (pii, vers 3000 avaut noire 
ere, recommit FAssyrie i t la Ribylonie, 
s’eteudait egalenient dans la Syrie du 
Nonl. II observe que les fouilles de kar- 
kemish ne coutredisenl pas ce point d(* 
vue, car M. Woolley n’a guere depasse, 
avec ses trouvailles, le xu e siecle avant 
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untie ere << aucl his deductions as to the 
cultural history of this region are based 
on hasty generalization from sporadic 
digs in neighboring cemeteries o. La S\rie 
etait reelleinent dans la sphere de civilisa¬ 
tion mesopotamienne au memo tit re que 
PEIam. Mari-Aniarru Mir le moyen Eu- 
phrate de\ait sou importance a cc quil 
oceupait le centre de la Mesopotamia. 

D'autre part, contrairemcnt a Eopinion 
generate, _\1. Albright pease que la Syrie 
et la Palestine n’ont presque jamais fail 
parlie de Eancieii eni[)ire babylonien; 
mais il suffisait des relations de commerce 
fort actives pour maiutenir au loin Pin- 
11 uence bainlonienne. Linlluenee rg}p- 
tiemie ol apparuc des line epoque tre-* 
reculee, grace aux fouilles dcByblos con- 
duites par M. P. Montet. Bientut Jes 
fouilles ile Mishrite, inaugurcos par M. du 
Mesa it du 13uis&on, apporteront sur les 
questions soulevees par M. Albright des 
lumieres toutes nouvellcs et peut-etre les 
fails apparailront-ils plu^ complexes que 
la theorie ne les imaginait. 

C s interessantes observations serveut 
de preliminaires a une elude sur ia deessc 
f Anat .A la forme masculine \Yn, cur res- 
pondait une forme feminine *Anat qui 
re\etil, dans la suite, la forme arameenue 
Alta, Plus lard encore, Pamalgame des 
deesses-steurs' Attar el' Alta a donne Alar- 
gatis. Nous avons depuis si longlenip>, et 
a si nombreuse^ reprise^, protesle coiitre 
Pinterpretation de ce dernier \ocable par 
Panatol ieu Allis que noih ne pou\ons 
quapplaudir a Pargumenlatioii qui en 
est presentee. 

— Aoiis Mutinies tout a fait d accord 
aver M. Alb: ight sur Pimporlauce du [>;b- 
sage I Jiois. iv, 7-lit. qui nou>conser\e la 
liste de^ districls administratis inslitues 


par Salomon. Nou> crovuiis meme lout a 
fait inutile de restituer mi noni propre en 
tele tie certains \cr-els, car Hen Dor, Ben 
Deqer, etc..,^ont des formes ties \i\antes 
de no ins propres. (Test aiusi <pie sout 
inherits certains om riers >ur les 1 isles de 
p dements de Jerusalem. L’evamen de la 
lisle des prefets de Salomon ou\re une 
etude sur les ostracade Samarie. Les juries 
estampillees du ty[)e lam-melek sont da- 
tees du milieu du vm* siecle a'ant J A\. et 
mi pen apres. Nous sommes arrives a un 
result at assez \oisiu en classantces textes 
entre 723 et 010 [Syria, 1023, p. 333 et 
•W;. 

— Le dernier article propose quelques 
lectures nou\ellcs a des textes epigra- 
phiques. C’est ainsi que le dernier mot 
de Pepitaphe (PAl.iiram est In C 1 

compris ; « from tlie world »; le mot pre¬ 
cedent est compris « to the ends, en¬ 
tirely ». La derniere phrase serait done : 
u Ouanl a lid, que son ecrituro suit cutic- 
rement eil’ucee dc la lerre ». Nous avons 
examine a nouveau Peslampage pour 
nous rendre compte des possibility de 
cette ingeuieuse lecture et nous dc\ons 
declarer quYlle est absolurueut inadmis¬ 
sible. La pierre porle iietlenient pour les 
trois deruieres leltrcs du texle : shin 
resh et lamed. 

— L lilisrtiit une suggestion de \L Tor¬ 
re}. M. Albright oompreud an delml de 
la stele tie Zakir . u 1 am Zikir, king of 
Hamath and LiPasli, who do relatif et non 
is, liomme) speak (as follows) ». Le dieu 
est hi lluwer avec Eliding; cette 
designation \ise le dieu Adad. 

Le duedem de 1 Ecole ainericainc 
donne une reproduction parliculierement 
soignee de I oslracon decouverl a Jerusa¬ 
lem, en 1 ( J2L par M. Duncan sur la col- 
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line d'Ophel. A not re avis, il n’v a pas a 
comparer cetle ecrit are avec Fecrilure 
arameenne; ce son! ties branches difFe- 
renies et sans contact. Le tableau que 
nous avons dresse de Fecriture Israelite 
(Syria, 1025, p. 335) atteste que Fostra- 
con de Jerusalem est posterieur a Fail 000. 
M. Albright croit pouvoir le dater du 
viu e siecle, ce qui nous parait impos¬ 
sible; en tout cas, il n’admet pas que ce 
texte soit posterieur a 587, ce qui ue nous 
parait pas demon! re. 

R. D. 

Pierre Moxlet. — Comment retablir 

I inscription d’Abibaal, roi de Byblos ? 

daus Revue BibL , 10243, p. 321. 

II s’agit du texte phenieien grave sur 
mi fragment de statuette du roi Sties- 
houq P r , qtte M. CJennoiU-Garmeau a pu¬ 
blic jadis, mais donl les part icu la riles 
d’ecriture et la date (x r siecle av. J.-C.) 
iFont pit etre reconnues que depuis la 
relentissante decouverte du sarcophagc 
d* A l.i i ram par M. Pierre Mon tel. 

Ce texte est inutile. Si Foil eonipte troi> 
ligue», le nombre de lettres qui manqueut 
n’e>l pas considerable et c’esl sur cello 
base que nous avions propose line resti¬ 
tution donl nous ne cacluons pus qu elle 
elait precaire. M. P. Montel suppose que 
le graveur, apres avoir trace la seconde 
ligne, a continue a angle droit en suivan! 
le bord de la pierre, [)uis a fait encore 
uu angle droit et a ainsi grave ce quo 
nous avons uppelc la Iroisiemc ligne, 
dans une position diamctralemcnt op¬ 
posite a la premiere. A litre men! (lit, la 
ligne 1 et la ligne 3 soul disposees tele- 
becbe, paree <pie la ligne 3 n’esl. en rea- 
lite, que le prolongement de la ligne 2. 

Cette ingenieuse et seduisanle hypo- 


tliese conduit le savant egyptologue a 
reslituer le texte d’Abibaal en le calquant 
sur le modele fourni par la dedicace que 
le roi Elibaal lit graver sur la poitrine 
d*une statue d’Osorkon I er : [ Statue qua 
offerte] Abibaal, roi de Gebal , [soken] de 
Gebal en Egypte , a la Ba'al[at GebaL 
Ouelle prolonge les jours d'Ahiba'al et ses 
annees ] sur Gebal ! 

Aous serious particulierement heureux 
de trouver ici le double litre de roi et de 
so ken attribue a Abiba'al; malheureuse- 
ment « soken de Gebal en Egypte »> nous 
parait une impossibility protocolaire. On 
n’cst pas « bey de Tunis en France ». II 
failt chercher autre chose, quelle que soit 
la disposition materielle qu’on adopte. 
Apres la mention du roi de Byblos il ne 
pent etre question que dTin personnage 
residant en Egypte; si ce n’esl ni le pha- 
raon com me nous Favons pense, ni le 
representant d'Abiba'al en Egyptecomme 
Fa suggere M. Conti Hossini, qui peut-il 
etre? R. D. 

Cii. Rli> KEMtcuG. — Les Fibules grec- 

ques et orientales, dans Bulletin de 

VAcademic de Copenhague , \lll, 1. 

Fruit d'line etude patiemmeat pour- 
suivie dans les musees, ce memoire 
abondamment i I lustre nous domic pour 
la premiere fois uu classement topogra- 
phique et chronologique de Fensemble 
de ces pelits bronzes, donl le nombre et 
la dispersion reudaient la coordinal ion 
malaisee. La met bode de Fauteur e.sl si 
sure <pie ses resultats ne pourront guere 
etre contestes et ils fouruiront des points 
de repere precieux pour dater ies trou- 
' ail les a relicologiq lies de Favenir. Nous 
reproduirons ici ses conclusions relative^ 
aux fibules decouverles en Syrie, en A^- 


— Mil. 
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syrie et en Palestine p. 231) : i- Elies out 
ete sans doute, toutes ou pour iuplupart, 
ini port res de C hyp re : il taut all ire r l'at- 
tention sur le fait que les monies eon- 
trees et les monies trouvailles out found 
aussi des vases rt d autres articles indus- 
lriels d une origine eh\pride ineoitles- 
lable. L'importation a probable me nt 
donne lieu a des imitations locales de> 
modules chxpriotes... 11 ost \rai (pie cer¬ 
tains types represents dans les Iron 
vailles asiatiques ne sent pas attested 
jusquici pour l ile de Chypre. II est pos¬ 
sible (pie les types en question represen¬ 
ted mi do\eloppeineiil local. Mais si un 
tel developpemeut a eu lieu, il a pris mui 
point de depart, eu tons cas, dans les 
tvpes clivprides » 

E. C. 

Noel Aime-Giro>. — Trois ostraca ara- 
meens d Elephantine, extr. des Aniuiles 
du Service des Ant if}, de I'Egypte . 
t. WYI, p. 23. 

Ces trois tessons out ete trouves dans 
les deblais des fouilles praliquces a Ele¬ 
phantine par M. Clermoul-Ganneau et ses 
collaborateurs. M. Noel Aime-Giron les a 
etudices avec sa sagacite coutumiere. 
\ oici, a litre dexemple, une de ces mis¬ 
sives : « Voxezma lunique que j’ai Iaissce 
dans la maisoii de Jehu, dis a Uriah de la 
remettre a la garde de Sal hull, » 

Re>e Moitekde. — Sur le Recueil des 
Inscriptions grecques et latines de la 
Syrie, dans Mel. Unir. Sainl-Joseph. 
19215. p. 177; Xouveaux emblemcita pro- 
venant de Balqis , ibid. , p. 183. 

be IN Mouterde a aimoncc an Gongrcs 
urcheologique de Syrie et de Palestine 
que le premier fascicule des Inscriptions 


grecques et latines de Syrie par Louis Ja- 
labert et Rene Moulerde etait pret pour 
l impression. En nienie temps, il don* 
nait un rapide ape re u des informations 
si varices que foundt cette epigraphie. II 
taut grandnimnl feliciter le> auteurs d<* 
huir perseverance qui represente un labem 
de plus de vingt au>. Le plan adopte r>l 
ainsi defini : o \ oici done notre role, tel 
qu il lut trace sous le con t role de I'Acn- 
d niie des Inscriptions (G : eiablir le te\tr 
et sa bibliographic, le reproduire a\cc U ^ 
sigues critiques voulus, mais eu minus- 
cules; le comineuter. mais sans dissert i- 
lions ni eludes, par annotation, e.i mic 
Mirlout d en prcciser le sens el la por- 
tee. >) 

Le second article ajoule trois nouveauv 
incduillons eu mosaique aux sept deja 
connus, represeulanl les provinces dc 
1 empire remain et decouvertes a Balqis. 
sur l'Euphrate, point que M. Cumout a 
identil'ie a\ee Zeugma. 

Fbvxz Cimoht. — Le sage Bothros ou le 

phylarque Aretas? dans Revue de Phi- 

lolof/ie, i 1*26. p. 13. 

U a circuit: dan- l'antiquite sou. le 
nom dusageou du roi Bothros, ou encore 
souscelui d'Alexandre, roi des domain-, 
une let Ire decrivant le- proprietes medi- 
cali's des di verses part ic-du vautour. Frag¬ 
ment du meme texle est cite par Lulu- 
et attribuc par lui a Aretas, phylarque 
des Arabes Scenites. - adre—ant a l em- 
pereur Claude. M. J.-n'um- Cmcupino a 
propose de reconmiitre Aretas IV, roi de- 
ISabateens .» av.- 10 ap. J.-C.;, beau-peie 

lll Aous ne cro\ ons pa-el re inrliscret _ r ,i r 
le lecteur l’aura devine, — eu disant que le 
detail de ce programme a ete arrete. duc- 
eord avec les auteurs, par M. ti. Cagnut. 
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a 11 h'drarque Antipa^, elroilement lie a\ec 
Claude. M. Fr. Cuniont pease plntot 
qu’il s’agit d’un chef bedouin adressant a 
u rempereurClaude uuelettre sur les pro- 
prietes curati\es de^oiseauv, coniine ver> 
le meme temps le medecin Thessalm 
adivs^ait a Claa le ou Xoron mie epilre 
sur lusage de> donze plautes du zodiaque 
et des sepl planles des planetes ». L in- 
teret de ce document, qui so raltaclie aux 
sources de Pline et au troisieme livre des 
Coeranides, e>t de nous reiwdgner sur 
les croyances des Arab^s louchant les 
proprietes merveiIleuses de certains oi- 
seaux, notamnient du vaulour. 

C, I"] xlart. — Les eglises a coupoles 

d’Aquitaine et de Chypre. dans Gazette 

des Beaux-Arts , 1 ( .I2). p. 120. 

A propos de C im port ante etude de 
M. Raymond Rev, la Cathedrale de Ca- 
hors et les origines de iarchitecture a cou¬ 
poles d'Aquitaine \ 102a), M. Camille K 11 - 
lart a ecrit un article lumiueux et de- 
cisif. 

Si, comnie on l’adniet, la cathedrale 
de Cahors est la premiere en date de** 
eglises a coupoles d Aquitaine, le sejour 
de l eveque Geraud III de Cardaillac en 
Orient, de i 100 a U12. eufoumit Cexpli- 
eation la plus simple. Par les analogies 
(pie re love le savant directeur du musee 
de sculpture coiuparee, e’est Cliyprc qui 
conser\e les termes de comparaNon le*> 
plus probants. t< Pour etablir le modele 
tie son eglise, le const rue teur de la calhe- 
drale de Cahors. de Saiul-Etiemie de Pe- 
rigueux ou de Souillac, pouvait se con- 
teuterd’une visile en Clnpre. Le premier 
(Centre euv, probablement celui de C »- 
horsj’a realisee; les autros out pu luieni- 
prunter ce modele sans faire le voyage. *> 
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« II 1‘aut, d autre part, se rappeler que 
lo in ait res tC Aquitaine durent trouver en 
Syrie. ou taut de monuments out ete 
anednlis. des exemples analogues a ceux 
de Constantiuople.d Ephese et de Chypre. o 

NOUYELLES ARCtlEOLOGlQUES 

La patrie de Seleucus de Seleucie. — 

L'astronome Seieucus de Seleucie s'est 
rendu celebre dans Cantiquite pour avoir, 
apres Aristarque de Samos, dont il pre- 
cisa la demonstration (*), defeudu ie sys- 
teme heliocentrique, que devait redeeou- 
vrir Copernic seize sieeles plus lard. Uais 
on connait pen de chose de sa vie co nme 
de ses oeuvres, et meme les indications 
qui nous sont trans mi ses sur sa patrie, 
paraitfsent au premier abort! discor- 
dantes. Strabon dans un passage {l 9 1. i), 
p. 6 C.) Cappelle SsXs'jxos o BotSuXwvioc ; 
dans mi autre^VVI, 1,6,p. 739 C), XeXe*jxo<; 
o xtz'o tSsasuxeix; et XaXSxjos, et dans un 
troisieme (III, a, 9, p. 17i C). XeXe’jxg; o 
a -o TYj? ’EpOpac QxXxttt,;. De meme Stobee, 
reproduDant Aetius dans ses extraits 
doxographicpies ( 2 ), le designe com me 

XeXejxq:; 6 EpuGcaA^. 

Parmi les historiens modernes, les uns 
le nomment Seleucus de Babyione 
quoiqueo BxS'jXomo; veuille certaiiiement 
dire chez Strabon de Babylonie . Strabon 
lui-meme explique aiHears que cet ethni- 
<£iie doit etre ainsi entendu, et il cite 
Cexempledu stoicicn Diogcne de Seleucie, 
qui etait appcle 6 HaS'jXcov.oc ( 1 ) comm* 1 

Plot., Qaaest. Plat., vm. 

Stob., Ed. I, 21, A = Diels, Doxographin 
Gr p. o'l'y, i. 

1}) Ainsi (vossgn dans la Rente nc s. v. 

« Seleukos », n° AS 

oi Sr in bo >, XVI, 1, Hi, p. 741 C : Toac Aop: 
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notre Selencus. Quant au surnom de 
XxXSatoc, ce n’est pas une qualification 
geographique : il indique que Seleucus 
s’etait instruit aupres des pretres astro- 
nomes de ^Mesopotamia. 

D’autres erudits,plus nombreux, voient 
dans Seleucie du Tigre le lieu d’origine 
de notre astronome (M. Strabon ne pre- 
cisant pas de quelle SsXs-jxcta il parle, on 
a cru qu’il s'agissait de la plus importante 
des villes de ce nom. 

Mais cette supposition gratuite laisse 
inexpliquees les mentions concordantes 
de 6 i7ro t/,; ’EcuOpi; OocXa'jtfv,?, 6 EcoOcatoc. 

On nc s’est pas a vise qu'il exisle une \ilte 
de EeXs’-ixe:* etc* 7/, EpuOpa (aXxas'/;. Idle 
est citee dans une inscription de Magnc- 
sie du Mcundre datanl du ii’ siecle avant 
notre ere, e’csl-a-dire contcmporaine de 
Seleucus. en memc temps que Seleucie 
de EEuheus on Suse, et d’autres cites 
de la meme region de FAsie C 2 ). Sa posi¬ 
tion exacte est incomutc, mais son sur- 
noni indique qifellc elait stir la cote du 
golfe Persique, done a Fexlremite sud de 
la Rabylonie. On comprend mieux des 
Ior> ({u’un des litres de gloire de Sole il¬ 
eus fut d'avoir explique, mieux qu’ou ne 

tou: ixs*C«v (de Babylonia; Bxovamv'oj; xxXovusv 
ojx %zfj tv,; iXX’ ir:o ty ( ; yoipac... zxOaTTcp 1 

A'.oysvfj *ov St r»>*/.ov. Gf. Dkmj.ne Lakiu e, VI, 

^2, 81. 

m Schiaparelli, Scrilli nulla storia dell ' 
astronomia , 1, 1923, p. 42 > : Heath, Aristar ¬ 
chus of Samos , 1913, p. 30b; Streak, da nsRral - 
enr . , s. v. « Seleukeia >>, col. i I To. 
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Eavait fait avant lui, le tlux et le rellux 
des marees. II avait pn les etudier dans 
sa patrie, observation directe qui man- 
quail aux ^avants des Lords de la Medi- 
ter ranee. 

Fk. Gi mon r. 

Soldats syriens dans Earmee romaine 
de Cyrenaique. — Dans le dernier numero 
de la Rivista di Tripolitania( t. II, p. 362s.), 
M. Silvio Ferri reproduit une serie de 
vingt-cinq signatures de soldats remains* 
qif il a trouvees gravees stir les rochers a 
Agdegabia en Cyrenaique. Ces textes, qui 
vont de fannee 32 a 82 a pres J.-C., soul on 
grec, et coniine il est pen probable qu a 
cetle date, des legionnaires se fussent 
servi exclusi\ement de cette langue, ce^ 
militaires doiveul a\oir appartenu a une 
cohorte auxiliaire. Com me troisau moin> 
se disent d'Apamee de S\rie, «>u m con- 
dura aver Nraisemblancc qu iN out appar- 
term a la Cohors I Apnnienonim* que 
nous trouvons au l i siecle ran I ounce en 
EgypteC ). M. Ferriconjecturequ’ils fimuit 

amencs en Fgypte par Ouirinus. r[ui 
apres avoir ete legal en Sv t ie, fut charge 
de soumettre les Marmaridcset les (Jara- 

mantes i- . 

I* ft. Cl MON i. 


^ » • uwnoi s > j- 4 I 

Cetle cohort.- monlee d’archers ,(;oh>,rs n t ui- 
lala sagittnriorum) etait propre a l.-nir en 
respect les pillar.ls <lu desert. Ct. nos FmriUes 
dr Dour a. Intro 1.. p. \ U \, uv . 
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UN EGYPT1EN. ROI DE BYBLOS. SOUS LA XU* DYNASTIE 

ETUDE SUR DEUX SCARABEES DE LA COLLECTION DE CLERCQ 


PAR 

PIERRE MONTET 


Des neuf tombes royales actuellement connues a Byblos trois seulement. 
les trois premieres, ont ete trouvees intactes : les tombes du groupe meri¬ 
dional, V-IX, ont 4te violees des l’antiquite. Quant au tombeau IV qui m'avait 
semble intact lorsque son dallage protecteur apparut, a Test du tombeau 111 11 ', 
il a ete viole aussi, mais dans les temps modernes: carau fond du sarcophage 
quelques fragments de papier d'ecolier laisses par les voleurs permettaient 
de distinguer quelques mots d'anglais et le ehiffre de 1851 qui se rapporte 
tres vraisemblablement a la date do l'evenement. Les recherches que j ai 
faites depuis 1924 pour trouver dans les collections publiques ou privees 
quelque objet qui put elro attribue ii ce tombeau sont restees longtemps sans 
resultat, lorsqu’en examinant dans la Mission de Phmicie, aux additions et 
corrections, p. 854, le dessin d'un scarabee couvert d'hierogly plies sur le 
re vers, qui fut acquis a Gebeil par .41. Peretie, apres le depart de Renan, l’idee 
me vint que ce petit objet faisait partie de ce qui avait ete soustrait du tom¬ 
beau IV. Ce scarabee est entre ensuite dans la collection de Clercq. II y porte 
1c numero 2671 et on le trouve sommairement deceit au tome VII du cata¬ 
logue, Les Bijoux et les pierres gravees. par A. de Kidder, p. 5o0. Grace a 1 ama- 
bilite de M. de Boisgelin, j'ai pu l’examiner dernierement tout a loisir, 
reconnaitre quelques signes inexactement rcproduits dans la Mission de Phenicie 
et acquerir la certitude qu’il a bien appartenu au personnage enterre dans le 
tombeau IV. 

Mariette. le soul <jui se suit occupe de ce scarabee. et dont Renan a repro- 

(i) g ur la decouvwte du tombeau IV voir UAcademie des Inscriptions publiee dan* Syria, 
ma lettre a M. le Secretaire perpetael de IV, p. 341. 


Stria, - VIII. 
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duit le diagnostic 6*, l'eut volontiers attribue a la Xli e ou a la XIII* dynastie, 
tant a cause des noms propres que pour le style des hieroglyphes, mais 
comme il ne connaissait pas de scarabee egyptien d'une epoque reculee en 
amethyste, il tinit par le prendre pour une imitation ancienne d'un objet plus 
ancien. Maintenant nous savons que des scarabees d'amethvste peuvent etre 
tres anciens. A Dahchour, J. de Morgan en a trouve plusieurs dans la galerie 
des princesses, dont l un est au nom de Sanousrit III I* 1 . 

Les fondations du temple de la Dame de Byblos recelaient un grand nombre 
de scarabees qui sont attribuables a 1'Ancien Empire, puisque tous les objets 
decouverts au-dessous du dallage qui portent une date sont au plus tard de 
Pepi II. La plupart de ces scarabees sont en os, quelques-uns en pierre dure, 
en quartz ou en cornaline, mais il ne s en est trouve aucun en amethvste. 
Cette pierre fait son apparition a Byblos, comme en Egypte, vers la XIP dvnas- 
tie. Le tombeau I qui est de l’epoque Amenemhat III a livre des perles et un 
scarabee d'amethvste monte en bague ' 3 >. Le tombeau II, sous Amenemhat IV, 
contenait deux bagues et un bracelet ornes d une amethyste et le tombeau III 
une bague (4 h Chacun de ces scarabees est perce d’un trou median dans 
le sens de la longueur par ou passait une goupille qui le maintenait a sa 
place. 

Le scarabee de la collection de Clercq (iig. 1), taille dans un bloc d'ame- 
thyste tres transparent, ressemblo beaucoup a ceux que nous venous d’enume- 
rer. 11 est un peu plus grand et pourvu d’un socle tres haut qui semble avoir 
ete entoure d un cercle d’orifig. 2). On l‘a perce par les deux bouts et les deux 
trous se rejoignent dans la masse du scarabee. en formant un ande tres 
ouvert. Ce mode de percement. nous l'avions constate sur les perles de quartz 
et de cornaline du depot de fondation. Les pattes du scarabee ne soul pas 
sculptees. Elies sont ligureos par des hachuros dont I'art giblite, comme on 
sait, fait grand usage. De ces constatations nous pouvons rondure que le 
scarabee achete a Gebeil est bien reellemcnt un objet giblite et que plus pre- 
cisement il provient d’une tombe rovale datant du Moyen Empire. Le tom¬ 
beau IV, le seul qui a notre connaissance ait ete viole a l epoque moderne 
date precisement de cette epoque. Lesfaits peuvent done s’expliquer ainsi • les 


l 1 Mission dc Phenicie, p. 854. 
Fouilles d Daltchour, 1894, p. 6'2. 


Syria, III, p. 286-“287. 
141 Syria, IV, p. 338. 
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voleurs ayant trouve le scarabee monte on bague, ont enleve l’or et vemlu 
ensuite la pierre. 

L'inscription gravee snr le revers va confirmer cette hypothese. Le tom- 
beau IV n’etait pas complbtement vide. Parmi les objets negliges par les 
voleurs figurait un vase dalbatre l1 '. ineomplet, qui portait une eolonne verti¬ 
cal e d’hieroglyphes graves au trait (figure 31 dont void le sens : 

Au ka du noble prince, cheikh des cheikhs , prince de Knp nP,... i. retu>urei : dc 
vie, posse'dant la diynite d'amakh. 

Le nom de Byblos en partie detruit peut etre relabli sans hesitation, 
car le signe initial est parfaitement lisible. 11 a la meme forme t|ue sur la 
harpe du tombeau II ii!l et sur un objet en faience du tombeau IX. Cest l'ortho- 
graphe recente du nom. celle qui n'apparait que vers le milieu de la XU* dy- 
nastie. Mais le nom du prince reduit a ses deux dernieres lettres no ponvait 
etre restitue, 1’albatre ayant ete profondemcnt entame entre le signe A;p et le 
groupe t.f. L’inscription. malgre tout, etait instructive. Kile prom ait que la 
notion du ka s'etait repandue a Byblos. Ce roi inconnu fait usage, comme le 
roi du tombeau 11, de l’ecriture hieroglvphique. Le litre, en eg\ ptien, de 
« prince de Byblos » et lepithcte uhm nh <• renouvele de vie ». leursont cum- 
muns, mais il porte, en outre, ce double titre si frequent en Kgypte, rp hui' 
qu’on traduit, faute de mieux, par « noble prince •>. l’epithete nb imdt attes¬ 
tant sa fidelite au roi d’Kgypte et un titre nouveau « cheikh des cheiks » par 
oil il semble que Pharaon lui avail confere une certaine autorite sur les 
princes syriens designes en langue egsptienne. comme le montrent les docu¬ 
ments recemment publics par M. Sethe ,2) , par le mot by « cheikh ». En un 
motle personnage du tombeau IV nous paraissait dependre, plus encore q U e 
les rois Ahichemou et Ypcheniouabi des tombeaux 1 et 11, du roi d'Egypte 
Passons maintenant au texte grave sur le revers du scarabee. Xous trou- 
vons d'abord le double title rp hui' par iequel delude la tituluture du pur- 
sonnage enterre au tombeau IV. La lettre p \ presente une forme inusitee en 
Kgypte ou elle consiste a l'origine en un rectangle divise par des raies paral- 
l^les verticales, qui plus tard comporte. en outre, des raies horizontales pres 


tM Syria, IV, 341. 

(2 i Sfiiie, l)i? Aechtung Jeindlicher Inrjtrh, 
Yolker und Dinge auf altayyptischen Tuny ?- 


fiuueherbrn de » MUleren Iteiches in Abhamt- 

'""yen derPr U. </. If isienschnften. Berlin 
192(5, n° 5. 
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des bords ot an milieu (fig. -i). II est point on veil sue les exemplaires eolo- 
rics. C/est pourquoi on I'explique generalemenl ooinine uno natto. Sur le 
scarabee do Byblos lo p ost partagc en deux par uno ligne vorticalo. La 
inoitie gauche ost vide: la inoitid droito ost occupee par trois potits trails 
obliques. Cette forme du signo que l'Egypte n’a pas ronrme est cello des ins¬ 
criptions hieroglyphiques do Byblos. On la retrouve sur la harpe II ot sur le 
vase d’albatre du tombeau IV dig. it. 

Le titre est suivi d’un noin propre qui so transcrit Imipi . Le panache do 
roseau a ses epillots separes, coinine dans los plus vioillos inscriptions esjyp- 
tiennos, mais nous sonnnes deja familiarises avec l archaisino des inscriptions 
giblites. Cette consideration nous aidera a identifier le signo initial qui eon- 
siste en une tige vorticalo d ou partent trois potits obliques ;'i droile ot deux 
a gauche. 11 est ainsi tres voisin de Larbro tel quil apparail sur los inscrip¬ 
tions de Meten qui vivait sous Snefrou. Quand il s’omploio coinine phone- 
tique, l’arbre a la valour hin : c ost pourquoi il est ici suivi d'un in. 

La seconde colonne commence par le mot >•; « tils » suivi d un autre nom 
propre tres lisiblement ecrit : Mzr li.l /./‘qu'aeeompagnent deux epithetes. La 
seconde est As nfr « beau do Ka ». La premiere se compose du mot nr « grand » 
et dim ideogrammo qui me parait reprosonter un sceptre, non pas un des 
sceptres egyptiens, mais un sceptre local. Cost une tige qui vers lo liaut so 
divise en eventail. Dans los bas-reliefs egyptiens du Nouvel Empire qui re pro- 
sentent la prise d une villi* asialique par les armees ogypliennes. on \oit sou- 
vent un Semite an liaut do la plus haute tour qui tend au \aiuqucur un sceptre 
de ce genre (tig. 5) Ci. Nous traduirons done Lensoniblo du texto : 

Le noble prince, fils d .1 mi pi, Mzr tb.t t.f, 
ijrund ilc ,'Ceptre, henu de ha. 

Selon l'usage ogxptien. auquel out dii naturellornent so confomier los 
Giblites ecrivant on eg\ plion. le premier des deux noiiis propres separes par 
s; est le nom du pere. Le possesseur du scarabee est done Mzr lb.I t.f el 
e'est ce nom qu il taut comparer aux Ggues encore visibles sur le vase du tom- 
beau IV. Or. lo nom inutile fiuit bien [»ar la let I re /' au-dessus de laquolle on 


i 11 Wreszinsk.1, Atlas :ur Allay. Kulturijesch., II. 10i. 
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distingue encore un trait, la lettre t et, vers la gauche, les trois traits du plu- 
riel. Ces trois traits ne se retrouvent pas sur le scarabee, mais cette difference 
n'a qu’une importance secondaire. M:r tb.t. t.f signilie litteralement en egvp- 
tien « Celui que presse la sandale de son pere 111 ». Erie variante possible consis- 
tait a mettre le mot « pere » au pluriel. En tenant compte de la place dispo- 
nible, la figure G montre comment la partie abimee do 1’inscription peut etre 
reconstitute. Nous avons done trois raisons precises d'attribuer au tombeau IV 
le scarabee de la collection Clercq. Une particularite epigraphique est com¬ 
mune a ce scarabee et aux inscriptions giblites deja connues. Le titre de 
rp' listl' est common au posssesseur du scarabee et au possesseur du tom¬ 
beau IV. Enlin. autant que nous pouvonsen juger, leursnoms etaientidentiques. 

Les rois de Byblos nommes sur la harpe II portaient des noms semitiques: 
Abichemou et Vpchemouabi. II en est de memo des cheiks dont M. Setlie nous a 
revele recemment L" existence, Pour la premiere foisnous vovons ici un prince 
de Byblos portant un nom egyptien qui semble avoir ete forge, car aucun 
habitant de la vallee du Nil n’en a porte de pareil a ma connaissance, pour 
exprimer Phumble situation du personnage vis-a-vis du Pharaon. En effet, les 
rois de Byblos et de Sidon commencent generalement ainsi les epitres qu’ils 
adressaient au Pharaon : « Sous les pieds de mon maitre sept et sept fois je me 
suis jete. » Dans les textes qui exaltent la puissance du Pharaon, e'est un lieu 
commun de dire que les pays etrangers sont sous ses pieds. Les vaincus qui 
implorent le souffle de vie crient: « Nous sommes sous tes sandales (2) ! ». 
Souvent des figures de vaincus decorent le socle qui supporte le fauteuil du 
roi. Mais de ce que ce personnage portait un nom egyptien, faut-il conclure 
qu’il etait de nationalite egyptienne ? Dans l’entourage de Zeker-baal, deux 
personnages au inoins avaient des noms egyptiens, le garde Pen-Amon et la 
chanteuse Tent-nout < 3 ». Celle-ci etait egyptienne, mais le texte ne dit pas 
quelle etait la nationalite du premier. Pour nous fixer sur le roi Mzr tb t t f il 
faut done maintenant examiner le nom de son pere. Amipi. 


I 1 ' Mzr est a la forine relative qui s’emploie 
Mans d autres noms Iheophores : rdi n Pin , 
u que Ptah a (tonne » ; PUt huu ; « que pro¬ 
tege Ptab » ; Pth. pr jr.n, a grand est celui 
que Ptah a cr6e ». 


' 2| Wrkszinski, Atlas, II, 107. 

' il Papyrus hiernlique de la collection Gote- 
nisrheff conlenant la description du voyage de 
l’Egyptien Onnou-\m„n en Phenicie, in Recue it 
de travaux, XXI, 9 et 97. 
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Ce nom ne s'est pas encore rencontre, je crois, dans l'onomastique egyp- 
tienne, mais le second des deux elements qui le composent fait penser a une 
divinite, Ipi, qui est surtout connue par un texte des Pyramides de Saqqarah 
ou le roi l'invoque comme sa mere : a 0 mere d’Ounas, Ipi, donne ton sein a 
cet Ounas, Ounas le prend dans sa bouche, Ounas boit ce lait blanc. brillant 
et doux tl) ». En lisant ce passage on est tente d’interpreter le premier element 
du nom propre >m comme l equivalent du semitique ex et Eensemble du 
nom : « Ipi est ma mere ». Mais cette hvpothese seduisante doit etre ecartee 
pour deux raisons. D abord E element inn, malgre 1’absence de son determina- 
tifhabituel, est bien plutot l'adjectif qui entre en composition dans certains 
noms theophorps egyptiens : bhkijm « doux est Sebek t2) », Pth ijm « doux est 
Ptah * 3 ) ». Ensuite, le nom de la deesse Ipi a, comme beaucoup de noms de 
divinites egyptiennes, servi ii former des noms roprpes : Ipi m si.f « Ipi est sa 
protection (4 t », Ipi hr snbb.f « Ipi le fait sain (5) », Ipi hr hnt « Ipi est sur la 
barque (61 »,s$J Ipi « la fille d'Ipi (7) ». Ainsi le nom d'Amipi n’estpas atteste en 
Egypte, mais les deux elements qui le composent se trouvent separement dans 
des noms egyptiens. Nous devons done le considerer aussi comme egyptien. 

Un autre scarabee d’amethyste tout a fait semblable au premier, mais plus 
petit, acquis vers la meme epoque a Gebeil et toujours par les soins de Pere- 
tie, est entre egalement dans la collection de Clercq. 11 y porte le nu- 
mero 2544 < s >. Les hieroglyphes qui couvrent le revers (fig. 7) signifient : 

La dame Sat-Ousir, possedant la di(jnite d'amakh. 


II y a tout lieu de croire que ce nouveau scarabee provient du meme tom- 
beau que le premier et qu’il appartenait a l'epouse du roi Mzr tb.t t.f, car les 
rois de Byblos, autant que nous pouvons le constater, faisaient enterrer leur 
femme dans leur propre tombeau. Dans le tombeau III j ai recueilli les debris 
de deux squelettes. Le tombeau II a livre deux bagues ornees d une ame- 
thystc. Le tombeau V contenait trois sarcophages. Sat-Ousir, comme nom de 


i 1 ! Setiie, Pyramidenlexte, 381. 

Turin, 31. 
l 3 > Caire, ^20769. 

(*) Gaire, 1571. 

I 5 ) Stele du Vatican, citee par Hofimann, 
Die theophoren Personennamen der Alteren 


Aetjyptens , Leipzig, 1915, p. 45. 

I 6 ' Pap. Kahan t 14,4. 

V 1 Lieblein, Dictionnaire des noms hiero- 
ytyphiques, p. 5 W 21 el 1114. 

(8> T. VII du catalogue : A. de Riddeu, Les 
Bijoux et les pierres yravees } p. 504et pi. XVII. 
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femme a etc assez a la mode en Egypte, an Moyen Empire 11 . Ce serait done la 
femme da roi Mezer-tel)it-i<di‘f. liU d Aniipi. 

Le mobilier funeraire des tombeaux I et II qui datent des rois Ame- 
nemhat 111 et Amenemhat IV prouve jusqua l'evidence que Byblos etait vers 
la fin de la XII' dynastic comme one petite Egypte. Toutefois elle avait a sa 
tete des rois indigenes. L elude des deux scarabees de la collection Glercq nous 
a revele qu'un Pharaon du .Moyen Empire fat amend, pour des raisons incon- 
nues de nous, a renverser la dynastie indigene et a contier le gouvernement 
de B\blos ii un Eg\ptien. lils d’Egyptien. epoux d une Egyptienne. dont il lit 
par surcroit un chef "Upreme des autres eheiks syriens. II serait interessant de 
retrouver la date precise de cet eveneinent. mais le tombeau IV ne contenait 
aucun nom de Pharaon. Ge qui est vraisemldable. puisque Bvblos avait des 
princes indigenes sou> Amenemliat III et soil successeur et qu apres ce der¬ 
nier la puissance de 1 Egypte, a decru assez brusquement. c'est que ce coupde 
force eut lieu avant le regne d’Amenendiat III. Des Egyptiensdu Moyen Empire 
so sont plu a tracer sur des pots des menaces, obscures d ailleurs. centre 
loute une serie de eheiks etrangers parini lesquels les Aamou de Bvblos n'ont 
pas etc oublies. Un a vu par ce qui precede que les Pharaons ne sen tenaient 
pas toujours a une simple menace. 

PlKRllE Mo.NTET. 


11 Cf. Liehekix, DirUonntrire des noms hiern- Sanimhiny in Leiden , Stolen d. M. R. n °* 37 
tflvphiqnes, n rts U>9, 18#, .‘>01, 1833, 1538, 41, et 40. 

1700, I5S, v 237, 88, et ttesrhreihumj Her Aeij. 



LA CIXJUIEME CAMPAG3SE DES FOUILLES DE BYBLOS 

Mars Jiiin lO'JG 


PAR 


MAURICE DUX AND 


La cinquieinc campagne do fouilles a Byklos. ouverte le 8 mars 1926, a 
pri> tin lo 26 juin. Avunt de commencer les travaux. il a fallu faire Lacquisi- 
tion des terrains demandes depuis bientot trois ans par M. Montet. Grace au 
bienveillant appui de M. le Haut-Gommissaire, cette operation a pu etre rapi- 
dement menee a bonne fin. 

La jeune Republique libanaise a consacre 33.000 francs a nos reeherches, 
somme qui est venue s'ajouter a la subvention que nous a accordee 1'Academic. 
Lonmin par le passe, ILlat-Major del'Annee du Levant a aide notre mission. 
Lne section do tirailleurs senegalais a traxaille a lhblos pendant toute la duree 
de la campagne. La base navale. tidele a une tradition qui remonte a 1860. a 
col la bo re egalement anx fouilles par lenvoi a Gebeil de quatre marins que leur 
liabilete technique de>ignait speciabunent pour 1 extraction ties sarcophagus 
decouverts dans les campagnes precedentes. 

M. Pi 1 lot« architecte diplbnie par le Gouvornement, charge de missions 
on Svrie. a passe plusieurs jours dans nos chantiers. II fut nn agreable coin- 
pagnon. et sa grande pratique des travaux de louilles m a ete d un precieux 
sccours. II a releve minutieusement les vestiges alors apparents des temples. 
Eniin. M. Passemard, chef de la Mission prehistorique. est venu in’aider de 
ses conseils pour l exploration des lombes archaiques decouvertes dans des 
abris sous roche. 

Anns avons attaque sur deux points tres voisiris la vieille acropole giblite : 
la region des temples et la necropole. 


Syria. — VIII. 
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Fouilles dans la region des temples. 


Le point Jo depart des travaux en cette region a ete lcs deux ba-e- de 
colonne decouvertes par M. Mould en 1 l - 1 - - ' 1 . La fouille a etc pou-see. -ur 
une profondeur inegale, jusqu a 20 metres environ a I e-t des eolosses du 
temple dit rgyptien. Limitee au sud par des terrains ne nous appurtenant pas. 
elle a ete arrdee au nurd [tar deux rnaisttns encore hubitees. 

Au-devant <les eolo»es. le terrain. Ires boulexer.-e. se eompo.-ail en bonne 
partie d'apports records. dans lesquels deux mai.-on- que nous avnn- doiunlies 
plongeaient leurs fondations. .lusqu a une profondeur nmvoimo d environ 2 m.. 
la fouille osl restee ahsoliunont sterile. A re niveau. non- a\mi> rein-outre 
quelques dalles isolee.-. toutes approximativeinenl ,-iluees dans le memo plan 
horizontal que le dallage releve en 1922. ii une trentaino de metric environ en 
avarit des eolos-es el la base de ee> eolo—on i u\-uieme-. On ,i nt'lleinenl I im¬ 
pression qu'une vaste esplanade duller devail priinitivement relier ies deux 
sanetuaires annonces par M. Alontet. Uuelques-unes de ee- dalles out ete )ais- 
sees en place, pour conserve!- le tbinoignago de eet eleinenl ijui e-| de premiere 
importance. Lc soul vestige de con.-lruelion Italic au-dessus de ee dalbrne et 
qui nous soil parvenu, est une onpeee de nuis-if de maeoimerie. Ire- mine. 
mesurant environ 3 metres au eurre siir line hauteur movenne de o m. 70. ej 
situe ii quelques metres au-drvanl de- ndo.-.-c.-. IVul-elre e>l-rc la eel autel 
quo. dans la relation de son vovage en Svrie. Benjamin de Tiidele dit avoir vn 
a Bybios, en face. de- troi- idoles de- Ammonite- * 

Lepoque It laqudle lemonle ee dallage jteut el re approximali Vrmenl tixde 
par une heureuno deeouverte I'.iite an emir- de la fouille. A pen m-hs ;i euuir 
distance outre les deux temple-, il a ele dbemivert un bloeage de maeoimerie 
grossiere, en forme de ironr de pvramide qiiadrangulaire. ine-urant environ 
3 metres de cote a la base. Sa seelimi -uperieure al'llem-ail le niveau tie- dallies 
donl je viens de parlor. Tout aiipre.- se Iron vail la ba-e de colonne de ,-tvle 


(1) Cf. C. /?, Acad , p. 87 

Bi \j v m i n ui. Ti m u , ed. AbUer, j», t>0, 
cite pur Ci - 0 \nm u. Her. d'ureh. o/\, t. I, 
p, 25, uote l. Communication de M. Di^alir 


1)< puir>, a oil* do ot> d' rmop Sanrtnaire [die- 
fU'icn de }iyhf, } j d\ff,rcs Hcnjumin de, Tudele, 
dan> \v;i!t, |‘Hi^ r> o '* 7. 
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egvplien deja decouverte au cours d imf: des eampagnes precedentes (i) . A pre¬ 
miere \ue, ii paraissiit probable que le blocuge on question avail du servir 
do support a cette ba>e. car, airiM restituce. lle-cd emerneait d’environ 
'25 centimetres au-dessus du dallage a\oNinant. A Linterieur de ce massif, 
deux niches. orieulees du >ud au riord et >oigneusement revetues de dalles de 
eulcaire, a\aient etc menagees. Chacune dVIle* renfermait une jarre : Lime, 
intaete et M/igiieusoinent rinse par un couvercle, eonteuait une suixantaiue de 
bron/.e> ; 1 autre, brNee. nous on a livre egalcineiit le mfune nombrc. Leui> 
dimensions variant do 5 a in ecntimetre>. (1> represeutent des personna^es, 
les uas vetus iTuu pague et cobles d‘un liaut bonnet pointu, les autres entie- 
rementnus; qui munis d uiio pique. qui nrmes d un poignard aecroeheala cein- 
lure: quelques-uns soul dores. IN out tons mi aspect ties primilif. Les bavnres 
qui suiit visibles par [daces dans les brnn/.es swiens font iei tout le tour du 
corps de certains persoimages. La pluparf <ont pourvus au-dessous des pieds 
de tenons qui permcttaiont de les fixer sur une surface molle.Ce sont indiseu- 
tablement desoutrages indigenes. Ln general loxydation. quiest tres avancee, 
a fait disparaitre les details qui permeltraieiil de deiinir les raracteres parti- 
culiers de chaeun deux. Aeanmoiiis. le earaetere apotropaique d un tel depot 
ne semble pas fain 1 de doufe Dans le lot se frouvaient egaleinent trois 
petits taureaux et un vase minuscule aver uu»e et bee pince. Ce dernier objet, 
dont les rorrespondanls ceramiques sont Idea connus. permet deja de limiter 
nos recherebes eliroiiologiques a la premiere nioitie du deuxieine millenaire 
a\ant notre ere et a la tin du troisieine. La jarre trouvee iutacte s'"apparente 
par son gal be a certains vases de 1 epoque tliinite 3 ‘; elle presente egalement 
quelques analogies de forme avec des vases susiens du premier style l 4 L Mais 
son couvercle e^l d une tout autre technique. Alors que la jarre parait modelee 
a la main, celui-ci a de toule etidenee etc fait au tour: la composition de la 
pate ost egalemenl dillemile. ainsi (|ue le decor, Ce couvercle semble sortir 
du memo atelier que la poterie de la niche voisine. Tous deux ont la meme 


O' Uf. C. /?. Ac«d. t i925, p. 91, fits. 5. 

12} Tr*s comparable a celuLci par les rir- 
cous lances de la trouvaille, sinon par son 
eontenu, est le depot cjne M. Rowe a trouve 
sous le socle d’une eolonne dans le temple 
d’Astarle, a Ilcisuu i ef. Rev. Ilihl. y l n 2b. 


p. 1251. 

,i( Cf. m Mohuw, Origines , t. I, p. 141 et 
t. II, p. IliO : Von Hi^mno, Tunyefasse, t. 1, 
pi. I, n'" 2014 et 2018. 

l4i CL Mem, de la Del . en Perse , t. XllI, pi. I 
sqq. 
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pate line et cette ornementation de lignes rouges. mollcment traeees. iden- 
tiques a celles qui ornent la grande jam* a ollrandos decouverte non loin de 
la en 1922 (1 '. Ils presentent egalemcnt une parfaite analogic de fonin* et de 
decor avec certains types ceramiques palestiniens etiquetes par M. Macalister 
sous le vocable de pre-smitique et dont quidques exemplaires out ete legues 
au setnitique I < 3 >. Pour toutes ces raisons, nous pouvons considerer la premiere 
jarre corame un heritage d un etablis&emont plus aneien. sms doute le saue- 
tuaire en activite sous 1"Aneien Empire, et dater les element" architectoniipms 
en question par son couvercle et la deuxieme poterie. La tin du troisieme mil- 
lenaire a laquelle s'est arrete M. Montel pour dater le dallage releve pendant 
sa deuxieme campagne et les depots sous-jaeents se trouve ainsi de nouveau 
attointeP. Ce dallage pourra done etre desormais eonaidere coniine une demar¬ 
cation chronologique ti es precise entre l Aucien et le .Moven Empire. 

C’est ii cette derniere periode qu’il faut attribuer les objets recueillis au 
raeme etage, dans un melange de sable ct de cendres : silhouettes antliropo- 
morphes decoupees dans une feuille de metal, hron/.es divers analogues a 
ceux du depot et peut-etre un beau vase d'albatre, d un galbe tres pur, mer- 
veilleuseinent bien conserve Du Moven Empire rele\ent egaleinerit de nom- 
breuses perles en cornaline et en faience blanehatre, uiie poterie en terre 
brune assez semblable, quant a sa forme generale. ii la premiere jarre du 
depot, mais plus evoluee cependant; quelques lames de poignant avec em- 
manchement a triple rivet, des scarabees. une representation du Ha en pate 
bleu outre-mer. enfin un fragment de disque en terre cuile decore d une tote 
de femme et qui semble avoir fait partie d un pectoral. 

La demarcation n'est pas toujours tres nette entre la /.one qui nous a livre 
ces documents et la strate inferieure. L'arracliement du dallage a entraine le 
bouleversement du terrain, et on rencontre parfois an mcine point des docu¬ 
ments separes dans le temps par pres de deux luillenuiies. C’est ainsi que ce 
niveau nous a livre plusieurs fragments d une inscription plienicienne qui 
paleographiquement. par la forme du beth et du ain en particulier, est a 


U) Cf. C. ft. Arad., 1923, p. 90, et Rev. Ritd ., 
1923, pi. V. B. 

( s ) Ej:<\ Oezer, t. Ill, [fig. 302, 303 et 309 ; 
Sllliv Tn’annk , pi. III. f. Voir aus^i Mem, de 
la Del. en Perse , t. XIII. pJ. 19, 7. 


1 C. H. I rad , 194M, pp. 9J-9.7. 

4 Un vase d’albatre a peu pres identique 
et de dimensions scnsiblement egales est pu- 
blie par Von Bissjng, Op. 1., p. 78 et pi. 3 
ii* 184 JC. 
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classer aux premiers sieeles avant notre ere. Elle devait avoir au moins huit 
lignes. C ost probableinent une dedieaee a la Ba alat-Gebal dont on peut deja 
lire le noin avec certitude. L'extension de la fondle nous en livrera suns doute 
les autres fragments. 

Au memo point nous avons recueilli le buste d une magmfique statuette 
en serpentine dont nous avion* retrouve le bus du corpse deux mois aupara- 
vant. dans les fondations d une inaison. Elle represonte une femme assise, 
tenant des deux mains les extromites d un rouleau de papvrus deplo\e sur 
ses genoux. Un y lit : Off'ninde rot/ale a Hutltor , dame de Denderah . ctdle qui reside 
dans Kaput? (uu Kbit). Suit, grave sur la cuisse droite et selon la formula 
rituelle courante. le menu du repas funeraire qui est deinande en echange. 
L indecision de la lecture lvapni ou Kbn no permetpas d en preciser Eepoque: 
d apres sa technique, Eceuvre parait du Moyon Empire. 

Le bouleversemont qui a sum Earrachement du dallage est encore souligne 
par le melange des documents relevant de EAncieu et du Moyon Empire. Plu- 
sieurs fragments d albatre de la premiere opoque. tros explioitoment dates par 
des inscriptions, en particulier par le cartouche de Pepi l er et de Popi 11 out ete 
recueillis en memo temps que des objets appurtenant a cette derniere periode. 
Xeanmoins. dans les couches profondes le terrain n a pas ete trop remanie. 

La strate de EAncien Empire est caracterisee par une ceramique abondante 
et tres expressive : innombrables tessons avec decor peigne, fragments de 
janes a fond plat avec cordon moulure au-dessous du col. poterie tine, rouge 
lustre, et ceramique a engobe jaunatre ou hrun, rehausse de traits rouges 
capricieusement traces. 

Particuliermnent nombreux sout les fragments descriptions que Eon peut 
attribuer a la YI e dynastie, deja si abondamment representee dans les trou¬ 
vailles des anneos precedentes. Des morceaux de vases d’albatre et de pla¬ 
teaux a otTrandes, un fragment do vase en forme de cynocephale sont a consi- 
derer coniine anterieurs an x\v° siecle. I ne demi-douzaine de petites jarres 
votives a deux anses et des vases minuscules en forme de trone de cone 
reuverse ont des repondants exacts dans ceux trouves jadis par M. Montet et 
attribues par lui aux premieres dynasties {i K 

\ 1 1 Les Eyypliens a ll y bio o, p. 0, tig. 81 u' * t et b. 
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Pontempnram de cos dormers doit etre ihl joli petit vase en breohe, a 
rinterieur duquel do pieuse> mains avaient depose quelqueb perle^; des 
specimens semblablos ont etc altribues a Pepoque thinite uu an debut do 
PAnderi Empire (1 b 

Ale fondant uniquomerit sur le decor coramique quiU presented!. je bids 
porte a fa ire remonter a la menu* epoque quahv masques de taureaux en tern* 
mite, ornes de ligno routes &ur mi fond jaune sale. ainsi qu une statuette do 
ineiiie inatiere, siue tele ni bras, \elue seulement d un panne tres court sene 
a la ceinture. Je ne mruiais de documents analogues ni en Kevpte. ni en Svrie. 
Peut-iMro esl-ce imr importation cretoise ou chxprinte Uu <ait le role jour 
par les inMiIaires eormne au\iliaire> de la ilotie eiuptienne pour* le traiispnit 
des hois du Lilian a Pepoque de TouUunes HI. Pe> Pretuis eii\-nienie> \enaienl 
a B\ bios s appro\isiomier en liuile pour la momiiiratinn de leiir< nmrls iJ| . 

Pa piele des Pharaous de res halites epuques ;i lY*iuird de la dame dr 
1 i \ Mi is continue d s'alTirmer par la decuuxerte de tres numbreux frauments 
de vases d alhulre. quelques-uns auv inscriptions mentioniuml la fele 
I n seul nmii nomeau est a ajouler a la lisfe deja lonune de> rois 
d KiiVpte qui out enriehi de leurs offramles le sanrtuaire de la deosse. 11 non- 
esl dollin'* par un fragment d’albatre qui porte, ”ra\r dans la banniere : 



Pe phoneme in* pent eonvenir qu’a Unfit - l\lt/vps. le alorieux eoiistruc- 
teiir de la grande pxramide 

A pell prexle la ineme Cpoque <loit elre une petite pl;u|uetle d noire purtanl 

le mam <lu mi. u-'m. Co litre est frequent 

dans les te\te< euxptiens. Pendant lAncien Umpire il e»t porte par certains 
lYmctioniiaires attaches a la < ‘Mir de? I’haraoiis ou exereant leur activite en 



1 \A. V‘»\ His-sim.. op. I p infi rl pi 2. 
ti' !; Ot itn i i . .\r* hmc uhjn I* l I. p TS 
**t t. m pi. <>*;, u° i a;-2*a 

I-- Cf (i \iti>i n i- ft. The \thin>nition .> nf an 
Etjyplwn s age , III, 7 - 8 . 


M Moulel me iait remarquer <^110 re nmu 
(Iruai! .'Ire in-ml dans un . urtouehe et non 
,la "' 1,1 tiuniii.ae, qui 6 fet reservee an non. 
<t il'M Us. II oxelr 1. |.indant deja un cu.-, de 
<.ll. iu\.T^t..u dans 1 Anricn Knipnv. 
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province. Trois hypotheses peuventetre envisagees pour expliquer sa presence 
a Byblos. 

i° 11 aurait ete en usage a la cour ties rois gihlih'S. 

* 

2° II aurait ete porte par tin fonetionnaire egyptien de passage a Byblo> et 
peut-etre morl en rette ville. 

3° l n fonetionnaire des rois dEgypte pourvu dr re litre y aurait exerce 
ses functions. 

La premiere hypothese est assez seduisante, inalheureusement le posses- 
seur de ee titre ne porte pas un nom semitique. La transcription prx ou 
a laquelle on pourrait songer par analogie avee -"jzrx on s **:tx ne pent 
etre envisigee, I'n se transerivant par le signe | et non par un ^ d . 

La secoude nst pen vraisemblable. Elle 1 est beaueoup [this m. selori la 
troisieine hvpothese. ee fonetionnaire a veru a llvblos. Uni sail si. sous EAn- 
oien Empire. 15\bios nYdail tout simplenient administree par tin mouarque 
egyptien? L(* titrn de li tj quo portent Ies rois giblites au\ epoques poste- 
rieures est peut-etre un heritage de ee** derniei's. Ainsi > expliquerait lit pre¬ 
sence <Luis le temple de depots <le fondation.s aux noms ties IMiaraons de 
lAneien Km pirn seulement et le fait quYiunm tto:n de roi de ILblos de rette 
epoque ne nous M>il parvcuii. La re\olution qui a bouleverse la \alleeduNil 
a la tin de 1 Aueieu Empire et dr laquelle est >orti le l" Empire Tliebain a 
pu so traduire a l>\blo>, untune dan> certains nbmes de I Eg) pie d ailleurs, 
[iat* l'a\enemenl d ime d\na.sfie lorale qui aurait >upphmle le.s nomarques 
egvplietis. Et Lon rmtcoil aims faeilemenl que lit reprise de >e> droits par la 
rovaute pltaraonique. qui a deja etc si Inhorieiisc <*n Eg\ple. nail abouti mi 
S\riequ a un cmnprmnis a\er le> rois indigenes. Ee tail que le> mis gihlites 
portent b* litre aneillaire de h'lj et entoumd leurs limits d tm earlouelie est 
tres sigrtiliealil a ret egard. 

(lonfrairemenl a la shale dii Mo\ en Km pin 1 , qui n a guere lid re que qtielques 
dalles, relle de res hautes epoques otfre des \e>tiges de murs tres grossiers, 
quelqties-uns en pterres >erhes. qtu son! tints paralleled mi perpendieulaires a 
la Imnemen t des colosses. El untune, d autre part, rest dans ]es eases que 
torment res murs en se reeoupanl que nous .ivoib reeueilli la plupart des 

U Cf. It. K IIV UI> I. }>!<' \llk<in<}ajwiirlt t 'nl'rt‘m>iu'. it. Eiijt'nn. in Vry vptisdiin, l. p. G, ^ It, et pp, 10- 

n,§n. 
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documents que nous venous d enunierer, it esl k pen-er que nous a\un& la les 
vestiges d un sanctuaire en activity sous 1‘Ancien Empire. 0.'*s tors, les deux 
temples wjyptioi et m/rian qui se trouvent a un nixeau superieui ne foimeiaient 
plus qu un seul sanctuaire clove par les adorateur= de la dame de ]i\ 1 >los >ur 
les ruines du temple ancien et dont leconomie aurait ete dictee par la dispo¬ 
sition de ce dernier. Les vestiges qui en suosistent se trouvent. en ellet, tous 
dans le memo plan horizontal et ont tous la memo orientation. Cette hypo- 
these prendra beaucoup de force si la suite des louilles continue a donner des 
restes de constructions et des documents anterieurs a la AIL dynastie. au- 
dessous de toute Cairo presumee avoir ete recouverte par ce temple du Moyen 
Empire. 

L'epoque archa'ique est egalement representee dans la fouille de cette 
annee. Coniine datant certainement de cet age. je citerai de- lames de silex, 
des baches votives en pierre polie avee trou de suspension, des palettes en 
pierre inunie d une double perforation et quelques amuleltes. entre autres une 
tete de serpent oil cristal. d im travail tres tin. et deux pendeloques en ser¬ 
pentine dont des exemplnire- exactement srniblables ont ete recueillis dans 
les installations de CEgypte archaique " . Je dois inentionner aussi un petit 
vase de terre rouge, grossiere. en forme de tronc de cone a parois concaves, 
qui a des correspondants dans les tonibes des premieres dynasties et deux 
fragments de vases d'albatre avec col renforee d un tore souligile par un cor¬ 
don moulure R'. 

La fouille sur cet emplacement n est pas terminee. Plu-ieurs metres nous 
separent encore du sol vierge que nous n'atteimlrons qu en traver.-anl une 
nouvelle couclie de cendres et de -able, comine 1 atteste un sondage que nous 
avons fait. 

A Cexlremite orientale de Cexcavation. .-ur i'empbicernent du temple dil 
niliptim . nous axons atleinl le smnmet de deux ba-es de culonne de meme 
module que relies qui ,-e trouvent en arriere du colo-se debout el du premier 
colosse as-is, et disposers coniine dies de part el d'autre de Luxe presume de 

,l! Cf. C. a. Kiismii. Amulets, p. el Cf. IM Mow.w, Toinimtu royal, p. ISJ. 

pi. 11, n" a »7'l ; Qimiii. Hollas, pi. LXVIII, fiix. (>M. yi. M „ , „ /K | j p ( |j 

n*' 8 et lo. pi. n° Hli, 

! 2 > Cf. in o[t. L . i. I, p. j:,s 
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l'edifice. Mais des arascments deconstructions de la basso epoque romaine et 
lour pavement nous >eparent encore du dallage sur lequel dies reposent. 
M. Pillel en a fait un relcve minutieux. car ees \obliges sont condanmds a dis- 
paraitre a la prochaine eampagne. .Nous avons recueilli en ce point deux 
lampes el un petit autel en bronze. ainsi quo deux statuettes de ineme matiere 
representant I'une .Minerve. revctue de la euirasse et coitfee d un casque a 
haut cinder, 1'autre Venus chevaucliant un dauphin. 


La necropole. 

L exploration de la necropole a etc poursuivie a 1’est de ('emplacement 
fouille par M. Montet, c'est-a-dire entre la colonnade corinthienne et le cha- 
teau des Cruises. 

La grande epaisseur de terre a enlexer pour atteindre le roclier ne nous a 
pas perinis de donner a cette fouille line grande etendue : nous nous sommes 
homes a creuser line large trancliee de sondage parallelement a la colonnade. 
Tout ce terrain a etc affreusement bouleverse. probableineut lors de la cons¬ 
truction du chateau. Des architraves et des fragments de colonne ont ete trou- 
ves a 5 metres au-dessous du stxlobate. (J est ;i i metres plus has quo nous 
avons rencontre le roeher. La strata qui le recouvre esl caracterisee par la 
meme ceramique qui delinit Ies couches protondos du sanctuaire. 

Le plateau roclieux sur lequel ont et«* creuses Ies hypogees royaux fait ici 
un saut d’environ I in. .'i<> pour so prolonger ensuite. semble-t-il, suixant un 
plan horizontal parallele au premier. (Jette cassure forme un plan roclieux ver¬ 
tical. oriente du sud au nord. Dans la haute antiquile on a utilise les ahris 
naturels de cidte es[»ece de falaisc pour enterrer Jes morts. Sur une longueur 
de 6 metres ii [»eine. deux grottes funeraircs y ont etc decouvertes. 

i/entree de la premiere etait obliter(*e par un muret de [tierres seches en 
partie ehoule. Kile renfermait une grande jarre hrisee contenant des ossements 
Immains. des rondelles d agati 1 et des petites perle» de roches diverses. 
Tout aulour <*taient disposees des poteries plus petites. dans lesquelles nous 
n avons rien trouve qui permette d’en preciser le contenu originel. Tonies sont 
pourvu(*s d'anses et quclques-unes ornees de hachures incisees. Cette ccra- 

Sxhu. — VIII. H 
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mique est faite a la main, aver 11 m* terry gro—irre. mblangbe ii dr- elements 
de liaison. 

Les ossements renfermb.- dans la jam* funbraire sunt tie?- friable- : il en 
est qui happent a la lungue. Le nombre de- o—ements ne corre-pond pa- <t 
celui de- individus reprb-rntb- par le- <>- : il manque beam-imp d o—eiiienl-. 
particiilierement de la rolonne vertebrate. M. fa—eimtrd x a reeonnu le- 
squelelte- do trois adulle- el celui dun enfant de 7 a * an-. Le- o-sement- 
d'adultes. partieulierement le- o- long-. portent de- bri-ure- aneicime- et la 
trace des coups qui le- ont determiiiee-. II apparait ii 1 examen que e’e-t 
apres decarnisation naturelle que re- o-seinent- ont etc mis dans la jam*. II 
est dn reste impossible d adiuettre que troi- adultes et tin enfant aienl bte intro- 
duits chair et o- dan- uue urne donl la hauteur ne dbpas-e pa- tin centimetres. 

La jarre et la cavite de la grotto etaient renqdie- de tern* gra--e. noiratre. 
dans laquelle non- avon- trouvb de- fragment- de -ilex noir- el deux petite- 
lame- lie presentanl am mi earaeter** bieu dblini. 

La tombe voi-ine a livre un mubilier funbraire identique el deux ,-que- 
lettes d’adulte.- inhumes de la menu* faeon que le- precedent-. l’rb- de I un 
d’eux et deposee a meme le roe. nous axons rocueilli une petile mpuleen tern* 
grossibre et h peine euite. Au-do-.-ou-.-epare par une eouclie de depot uni- 
forinement repandue sur tonic In -urfaeo de la »roily et probablnnenl due a 
l infiltratioii. il a bib dbeoiivert mi squelelle d enfanl. II repo-ait -nr le ,otb 
gauche, dan- la position accroupie. le- main- planics doxant le xi-aue. 11 
n'avait pas bib dbpo-b dan- une jarre. mui- tout bonnemeiil plan* Mir mi grns 
tes-on de pole lie po-b a meme I.* sol. hum* autre tombe dbcoiiverb* en bor- 
dnre de la falaise qni horde la mer. mm-axon- retire une grande jarre luiib- 

rair.* trbs eomparable a celle trouxb.. l«»21 an pied du bmibeau III. .le la 

crois eoiitenqiorame de cede- donl je xien.- de purler. 

Le- deux mode- de .-epullure. eorp- dbcharubs el eorp.- replib-. -out exlre- 

inement rbpnndu- : il- -out purtindibrement ... dan- les mVrupoles 

archaiques de la vallbe du Nil. Mai- alor- qu iei b* deeharmunenl a -uccb.lb a 
la position ropliee du eorp- ', il -emhle que le- giblile- aienl suivi le pro- 


ca^us ruiitrairr. 


(1 IX hi Moi.gvn. I, p, 
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Mai g re analogic. qui pout <>lre fortuite. l uge do cos sepultures ost 

difficile ;i preoiser. La poterio qui, en l'espece. est habituelleinent dun grand 
secours. est ici un pou deconeertante. Certaines pieces paraissent tout a fait 
primitives, alors que dautres attestent deja une eertaine babiletede la part du 
modeleur. On retiendra seulement que ces tombes ont ete trouvees au-dessus 
do la strate caraoterisee par la poterie duCananeen Ancienet que. malgre nos 
rechercltes. aucune trace de metal n\ a ete reneontree : par contre, nous y 
avons recueilli quelques silex. 

An cours d'une excursion dans les environs de By bios, nous avons releve, 
au village d’Aqoura. non loin d’Afqa, un autel quadrangulaire decore sur sa 
face anterieure dun buste a tete radiee, sur Celle opposee, d'un taureau et 
d’un autel. Les cotes lateraux out ete ravales par les carriers. Sur Tun on dis¬ 
tingue un foudre tenu par une main, niais des sy in boles qui ornaient lautre, 
on no discerne presque plus rien : 1’impression la plus persistante est d’y voir 
le groupement d’un disque et d un croissant. La reunion de ces di\ erses repre¬ 
sentations convient tres bien au dieu solaire auquel le syncretisme de la basse 
e[toque avait [tlus ou moins iilentitie les aulres divinites du pantheon syrienet 
rapporte lours attributs. 

Bien que la campagne do cette annee soit close, le ebantier de Byblos n’est 
pas desert. L Etat-.Major de 1‘Armee du Levant a decide que le detacliement 
qui a collabore a nos travaux resterait a Gebeil pour assurer la garde du 
champ de fondles et 1‘enleveinent des buttes de terre, qu‘en raison du manque 
de niovens de transport a grande distance nous rt avons pu jeter au tur et a 
inesure a la mer. A 1 issue de la campagne. la Republique libanaise nous a 
accorde une sonnne tie 30.000 francs pour 1 amenageinent du ebantier et le 
deblaiement ties abords du chat<*au des f.roises. Le travail est etfectue par une 
equipe d ouvriers armeniens, sous la surveillance de M. Lollin. mon clief de 
ebantier, qui en est a sa cinquieme campagne de touilles a Byblos. 

A la proebaine campagne il y aura lieu de continuer l exploration du sanc- 
tuuire et d'en jtreei>er les limiles. In gros effort sera a taire tlans la necropole 
ou nous avons maintenant des indices serieux de superstructures de fombeaux. 
L'interet tpii s’est attacbe a Byblos par les decouvertesqui y ont ete fades con¬ 
tinue a s'aftinner par les trouvailles de cette annee. Les bautes epoques que 
nous avons atteintes et la bonne conservation a lours etages respectifs des 
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strates ceramiques les plus ancienuo*. sunt un mu* ^urantdes ndultats impor- 
tants quo doit doimer encore Vexploration do cr Ale qui a deja jete taut de 
lutniere sur la plus aneieime hisloire de rOrient. Uu'il me >oit perinis. en ter- 
niinaiit. de rtmiercier 1 Academic de 1 aide ellieaee tju idle nous a aeeurdee 
pour nos tra\auv et du hienveillant intend qu elle a loujours porte et qu'elle 
euntinue de temoUner eu ta\eur de autre u*u\re. 

AIahucf. 1Juv\m>. 
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En juin 1920. les mines du temple de Bybios etaiont degagees sur une 
longueur de id metres dans le sens A.-E.-S.-O. et sur une largeur mo\enne 
de 10 a Id metres. Cette purtie des mines est siluee exactemenl au Sud et a 
50 metres environ du donjon de Djebail. au S.-E. de l'enceiute de la Giblet 
des Cruises et a moins de 100 metres du rivage aetuel de la mer. aupres 
duquel so ereusent les puits 1‘uneraires de la necropole royale. 

Les terrains appartenaient a la famille llo^samy (]n il fallut exproprier et 
la principale habitation, eelle d'Ibrahim Ali Hossamy. situee a TOuest des 
mines du Temple, sert aujourd hui d abri aux fouilleurs et au materiel des 
travaux. Au Aord, une partie des mines degagees en 1922 o» etait alors rem- 
blavee. ain>i que la partie S.-O. du grand parvis oil s elevait un montieule de 
deblais. 

Les vestiges antiques gisent a une profondeur mojenne de d on i metres 
au-dessous du sol moderne et consistent en dallages asse/ frustes. fa its en 
caleaire du pavs et en quelques arasements de murs ornes de quatre bases de 
colonnes et de i[iiatre statues mutilees. Les habitants du lieu en out extrait de 
nombreuses pierres et out bouloverse le site. 

Amain briquetagene vient ici. eommeen Mesopotamia. guider 1 arrlieologue 
et iixer les lignes des mursraueim gond de porte non [dus n a cte retrouve. 
Dans cette maeomterie grossiere de blocs a peine degrossG. on ne remanpie 
aucune marque de pose, aucun trace de lit. semblables a ceux de I aneienne 
Eg\ pte et ees murs son! muets sur lour origine. 

(Juant aux fragments antiques, ils sont retrniives en tons lieux et a tous 

0) Camples re ruins de FAnulemie des Insrrip- la partie degagee rae-urail alors S in. dans le 

lions el Iielles-Lcttres, 1023. Les fonilles de sens X.-E.-S.-O. et 25 m. duns le sens perpen- 

llyblos en Rapport de M. l\ p. dieuluire. P. ST, plan du leuiple pheuieieu. 

84-D6. A la page 8, v i, plan du temple egyplien; 



106 


SYRIA 


niveaux. brises en menus morceaux.ne donnant qu'une settle indication gene- 
rale : Byblos etait en relation? suivio a\ec les Dharaon?. des le? premiere-, 
dynasties egyptiennes. tout an moins des la IV* duia^tie. 

Essayons cependant d'idenlifier cos mines et de degager une idee d’en- 
semble de ces vestiges. 

Le nom de Byblos apparait souvent dans le? recit? antique^. mai?. burs 
cette simple mention, aucune description, aucune representation de ses monu¬ 
ments n'est parvenue jusqu’u nous. De l ere chretienue. deu\ modestes docu¬ 
ments. l'un du in* sieele, 1‘autre du xn* sieele. viennent entin non? donner uu 
apereu ilu temple de Bvblos. 

Le premier est une monnaie de rempereur Morin 1 10i-21Si signalee par 
E. Henan dans sa Mission dr Pltntirir ilNOii i p. 177 i. et ipii represent!* un 
temple avec 1 inscription : liras Uybltjit « [monnaie] de B\bios la Suinte ». 
C'est la seule representation gruphique que nous possedioiis de ee temple : 
aussi nous est-elle precieuse. malgre la simpliticatiou des constructions neces- 
sitee par rexigui'te de la monnaie. 

Le temple est compose ici de deu\ parties distmetes* mats adossees 1 une 
ii l'autre. La principale est une enceinte reetangulaire et decouverte. dont 
I'entree. precedeed'un large escalier. s'oiivre sur Tun des petits rotes. La baie 
a corniches et linteaux droits semble eneadree d un portique de colonnes : en 
arriere. > eleve une toiture pyramidale. reetangulaire sans doute, accostee 
d une tourelle d escalier. Le grand parvis, qui vient eiisuite, occupe lout 1'in- 
terieur de 1‘enreinte, le long de laquelle rogue un portique ii arcades. 

A gauche de I'entree de ee temple principal, et perpendiculaire ii lui.se 
dresse un petit edicule, convert par un toit a deux pente- (en tuiles '.') qui des- 
sine un fronton triangulaire au-dessii> de sa baie. qui ?'ou\re dans une direc¬ 
tion perpendiculaire a celle de I'entree du grand temple. 

Luii de ses murs. eoiistruit en blocs a gros bossages de retend, prolonge 
la laeade du grand temple et le tout ? eleve sur line plate-forme aussi haute 
que celle qui -mpporte le grand temple. I n escalier occupe entin toute la 
largeur de la facade de I'cdicule el [.ermel d'acceder ii I'autel ii feu qn'il 
abrite. Toute cette construction revile un e.lilice de -ty 1<* postfuieur au pre¬ 
mier. 

Le second document conceruant le temple de Byblos est le recit de Benia- 
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min de Tudele, dord M. Dus*aud a reeeinmont repris l’etude ,1 ». Visitant Gibe- 
let au\ temp* de> croisades. vers 1 lfiti. le voyageur eerit : « On y voit (a 
Gibel) l'antique sanctuaire de* Bruo-Ammon. avec lour idole assi*e *ur line 
ratln'dru . appelde Elle est etablie en pierre reeouverte d'or : deux statues 

feminine* *ont a**i*es it droite et k gauche, lime d un cote, Ea utre de l‘autre. 
>ui- le devant se dresse un autel oil aneiennement les Bene-Ammon offraient 
des saeritices et de 1‘encens. » 

A 1‘aide de ce.s deux documents, essayons d’interpreter les mines decou- 
vertes jusqu'ici et dont nous presentons le plan <PI. XNYllQ. 

Tout d abord. la division en deux temples, egyptien et phenieien. no 
semltle pas pouvoir etre maintenue. car le* mines qualitides de temple pheni- 
cien ne inontrent. an moins aujourdTmi. qu un piedestal de colonne. d'epoque 
greco-romaine et quelque* vestiges de inurs de menu* epoque ou posterieurs : 
le tout suv un sol enticrement lam Inverse. 

Nous verriims plus voluntiers. an point dit « temple pbenicien ». I empla¬ 
cement d'un lieu de culte (public ft. ou d'une dependance du temple principal, 
puisque tout un materiel religieux et des ex-votos y furent decouverts. 

dependant, en definitive, nous croyons qu it est plus vraisemblable de 
penser quo ees depots d objets sacrcs indiqut*nt 1 ondroit memo du sanctuaire 
veiiero. uti milieu du parris, dont nous ne voyons aujourd hui que la partie Sud- 
Est et I entreeprinetpule ou 1 une des entrees. 

Quanta la colonnade (qd. XXIX i. on sail quelle a ete remontoe de toutes 
pieces, a l'aidc de tuts de calibre, de tailie et de granit different*. Trois bases 
seulement etaicut encore en [dace et <*lles sont situees a un niveau plus eleve 
que le temple proprement dit. 

11 semble vraisemblable que la partie des mines decouvertes represente 
l’entree. priucipale ou tout an moins 1 um* des entrees du temple pbenicien, 
ou egvpto-phenicien de Bvldos, de eelui figure sur la monnaii* de Macrin et 
( pie Benjamin de Tudele visita an xir siecle de notre ere. 

L'entree principle s’ouvrait sans doute a Test, vers la ville antique. et non 
pas du cote de la mer sur la necropole royale. Nous devons la retrouver dans 
la porte (A) large de 3 m. SO et ornee de deux colonnes (a et b) a base de cal- 

U) Le sanctuaire phenieien ileByblos, d'apres Benjamin tie Tudele, dans Syria. 192 T p. 24T-250. 
Texts cite p. 248-249. 
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caiiv on forme tie loro <lJ=-n m . tii; .*| u tin,. ,j U i ,'miuv .lan- un mur 
epais do I m. Voir liii'. I ol pi. \\\. 

1'ne plate-forme, largo de 2 m. ot hi.rd.m par un gros mur au Nnrd.elnit 
sans dilute accessible par line ramp.* uu un degre. <|uo le> eoiMrudimis do la 
viHe lomaine doivonl roemivrir aujourdliui. Si ce-t bienla IVnlree prineipale 













Vi ., 1. — liu^ombic mine's Ju ^nnrhinirt* ,.u\ ml^n, u , <{n \ nr ,| J 


II mai l*icr,i. 


du temple, il landrail, dapres le document de Macrin. cliercher ledicule. 
abritant 1‘autel oii Ton bridail les parfums. iiumediatement au sud do ce point. 

En arriere de cottn porte. on trome un pmuicr vembule ( B;, large de 
3 111 • 7f> : ,,ne I ,arli,} seulement de son dallago sous-jacenl a subsist.* et il est 
limile au nnrd par un mur in depo.pie asso/. reconle. on se renmrtpienl deux 
pierres a rodents, porcoes de deux trims rectansulaires. 

La piece sui\ante (D). oil dcasirm nslihulr. est limit.*.* a I'Esl .*t a I'Ouest 
par deux murs (C et h). epais respeclivement de 0 in. N2 et de 1 m ids • son 
dallago no snlisistc ,|,io sur los cd,ld» Ksl ol Sud ol lo roslo a did profumldmont 
excave par les fouilles. 
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On accede ensuite an vestibuledu parvis (F) (6 m. 95 N. S. x 4 m. 50) dont 
les mars antiques subsistent, au moins on to moms sur trois cotes : Est, jNord 
et Quest. Le dallago antique est conserve tui aussi. sur deux epaisseurs, celui 
de plus taible echantillon 0 m. 50 x 0 m. 60 environ, etant au-dessous des 
grandes dalles qui atteignent i m. 10 x 2 in. 75. 



Fig. 2. — F>utree A et vestibule B du sanctuaire aux colos<es. 


Ainsi quo la justcment fait romarquer M. Dussaud 0), c'est line pratique 
courante en Syrie et nous ajouterons en Egvpte aussi, conforme d’ailleurs aux 
regies de bonne construction. Mais ces dallages sont de calcaire grossier du 
pays, debite en dalles de failles et d'epaisseurs diverses qui laissent a penser 
que la comrae ailleurs, le revetement d enduit peint. de marbre ou de metal a 
ete enlcve ou detruit. 

Comme pour tous les monuments antiques, nous nous trouvons a Byblos 
devant les mines du squelette antique, depouille de tous ses materiaux pre- 

l 1 ) Ibidem , p. 252. 
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eieux. do touto sa b-Mute. C ost uinA quo les dem do e<d"itnt\> 1 / ot Am 

cD = 0 m. 86: L) de hi rolonne = 0 m. Torn qui ornont hontroo k du grand 
parvis, largo de 2 in. to. ot sortionndo> on iroi- him-. de\aiont Aro omhus- 
soes dans line gaine melalliquo. awjounl liui di>paruo. 

(Juuiquo h‘> Ikim^ do mlnimo" do eotto oiitroo • C Mjiont a do> ni\oau\ 
logoromont diiloronls. ainA d aillour^ ipii* relies do lontrbo prinripalo tAi, 
olios sont onooro a lour omplaoomont antique. oar lo> milioiix do loui> ontro- 
axos dotonninent mi a\o 1 V C) sur loquol li> ditloronk mur- iA. ( 1 . KotG» 
sont porpondioulairos. 00 qui nuu^ a autorisb a roAiluor !rs jun tos C ot K. ho 
momo la partii'<am^or\oo du mur nurd du xoAibulo du pani^ oA puralloio a 
rot a\o : it cA >itud oxaotomoid dans lo pridongomoiit du pila Are d) o[ vonait 
s acrmrlirr >ur la laoo Oue.A do 00 murid, n qui. quoique d’apparonro assoz 
modorno, n’eA >an> duulo qu uno roAauration do Fodilioo untiquo. CVA d’ail- 
lours lo seul 11111 r important. haul onroro do 2 m. di au-do^u^ de> dallos du 
par\i>. qui MibsiAo dans lo tonqdo. 

Dans la sallo k. au Slid du douxiemo vestibule iD). tos mur> KA ot Ouost 
sold donmA pnr le> prolongemonk dr^ mui> du voAibiile : oolui du Yord par 
h* I ion! du dallago. Huanl aux salJo^ 1 el J, olios "Out determiners parlor inurs 
existant encore ou lour* prohuigemenU; !o> porte& >,ont rotituee^ a lour em¬ 
placement vraUemblable. san> autre preuvo. Si hon si 1 reporte a la inoniiaie 
de Macriu, r est au-de^us do re veAibule du [larvis (F) quo so meruit elovoe la 
toiture mi forme do pvramide qu olio monlre. 

A polite di.Aanee au Sud, >0 croupe un hawn rircuhtire 1 D = 6 in. 40 ), dont 
h- parois Mini tailor d'uno soulo opaissour do piorres etle fond d’un dallago. 
6)11 n v roinarquo plu^ iinrim onduit. II 11 osl pas po Ss ihle, arovoiis-noiis. d'v 
Mtii lc " lac -ariv u du lainpla. il ahord paroa qua rian n’attastr* sun nntiquita 
al qu'au aontraira Ins prolon:;ainant> das inurs du tampla la raaouperaianl, 
ansuila paraa qu’il [ira-aide Inula' las aaraalarixliquas das aitarnas quo Ion 
raiiconlra parlmil an Syria. II ii a pas non plus la davaloppamanl d"un laa 
"aara ra-uliar dan- mi tampla aii\pliau. sins axampla nmmi dans im 
plianiaiaii. pliis(|iia B\ldos as|. jiisqu iai. Ic sciil sp,'.f>i m ,. n .intiqua. 

Knlmiis mainlananl >ur la ijniml punts > II : la parlia amisanaa do s,,n 

...sura II in. 20 du .Nurd au Mid al 12 niatras aiixirnn dans la sans 

parpainiiaulaira a aalui-ci. II a>l limilc au Mid par I'amnrro d'un palit mur et 
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esl detmit an Xord. II s etahlit par ranges perpendieulaires au nmr oriental, 
eelui ile Pen tree, dime largeur movenne do 0 m. Xi a 0 m. U) et dune lon¬ 

gueur ill* 0 in. (SO, |[ ost uu pen declive vers le Sud. 

Sur ee premier dallage. et a 7 metres do 1 entree Hi), an second dallage (H) 
s'etablil mi rangee* perpendieulaires au premier. II en subsiste 9 rangees. 
suit d m. SO ilt* largeur sur 0 in. de longueur i S. », mai> dans ee sens il 
aeeuse une fortepenle vers le Sud «o in. 12 par metre) : ce pourrait dour, etre la 
rampe dacces a Pautel central du saiietuaire. ainsi que M. JLHi>>audPa signaled. 

Adossee> au mm* oriental du parvis et llauijuant la porte (Pentree, son! 
<{uatre statues de mauvais ealcaire fort alumees (PL XXIX). Au nurd de la 
porte. ee sont d abord trois statues i 1. 2 et .‘D. rangees on ordrr deeroissant 
de grandeur. Los persormages qu'elles represontaienL assL sur un trone 
carre et massif, sont Prises au niveau des euisses. Le pi us gros. aupres de 
Pentree, mesure 1 m. d7 de largeur. sur 2 in. 12 d epaisseur et I m. 8d de 
hauteur, mais devait alteindre primilivemeul plus tie 4 metros : le second 
mesure I m. 20 v l m. 70 et I in. dd de liaut : le dernier, plus petit, u’a que 

1 in. Od x I m. 48 et i) m. 90 de haul. 

Au Sud de la porte. au rontraire. une slatin' d liomme dehout et marehant. 
brisee a mi-corps, me>ure 2 m. 01 x 0 m. 97 el i in. SO de haul. 

One sont ees statues? A premiere vue. elles reproduiseiit nettement Patti- 
tittle des statues trudilioimeIle> de PEgypte antique, mais Iimi r laille. siugulie- 
remeut maladmite. rexole un artiste elrauger a la maitrise du pavs des Pha- 
ruons. Sans doule queique artisan phcnieinn les tailla-t-il a Pimage de cidles 
de la vallee du Xil. Sont-elles dieux on rois;'Lien liardi serait eelui (jui aflir- 
merait Pun ou Pautre. Dans relies du Annl, on derail finite de voir la repre¬ 
sentation iPmn* triade divine, comparable a eelle d Anion ou de Phtali par 
exempli* : le plus puissant aupres de la porte, plan 4 privilegiee. etant celle 
du grand (lieu. Duns ee ras. la derniere serait la divinite feminine : sa mutila¬ 
tion complete permet seule de le supposer. au rontraire de la seeondo qui. 
aver ses jambes nues. in* pent represeuler (pi line divinite nude. Le colossi* 
du Sud serait alors un roi deboul id mareliaut lambs que le> dieux sont assis. 
ee qui est eon forme au protocole sacre. 


p, Ibidem , ]). 2M 252. 
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Mais on peut aussi penser que ces quatre statues sunt cellos tie rois ditt'e- 
rents, ou pour eelles du Xord, celles d un roi et do sos fils. M. Montet trouva. 
en outre, dans le voisinage, une statue de deesso < ?». eu calc lire idle aussi et 
brisee. mais de tail le plus petite que les precedentes et qui est aujour- 
d hui au musee de Beyrouth. 

Les statues adoss4es au mur d'entree, coniine celles des IMiuraons 
l’etaient aux pylones des grandes cours des temples egiptiens. sunt sans doute 
celles dont parle Benjamin de Tudele. Lidole du musee de Be\ruuth potir- 
rait cependant etre aussi J une de ces dernieres et noils opinons a croire que 
d'autres statues encore pouvaient se dresser le long des mur-> du grand par¬ 
vis. statues routles, sans doute. mais que les trois images dixines se dres- 
saientau centre du parvis, en arriere et aupres de l'autel : « >mr le devant. 
dit encore Benjamin de ludele, se dresse tin autel oil, ancicnnement les 
Bene-Amnion otfraient des sacrifices et de l encens. » 

Cependant. M. Dussaud nous snggere qn un des sanctuaires du temple 
pouvait se situer dans la salle (D), entre les deux lestibules d'entree. II u'\ 
aurait lii lien d'invraisemblable, car le Saint des Saints des temples antiques 
fut toujours un espace fort exigu. A Karnak. par exemple. ofi il remonte. lui 
aussi, au moins a la Xll e dxnastie. il ne mesure que u m. 2.'i :i m. ,‘J(J et 
les constructions posterieures font pieusement conserve. 

Le voyageur doit etre strictement veridiqiie. lorsqu il dit encore que ces 
statues de pierre elaient recouvertes d or. En diet, de tout temps, prineipale- 
ment dans l'antiquite, en Egypte et en Crece, il fut d'tisage tie masquer les 
defauts de la matiere par des enduits points et (lores. Le ealcaire de Byblos 
est des plus mauvais. et il n est pas douteux qu il ait rei u, pour cela rneme, 
une brillante parure cacliant sa pauvrete. 

Telles sont les pensres qu eloquent pour noils cette jonebee de mines 
bouleversees. La suite du deblaiement tixera peiit-elre d’autres points encore, 
si les debris de ce temple ne sont pas completemeril aneantis coniine ils sem- 
blent l etre au Nord-Ouesl. 

En tout cas. l'entree dusanctuaire et une partie de son grand pan is sont 
maintenant connus. 


Buchelay, 3 noveinbre 1926, 


Macbile Pillet. 



NOTE ADDITIONNELLE 

AUX RAPPORTS DE MM. OUNANO ET PILLET 


PAH 


RKNfi DUSSAUl) 


Les deux rapports (}ui precedent diseat assez 1‘interet do la einquieme earn- 
pagne de Byblos, au printemps 1026. M. Maurice Dunand a re pond u par le 
sucees a la contianee qu'on lui avail temoignee en l appelant a prendre la suite 
des travaux de M. Montet. A Loeeasion du Congees arelieologique d'awil 1020. 
nous avons visite les fouilles que le jeune savant menait tres activement sur 
le terrain exproprie par les soins des autorites de la Kepublique libanaise. 
et cela nous incite a presenter quelques observations sur le plan que M. Mau¬ 
rice Fillet, architecte diplome par le Gouvernement. a roleve a^ec sa preci¬ 
sion et sa conscience lvabituelles. 

Le temple qualiiie d'egyptien par M. Montet et que, pour ne rien prejuger. 
nous appellerons le « sanctuaire aux culosses », a encore ete mi. ainsi que nous 
Faxons etabli, a peu pres dans I’etat actuel. moins degrade cependant, par Ben¬ 
jamin de Tudele 0). La disposition generate esl celle d un edifice precede de 
statues colossales en bordure d une grande com* on se dressuit Lautel. 

Anus examinerons plus loin coni men t il taut interpreter les \estiges qua¬ 
lities de temple phenicien par M. Montet, lors de ses [premiers smulages. Les 
vestiges se dressent a uue trentaine de metres des culosses. « On a netteinent 
Limpression, dit M. Dunand dans *on rapport, qifuue vaste esplanade dalleo 
devait priinitivenient relier les deux sanctuaires. » La coustalation est pre- 
eieuse, car elle autorise a englober ces ruiues dans mi ensemble, precise- 
meat celui qui servait a la celebration des Adonics. 

II est evident que la colonnade d epoque romaine. dont uii a redresse quel¬ 
ques elements sur le stylobate reste en place et qui fouruit une precieuse 
ligne de repere, conduisait, a travers la uiuraille actuelle des Cruises (voir 


n Syria , 192o, p. 247 et suiv. 
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pi. XXlXl. dp la villo basse a la grande emir du temple, e'est-ii-dire ii la vaste 
esplanade dallee de M. Dunand, au grand parvis de M. Billet. I.ela indique 
que l’entree principule, lentree des fideles. dormait vers Ip nurd. Xoiis iion> 
separons ici de M. Pillel qui place eette entree principalp a Lest. c'est-a- 
dire dans la porte A de son plan. 

Dans les lieu\ de culte pbenicien, le temple proprement dit est l'acees-mire. 
parfois meine. a haute epoque, il fait defaut. h essentiel est le terrain saere. 
generalement dalle, eomme etait la eour du temple de Jerusalem ,l . et protege 
des souillures de l exterieur par une solide et haute enceinte, t’.elte euur ren- 
fermait l autel dont. d'apres la description de Benjamin de Tmlele. nous avons 
propose de reconnaitre le soubasseinent dans 1 exhaussemeiit encore conserve 
devant les colosses Sur cette base reposait l autel qui etait d’airain 1 . 

La monnaie de .Macrin continue que I’element principal du saiietuaire etait 
l’enceinte au milieu de laquelle se dressait le betxle qu on presume avoir etc 
cousacre a la Ba alat (iebal 1,1 et qui devuit etre dispose nn pen a 1 ouest de 
l autel' 5 '. II est vraisemblable que le poteau saere. que nous snnih avoir 
incorpore Adonis, etait mis ii l’abri dans iirt edieule lateral. 

Un des resultats les plus importarits de la derniere caiupagne a etc, grace ii 
la decouverle d un double depot de fondation engage dans le soubasseinent 
d une base de colonrie. de preciser la date du dallage de la eour. autrement dit 
de toute {'installation cultuelle dont il est conserve des vestiges visibles. A la 
suite de la decouverto. par M. Montet. de la jam* ii fond plat et ii decor geo- 
metrique peint, nous avions conclu que le sanctuaire giblite avail etc «installe 
vers 1900 avant J.-C.. et plutot avant qu'apres ». La nomelle trouvaille de 
M. Dunand continue la date interinediaire entre I'Ancien et le Mo\en Empire 
qu’avait dejii proposee M. Montet. 11 faut done faire reinonter vers 2000 l ins- 
tallation du temple. Avee un sens arclieologique tres avise. M. Dunand etablit 
que le vase ii decor peint de t\pe archaupie. qu’il faut placer tres liaut dans 
I'Ancien Empire, est plus aucien que le eon\erode qu'on doit rap[»orler an 
debut du Mo\en Empire ivoir ci-de3sUs. p. IKJ). 

O' Voir Syria, 1920, p. 232. ' Kisin, .Vision <le Plirnii ie, p. 177-178 et 

O! Ibidem, p. *231 -232. pi. MX sVsl trompe eu peasant retronver In 

\ 3 i Voir ei-apres la stele de Byblos. ligne 4. base du bet\le a l est ilu i bateau dc» Oni'C'. 

* Voir Syria, 1928, p. 308 " Syria, 1920. p. -2“ 3. 
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II faut done admettre que ce vase archaique avait ete deja utilise pour un 
depot de fondation des les premiers temps de l'Aneien Empire. Retrouve. lors 
do la refection du sanctuaire. mettons tout au debut de la XII e dynastie 
egyptienne. vers 2000avant J.-C.. il aura ete vide de son contenu— qu'on aura 
probablement disperse dans le sous-sol — et il aura reeu le nouveau} depot 
eonsistant en petits bronzes. En meme temps, on l'aura muni d‘un eouvercle 
fabrique ad hoc. 

Il devient des lors possible d expliquer le grand nombre de fragments, appar- 
tenant a l’Aneien Empire, qui out ete deeouverts sous le dallage et a memo la 
torre. Il suftit de supposer que. lors de la refection du dallage. au debut de la 
XIl e dynastie. de nombreux depots de fondation ont ete mis au jour. Tantbt on 
en aura disperse le produit dans le sol pour renouveler le depot, suivant 
l exemple cite plus haut: tantot. comme dans le cas de la jarre a fond plat de 
M. Montet.on aura joint les objets recents aux objets arehaiques 111 . En tout 
etat de cause, onne saurait douter que tous ccs objets constituent de veritables 
depots de fondation 

La cour du temple devait posseder encore une importante reserve d’eau. 
telle la mer d’airain du temple de Jerusalem. M. Montet a cm la decouvrir dans 
le bassin circulaire (pie M. Pillet a note sur son plan ^P), mais qu’il estime 
d’epoque moderne. Cette derniere hypothese nous semble exclue par le fait 
<pie des murs byzantins passent sur le bassin que son peu de profondeur ne per- 
met pas de qualifier de citerne. Nous verrons d'ailleurs que ce bassin occupe 
exacteiuent la place ou nous attendinns de trouver la reserve d’eau neces- 
saire aux bosoins du huos et de t'autel. 11 n’est meme pas impossible que ce 
fiit, comme l a pense M. Montet, le bassin sacre mentionne par un texte hiero- 
glvpbique. Le lac sacre d'Afqa. dans le Lilian. « ressemblait a une piscine 
faite domain dhoinme 1(1 ». 


Lela apporle une precision pour la date 
de cette jariv. Le type permettait deja de Lat¬ 
in buer au Canaeen an non L mais on pent 
dire maintenant qu’elte re monte a la V1 L> dy¬ 
nastic egyptienne (milieu du ILI P millenaire) 
tout eomuie le vase le plus aneien du depot do 
fondation de M. Dnuautl. Les egyptologues 
jugeront si la classification de la cer&niiqae 


egyptienne u laquellc se rattache etroitement 
cette derniere piece no doit pas tenir compte 
de cette trouvaille. 

t 21 Nous avons souteuu cette opinion a plu- 
sieurs reprises encore dans Syria , 1926, 

p. 252, reagissant contrelesdoutesqui avaient 
ete emis. 

Zosnu, 1. 
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Lps fouilles ont fait apiparaitre un important edifice on relation direete 
avec la grande cour. cost lo sanctuairo au\ oolossos. La monnaio do 
Maerin figure preci-ement (fig. I j une construction annexe on 1 on a pris soin 
do dispo.-er un autel a eucens qui marque la saintoto du lieu: o ost done on 
realito le nw^. L identification du >anctuaire aux colosse- avoc le two* do la 
monnaie -e presente ain-i tout uaturellemont ;i 1 esprit et olio -’imposera 



Ft<«. 1. — Mi.»niidi<* an rdiidie 
ill* 1 <‘iii|MLrt‘ur Mat mi. 


Fi^ 2.— de restitution 

du '.mctuaiir* de ByMns, 
d’a]>res l,i monnaio t'i-ctMitre. 


biontot a nous. A cole de la monnaie agrandio dig. ] ; on troinera une rosti 
tutiori schiMimtiqno dr* 1 i-< mii hlo Mig. 2i. 


II m; suffit pa-, pour I etude du sanctuairo do Bxblos. d’invoquer la monnaie 
de Maerin et le texte de Benjamin de Tudele. La -tele de Byblos conserve a 
Paris. dan> la collection de Clercq. merite d’etre examinee de prds. car olio 
l’oumil une lidc de con-tructions quo sattribuo le roi de Byldos. YehavinilK C*>. 
11 no sera pas inutile, a ce point de me. den dormer la tradurlion, d’autant plus 
queleP. Lagrange ne l a pas comprise dan- le- texte- publics on annexe dans la 
-ecomle edition tie ses IMiywis sniiiwpir* et quo les p|„- recent-coiiimeiitatenrs. 
i, savoir Clermont-Ca.u.ean et les auteurs du Corpus, ainsi q„e Lidzbarski et 
A. Cooke, sc sunt laisse entrainer a accepter les Inpotheses de Joseph 


( l Corpus inscript, semitirarnm, 1, 1. 
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Halevy, hypotheses malencontreuses qui denaturent renumeration architec- 
tonique 


1. C’est moi Yehavmilk, roi de Gebal, fils de Yeharba'al, petit-fils de Urimilk, roi 

2. de Gebal, que la grande Dame, la Ba'ulat Gebal, a fait roi >ur Gebal et j'invoque 

3. ma grande Dame, la Ba alat Gebal parce qu’elle a enteadu ma voix. Je fais pour ma 
Dame, la Ba'alat 

4. Gebal, cet autel dairain qui est dans cette cour, cette porte doree qui est 

5. eu face de ma porte-ei et le disque d’or qui est an milieu du linteau qui surmonte 
cette porte doree, 

6. et ce portique et ses colonnes et les chapiteaux qui les surmontent et la eouver- 
ture (du peristyle). Moi, 

7. Yehavmilk, roi de Gebal, je fais a ma Maitresse, la Ba'alat Gebal, parce que, 
lorsquejni invoque 

8. ma Dauie, la Ba alat Gebal, elle a exauce ma voix et elle m a fait du bien. — Que la 
Ba’ulat Gebal beuisse Yel.tawnilk, 

9. roi de Gebal, quelle le fasse vivre, quelle prolonge sc?? jours et ^es annees (de 
regne) sur Gebal, car c’est mi roi juste ! 

10. (hie la Dame, la Ba'alat Gebal, lui fas*c trouver grace aux \eux des dieux et des 
Giblites i 2 /; qu’elle lui accordc la giace des Giblite> aux yeux des dieux. 

I I. Tout roi et tout honune qui fera uue addition a cet autel 

12. et a cede porte doree el a ce porti([ue, moi, Yel.iavmilk, je decrete 

13. <pTil tie law; pa> ce tra\ail-la sau> y iuscrire inoa nomiQ 

li-fo. (ct s'il le fait?; que ma Dame, la Bi'alat Gebal textermine) cet homme et sa 
posterity. 


Avant do commenter re texte a la lumiere des recentes ddcouvertes, eons- 
tatons que le luxe apporte dans ees constructions e>t une tradition deja attestee 
au xiv e siecle dans une lettre du roi de Byblos. Rib-Addi, an pharaon Ame- 
nophis IV : « Que lo roi. inon maitre. ne se desinteresse pas de la ville 1 Car 
largent et l or y sont on grande quantite, et dans le teinplc de ses dieux. il 
y a toutes sortes de richesses *■*'. » 

Le metal, dont nous savons quo Byblos faisait un important commerce {i) , 
a joue un grand role dans la decoration du temple. Al. Fillet ne repousse pas 
le temoignage de Benjamin de Tudele, qui assure que les colos>es en pierre 


(D Cest ce que nous avous essiiye de mon- 
trer dans Observations snr la stele phenieienne 
de Byblos , dans Melanges Ifartwig Derenbonrg 
1909), p. 149 et suiv. 

I 2 ) Mot a mot : du peuple de ee pays-ci. 
Syria. — VIII. 


19 Km nrzo\, El-Amarna Tafeln , 137, 60. 
Voir II. HunritT. Syria, 1923, p. 16. Dans 
Kncdt/on , 77, 7, un fonctionnaire egyptien 
reclame a Rib-Addi, roi de Byblos, un envoi 
de cuivre. 

10 
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etiienl reconverts d nr. La savant ;ti*c1 1 iI» m• I<‘ at archenloime Mi^rn* aiissj qua 
las base- da- eolonnas du sanctuaire mix anln>-e- ataiant aerelaas do mblal. 
(Last qu'eu eil'et leur saetiuiinament an trois segments xarlie.uix, qu un 
(lRtiiiiiue lieltanieiit -ur la liuiira o 4 ; lahli^ d'apres un aliahe da M. Lillet, 
illlpnsail da prendre eel la preauulinn. I)a tnula larnn. ras joint— verlianux 
-ont surprenants. M. Rillel at las par-nmies qua nma avnns miisultees n*en 
connuisscnl pa> d autre example. 

Yuu> an [u*u[H)saroiis mia explication t jui paraitra - i m [ > I a si 1 A .111 vaiil s ( > 
ruppeler qua le> (iiblitas ataiant a\ant tout da- nu\ rial's an buis. at qua la di — 
pnsilif all question. si aliMIlua dull- la cniislruclinn an [liarra. e-| d Itsi^'a anil- 
rant dans la travail du Imi-; a a>l. an cliarpeiite. 1 as-emblaue dil dr chump 
quuti main lien I par line I rat la mehilliqne. (hi reined i a aiiisi an data ul dYqiuis- 
saiir des pieces da buis dont oit disposa. Eu sommc. eas bases nmi> aun- 
>er\enl, Iran^[insi»as dans la pierre. las pratiques da** charpenliers uiI> 1 i tns. 

Nous pennies tante da raaniiuailra la IVatta metullique an question dans la 
x7tf//.//ipii eiisarrail las rliapitaaux da bronze du temple da Jerusalem n . On 
ex [diqua jreiieruleineiit qu il s ay il d un simple mol if deeorntif imitanl un tilat 
u.i simulaid das enlrelacs. niais nn cmicnit mal una lalla disposition 1 . La s ( >ns 
da fret la qua nuns proposons pour la inul srhtkn sappuie sur l a>s\rian shuhiLn 
qui de^ijiiie un lien serrunt la tala. 

Lalla mail rise dans |e I ra\ aiI du buis e| aalla inlialiilala a laillar la pierre 
apportanl mia confirmation i unit am hie a la ras|ilulinu qua nuns a\ oils pnqmsea 
pnur I Hot*. \, Hi. ail limilant Lac|i\ ile ties Libbies ail travail da charpenle : 
/n ildditrs rtjitnnssntrul Ir Ae/s, (nmh< <jnr As ntnrirr^ dr Salomon rt crtt.r dr Htyam 
drrssftinil Irs foryyr* potty in must yttrium do trmplr^". Lnaura. du lanqis d E/.aaliiel 
la superiority* das Libliles annum' eliarpenliers Plait (alia qua |n>, na\in^ 
(\rieiis \anaienl sa la ira raparer a l>\ bins 1 A II taut dniir repnii.sser las inm ; - 
niaux armuneiil- ijm mil ira\es|i b*- (iihlitas mi taillaursda piarra r ". 


1 1 /<’**/'. 'it IT i M - u i \ 

pMunjiini ii■ no ,i\mu-m iirrvli.* imi> 
* \ jiliiMl 1< m i <>! filin'S > •nnnfrutu^ >tn „ t, i i ftt . 
i o'tit'hh'j p -mS cl -m\ .. ,i l;njm*llc noih 

1 (I'aulillll 111 rilXijur noil- lir [n*n-(ill> 

plus que l- 1 " cnluimr- X akin H Hu i/ »*i. u ^1 1 - 


l u;ii' til riniKaifs itrrliiii rlmi iii'|up‘‘n- 
tl-mt- Hi* la rou-lnirlion. 

Hvhlni W /,*> ihin ^ l\\n, wn I r*hi- 

int'til, <laii- I'.IJ.I, p. ;! 1", 

' \u\ y m: I,, \\VIII, a. 

Xulairmicnl H >!r I'hcno ir 

]). 1 TO. 
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Revenons au eoinnimitaim do hi «Ii* Bvblos. LYmmncralion dns cnib- 
truetions s'adapto cxartonioul an Oil d‘Uh el d'Osirh par IMtil.mpio < 1 ‘* 

ou. *1 ime maniciv plus precise. d \phrodite h\ Idienuc of d Adonis par Lumen ~ 

4Lie MM. Montet et Bnnaitd out m parlie deldaxe. La undlleure prmixe en es| 
<jn il uous sultira de dexelopper le> lernio> de noire auniMi eoimneiitnire 
pour ndrouxersur le terrain les principaux elements dn eulle mhlile. 

La eour \htiwn quon pent apprler le parxis. eomme a Jerusalem. r*d iiia- 
nitestemenl cclle qui a ete mi^«‘ an jour dexant le^ rnlu^rs. ANOiaA milk a a 
consacre un autel d\iirain. dont la plare es?t marquee par ]e Mtrclexemenl dej.i 
situate par Benjamin de Tulede. en a\ant dc> Irois coln»e> a-m-. 

^ eha\ milk a roiislruil, ou reclame, It 4 portiquo <pii enloiire la (‘our. le^ 
colonnes et les cliapiteaux, refail au>si la toifure du perislxlo. I’ne ties 1 Ki^e^ 
a pLMit-etre ete retroux oe. L ensemble repond encore a ee <|ue iiioutro la mott- 
naie de Mamin. a\ee Ie> deux enlme> dont parle pmeisement le roi. 

Le roi de Bxhlos iimiste partieulierenient -nr la refection de la porle 
dome, eerlaineiueiit la grande porte d’enlree dans la eour qui e>| timiree sur 
la monnaie de Macrin au haul d un e>ealier, pour manpier. peut-elre. quoit v 
accedait de la \ille Basse i ; ‘. 

Le liideau etait orne d un disque aile d or. II s ajiit x ruiseiuBlaBloutonl d un 
placate en or. RreeisemenL Renan a derouxerl a Kdde. pres de BxBlns. un 
linteau de pierre. aclurRement au Louxre, dont le la litO* Iraite axee imr 
telle seeheresse qu il parait destine a reeex'oir un plaeage en metal. 

Bette porle dome, se Irouxait. dit Ycliavmilk. « en fan* de nut pnrte-ei >. 


u> De Is. et Os 13 et 10. 

De dea syr (i t*t 7. Iti > Mission de 
Phenieie , p. 177, udeja i<Ieiitifit* le< deux ap¬ 
pellations. 

' Melanges llartteuj herenhonnj , p. I 'M- 
153 : * Toute remuneration de Yehavmilk 
tourne autour de cette eour Ou.tnd il 

dit « urn porte », eela doit ^entendre de la 
porle reservee au roi, et par laquelle il pene- 
trait du palais dans la eour du temple. La 
porle qui lui faisait face <cf. K/tciin i., XL, LI. 
nPZ "i- HPE) est la grande porle de la eour 
du temple ' ibid V11 i, 7 : PPZ' par ou 

entraient les fidele-*, porle monument ale que 


!<‘ roi avait plaquee dor (y^n "PEL et dont il 
avail orne le liideau y^n PPZ "V 
d’un disque aile dor < y^H attribut qui 

ne manquait jamais a 1 entree d un temple 
plionirien de retie epoque 

* Xou< Mii liuou^. en (*Uel. a admettrequ il 
y a la mie interpretation du dNpo^itif. Lit rea- 
lite. I’e^ealier et le temple etaient ?epare< par 
uto* avenue !n»ri/oid.de, maojuee encore par 
la rolonnade reeemmenl relevee. II se peat 
au"M que, pa^>e 1 entree, il y eid quelqm*s 
mareiie- a de^eendre pour se trouver dans la 
eour du temple. 
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c’est-a-dire sur une autre face (jue I'entree du roi. eelle-ci correspondant au 
-p~n n"" du temple de Jerusalem. L'enlrde du roi etait lentree qui lui etait 
reservee lorsqu’il se rendait dans la grande eour oii >e pratiquait le culte 
public. A Jerusalem, devant cette entree, on dispusait line estrade sur 
laquelle le roi se tenait lors des ceremonies ,tl . 11 devait en etre de meine a 
Byblos. et quelle meilleure place qu’entre lea eolosses. le roi pouvait-il oc- 
cuper '! 

L’inscription de \ehavmilk n'avait pas a mentionner lea eolosses puisque 
le roi n x touchait pas. M. Fillet incline a reconnoitre, et tous les archeologues 
s’aecordent sur ce point, trois dixinitex dans les statues assises: iuais nous 
croyons qu’il faut ecarter l’idee que c etaient de veritable* dixinites “gxp- 
tiennes. .Nous songeons plutot a la triade, e gale meat assise, que M. Montet a 
reconnue comme proprement giblite, sur le fameux cxlindre remontant au 
debut de l’Ancien Empire. Eu classant les colosses dans Ford re tixe par le 
cxlindre, nous reeounailrons dans la plus grande statue, et la plus rapprochee 
de la porte. la Bualut Gebal, puis son pared re El-Kronos qui fut identilie a 
Anion, enlin un personnage moindre qui ne pent representer qu Adonix- 
Eshmoun. 

Cette determination s ecarte de celle de .M. Fillet parco que le sax ant archi- 
teclc s est trop souvenu de son sejour a Karnak et s en tienl a une definition 
egxptienne. Toutefois, nous ne eontredisons pas le caraeterc masculin de la 
statue du milieu, la seule dorit M. Fillet ait pu detinir le sexcavee certitude. 
.Si Benjamin de Tudele assure que le dieu male est aecosle d une deesse. d(‘ 
part et d'autre, lerreur pour Adonis-Eshnioun etait facile a coinmettre 
puisque ce dernier etait figure sous des traits jeunes: e'etait, comme disent les 
inscriptions de Sidon, le mar i/oilexh. le prince saint. Le dieu apparail sous mi 
aspect juvenile dans les bustes de bronze de Tripoli et sur les mommies de cette 
ville oil d est qualifie de Zeus harjios. equivalent du litre plienieien de sar 
ijotleslt l ' i . 

Si ces conjectures sont exactes et si les substructions ne sont pas irrenie- 
diablement ruiimes, on devra, >ur une autre face que la porte du roi (G du plan 
Fillet), relrouver la grande porte du parvis ou porte doree. par laquelle les 

11 11 Hois, \i, 14, et 11 Citron., xxm, 13 : y 0 j r Svriaj ^ 

II Rois, xxixi, 3. 
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fideles avaient acccs. Nous avons deja signale quo la colonnade aetuelle. dont 
plusieurs bases et partie du shlobate out etc reconnus. lixait le chemin qu on 
uivait pour gagner la grande entree de la cour du temple. On doit done 
chercher la porte principale du sanctuaire sur le cote nord de la cour 11 '. On 
reinarquera I nspect archaique que cette porte conserve encore sur la mon- 
naie de Macrin avec son linteau rectiligne. .Si cette entree avait ete edifice 
a la iin de 1 epoque liellenistique ou a l epoque roniaine, on n eut pas manque 



Fit.. il. — Bases do coluime’s en .irriore do I.i ligm* lie’s coloS-st*s. (Cliebe PiI lot ) 


a dei;agrmrnt srmi-circuluire. classique 
mommies attestrnt avoir ete en faveur a 


d adoplrr la “Tunde et haute otivrrtim 
alors dans tuute la Syrie et quo Irs 
Bybios ineine pour ties editires rerent 

l 1 ' M, Pi Met sit no Pentree principale du 
sanctuaire a 1'est (A de son plan) ; inais en ce 
point il ne para it pas y avoir plan; pour 
une entree mouumentale; de plus, la colon¬ 
nade de la ville devait, comme a Palmy re. 
conduire au grand sanctuaire, D’autre part, 


il interprete, a tort selon nous, le betyle de la 
ineine monuaie comme une « toiture en forme 
de pyramide » qui couvrait le batiment (F) 
a Pen tree tie la four. 

1,1 Temple de la Tyclie de Byblos, Babelon, 
Les Persss t * t • a \ 1. 1 »i. L >. \ a V r * L t /. 
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Nous proponents do roromiaihv la grande ontroo du sanrtuairo giblito dail¬ 
ies \ o-digo-quo. lors dr ni eampagno do 1*222. M. Monlot a qualities dr trmplr 
phrnieieii. Poiil-elro lr- drii\ ba-e- dr roloniir- rrtroll\re- rrprr-rnlriil-rllr- 
lr centre dr la colonnade d'entroc. On aimait a placer lr> depot- dr fnmlution 
>uib lr sriiil rt. prrrisrmrnt. lr plu> important ilrpot. la jarro a loud plat lid 
trouveo par M. Montol dan^ La\r qui pas-r nitre lr- dm\ rolonnr- per- 
priidirulairemmt a Irur alignrmmL l)*anlrr paid, rn romparant lr- plain doii- 
urs par M. .Monlot pour lr trmplr dil egxptioii 1 < sanrtuairo au\ mlo^-o-i rt 
pour le trinplr dit phrnirini U) . on romtalrra quo lr- aligurmrnts dr- Lioadr- 
sont rigoureusemont perpendieulairrs. 

Los ronstatatimis rouduisnit a uue inipurlunte eoiirlu-ioii qui retain* lout 
lr probleme du sanrluairr giblilr. Pui-quo la grande porlr do la nionnaio dr 
Marriu ost a piaror -ur la faro not'd dr rrnrrdntr -arree. il rn rr-ulte qur 
lddlilirr. figure a\rr mi autol a onrrns -ur uur autre taro, correspond an 
sauetuaire <Iil au\ eolosse-. Potto idrnliliration porinot d’oxpliquer la relation 
qui e\i-lait ontro la rour ol 1 edifice. figure- >ur la monnair dr .Marriu, rr qur 
lo gra\our n’csl pm parvenu a rrndro avor nettete. Uuatid on nrroduit a lVdi- 
lice par l ml ot qu on lo traversaib on debmioliait dans la grande rour ontro 
los colosses ot Ton avail devaut soi fiuitel ot lo brtvle. 

Si nous dilferons d'avis snr romplucement a aUribuer a la porlo prinripulo 
du temple dr Bvblos. nous roromiaissons (pie M. Pillot a on im -entiment exact 
du dispositil adoplo pour lo samduairo au\ rolossos. on considoruiit quo lo cor¬ 
tege, qui lo lra\orsait, so dirigeait do l'^st a Louest: mais il faut romprendro 
qu it s'agit du roi ot des protres, non do la foule des lideles. beux-ci if avaiout 
acres quo dans la grando coin*. 

Toutolois, il n ost pas vruisembluble quo lo sanrtuairo aux rolossos n ait 
jour quo lo role d un simple pa-sage. Si la stole do lb bios le mot dans unr 
relation parlirulirrr a\ce lo roi, la monnaio do Marriu le designe romtnr 
ronstituaut lr nans du sanrtuairo. II se romposait es-entiellemeiit do trois 
piece- mi l'on rolrou\o le- element- e—entief- du temple do Jbriisalom. Le 
vestibule R repomi a Yt'latn on promu.n du trmplr dr Jerusalem ,3, ; quant a 

‘ C'lmplt's rrtidnx \nn1 , 1U2.-5. p. K.'i Jerusalem, voir uos Oriyine* < ananvenues du 

1 Ibi't . p 87. virnjhe isnM'Utt, p. .j»etaui\. En cl* qui C on- 

f ) $ur It* di-po-im «lu premier temple (Il clhil 11 - coIuiuils du temple de Jerusalem 
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1 ht'kal oil naos et If ile'iir ou adyton. ils sont >iinplement inverses, re qui in- 
ilique qu on devait pouvoir pas>er do Vela hi K au hrkul E en eon ton man I le 
ilelnr D (voir If plan PI. XX\ 111/. Les ouvortures A, G. K et G sont scales cer- 
taines: il ny a pas lieu d'envisager des porter, dans les murs luteraux de la 
salle It. 

En realite. on a adapte a un sanetuaire seinitique. constitue par Eeneeinte 
saerde un temple sur le modele egxptien. module antique dont le prineipe se 
conserve jusque dans les constructions de Karnak et de Louxor. Par exemplc 
dans le temple de Klionsou on contourne le saint des saints perce de deux 
portes dans le sens longitudinal. Un vestibule le precede, e’estla salle hypos- 
tyle du Nouvel Empire et une autre salle s’eleve par derriere. Le plan du 
sanetuaire aux colosses de LEblos fournit probablement un plan egyptien de 
haute epoque, comnie 1‘Kgypte elle-meine n'en a pas conserve. |)e ce point de 
vue, la definition do temple egyptien, qu a donnee M. Montet de, cette cons¬ 
truction. est remarqnablement conlirmee. 

Si Eon pousse la comparaison du sanetuaire aux colosses avee le temple de 
Jerusalem — dont les dispositions esseutielles etaienl plionieiennes. — on 
admettra que 1‘autel a encens resene a Yhekul etait place dans la salle E. Le 
debtr ou saint des saints D etait tout iudiquc pour abriter le poteau sacre sous 
lequel on venerait Adonis. Plutarque nous le dit en tenues qui ne laissent 
aueun doufe : « Depose dans le temple dLi> lenlende/. le sanetuaire aux 
colosses), ce poteau est encore aujounl Imi Eobjet tli> la veneration des 
GiElites » 

G est surtout en E que s’est maintenu le double pavage [tour lequel 
M. Pillel continue noire explication, el cello partirularite expliquo I Rois. 
vi, 3(j oil il e>t dit, a propo^ du temple de Jerusalem : ■< II con>triiisi( la cour 
iulerieure avee trois assise?, de pierces de faille 1 '. » II laid eomprendre qne 
le dallage etait constitue de, trois assises de dalles. Au-dessus des tombe> 


nous avoas suivi dan- cet ouvvage (p. 08 et 
stiiv.t I’opinion general** d’apres laquelle le- 
deux eolonncto Vakin e( Boa/; etnient indepen- 
dantes do la construction. Cette by pot lies** 
nous pa rail devoir etre revisee. 

^ 1 Considerersur le plan tin temple de Khon- 
( M\spt no, Hist, anc, despeuples de VOrient 


i tass., 11, p. bo:!), le- trois pieces marquees C, 
0, F. 

t*' he [s, el t K. , I<3. 

1 ’ Do bonne houre le passage n a plus ete 
compris et un redaeteur a ajonte : « et une 
assise de pout res tie cut Ire » quil fail t biffer, 

(Jorrigeraiusice que nous disons op.cit p. ot>. 
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resales de Bvhlos. M. Montot a trouve au moiiis quatre a^-i-e- do duller 

Le culte phenicien —on ne saurait trop y in-i-ter — a longtemps con¬ 
serve son caraetere de rulte on plein air. Le ^anctuaire rananeen de Oezei\ 
rouvrant tout le IP millenaire. suftirait a I at tester. 

A Bvblos, le dispositif d'ensemble constitue par un jwwareole. mais oxte- 
rieur. a Lenceinte sacree est cortainement tres anrien — ver> 2.000 avant 
J.-C. II devait sueeeder a line installation plu> ancienne — relic de 2A>00 
avant J.-C. — uniquement constitude pur Lenceinte sacree. demeure en plein 
air du dieu qui parait visee dans Lindication de Pinion de Byldu> d‘aprc> la- 
quelle « Kruno* entoure sa demeure d un miir et fonde K\ |»Io% la premiere ville 
en Phenicie n \ » 11 faut descendre beaueoiip plu^ has. par exemple pour Jeru¬ 
salem au temps de Salomon, pour voir adopter un dispositif ou le nm* est rons- 
truit dans Lenceinte memo'- 1 . Ainsi, malgre le> emprunts de detail, Lorgani- 
sation du sanctuaire de B\ldo> apparait com me nettement locale et >ernitique, 
car le Semite repugne a enfermer ^on dieu dans un cspace clos. Co sentiment 
s'exprimc avec force dans la priore que Salomon aurait prunoncee lors de 
rinauguration du temple de Jerusalem. On y fonnule que ce n est pas Yahve 
qui demeurera dan* le temple, mais une h\ postage. en l espece son « nom ». 
Quant a Yahve lui-ineme. il continuera a deineurer au haul de> (deux I'M. 
Nous ne voyons pas la. comme quclquc' exegetes Ladmeltent, un trait recent, 
mais bien au contraire une notion Ires ancienne. 

Comme. d autre part, il apparait de phi* en phi- que les diviniles pheni- 
ciennes, tout purticuliereinent la Ba alat Lehal out, de bonne heuro. re\elu un 
caraetere a>tral. nous inclinons a trouver dan- cette particularite la raison 
fondamentale qui maintonnit en plein air le- representations divines, en 
Lespece les betxles. La nature a>trale de> divinite- gihliic* etait attestee deja. 
par la pendeloquo en or derouxerte par AL Aloiilet. dans la jarre a fond plat, 
avec de nombreux objeL- \oli{s ; elle impo>e I identification de la Ba alat Cobal 
avec la planete \emi>. Le va>e en tern. 1 euile que AL Ihmand a deeonvert 
en 1020. et qu il a trouve remjdi de petit* hron/.e* \olils. continue les pre¬ 
occupations astrale- des tributes, car on y di-dingue. aii-de**us de* lignes 

10 Fragm. II, H. lion On Irouve nn ocho do eotte comvption 

1 *i Los travaux dans renceinlesacroe otaiont, dun* 1 ve, T. 

anciennement, considered comme une profana- [ Notarnnient, I Hois, vm, -27-M). 
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d'onde, des deques qui figured un astre repete comme sur la pendeloque. 

On ne peut prevoir co quo la suite des fouilles ajoutera a nos connais- 
sances: mais, des maintenant, les heureuses decouvertes de MM. Montet et 
Dunarid, mise* en \aleur par lours observations attentives et par le plan de 
M. Pillet. nous rendent de reinarquables disposition du plus important des 
sanctuaires pheniciens. entr'autres une partie dela grande enceinte sacreeavec 
son vieux dallage, lemplaceinent de I’autel d’airain qui determine celui du 
betyle. le bassin constituant la reserve d eau necessaire au\ ablutions, aux 
sacritices et a 1‘entretien du naos. la grande entree au nord de la eour ou 
porte doree au linteau orne du disque aile. la colonnade d'epoque romaine 
qui y conduisait. d’iniportauts depots de fondation fournissant des indica¬ 
tions clironologiques 1‘erines — a savoir 2.500 environ avant J.-C. pour le 
premier temple et 2.000 pour le second temple auquel se rapportent les 
principals mines actuellement visibles comme le sanctuaire aux colosses. 
— le remarquable ensemble que constitue ce dernier repondant a la fois a un 
temple, dont l'adyton est loge entre le pronaos et le naos. et a 1" « entree du 
roi ». enfrn les colosses eux-memcs dont les trois figures assises represented 
la triable giblite tandis que le colosse debout est (‘image soit du pharaon soit 
du roi local a qui I on doit la construction du second temple. Le plus surpre- 
nant est que tant d’tdements dece dernier soient parvenus jusqua nous et que 
1'ensemble ait si nettement conserve un caractere semitique. C ost la un nou- 
vel exemple de ce eoiiservalisine des peoples d’Orient sur Iequel nous avons eu 
loceasion d’insister >u et qui nous vaut de considerer dans le grand sanctuaire 
de la Mocque une remarquable survivanee des principes appliques a Byblos. 
il y a pres de qua Ire millenaires et denii. 

Rene Dussaud. 

( ll La Civilisation phenicienne d'tipres les fouilles rewrites , publications de l lnstitut, 4026, 
n° 27 bis. 
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FOUILLES DE LECOLE ARCIIEOLOCIOIE EHAAEAISE 

DE JERUSALEM 

EFFECTIVES A NEIHAI! DE 24 SEITE.MDDE AU 5 NOVEMBKE ItFJU 

PAH 

MIS PI*. B. CARRLERE EL' A BAKUul> »' 

Le tell de Neirab se trouve aujuurdliui enserro de tontos parts sauf au 
siul. paries iiiaison> du village inoderne. Son >oinmot domino do 10 m. dS jo 
sen tier qui le contoiirnc a lost ot au midi. Lo- poute> oecidentales ont ete 
degradees par los fellahs qui y out otabli lours habitation*, o| un groupe do 
qubbehs eourormo le toll vers le nord. Euiin, louto la partie orientate a ete 
ravalee au niu k au de la plaine par les habitant* on quote do tom* pour IVntre- 
tien de leur> crepis. Los routes du tell, dont lo somrnef o>| (ids aplani. >’abais- 
soiit veiN lo sml <d \er< Zest on formant deux verdant* roetiligue*, relies outre 
oux par uue croupe largomont modeler* ot orientee au sud-esl. II ri a pas ete 
possible de puur>uivro le trace de> combos do niveau a travors la zonr riord- 
ouosL profondeineiit entaillee et raxinee par le> cliercheur- do torn' et les 
fouilleur* clande-tins. Lf. pi. AAXI 1 '. 

Cost preri-ement dan* retto /one quo les cum>pondant> do M. Glermont- 
Gannoau avaiont >ignale on 1891 la deeouverle de> deux stMos arameennes 

A C e>t a UiioUtr.ition ot "Oio lo patronage 
dtTAeadoinio do> lnsi*ript)oiiM‘t Bollos-Loltros, 
ropivsouloo au (Amjrr»*s ai ohoolugiquo do 1RJG 
par M B. lMis>:iud, quo ce^ fouillos out 
ete eonlioo> a l'Eoolo Arehoolojriquo Fraii- 
oaUe do Jerusalem Lo> IM*. !L U.irriero ol 
A. Barrois. de J Eeole Arohroluiriquo, tiironl 
otiar^or* do dinner tos trasaux. M. lo Ir 
A. Pariot, onv< »\ o par l lurdihit lour tut ad¬ 
joint, ain-i quo M. J. I Huron >, Gniid notour do 
t iMvanxauSorvkvder' Antiquite-du Ilaul-Eom- 
• mis&uriul do ta Kopuldiquo Fraueuise on Syrio. 


M. \ 1 . Colin roitiplit ins fonrtions do chef do 
ohantior- Ou'il imus ^oil pm mis do lomorcior 
M lo Dirotdour du Sorvioe des Antiquitos do 
S\rio, M lo iiouoral Biltotle, Commandant on 
<■ 111* 1 " la le/ioud’Alop.otsovonioie^ ; M lloclus, 
ltologuo FranraN du district, pour lour o\- 
tromo iddiuounro of pour l’.ddo Uv> olTioare 
(pi'iN u'oid oo-so d'apportor a no^ (rav.iiix. 

Jo tTo a rein<*roior personnollement 
M. J Hamms, qui m’a rte d'un prooiou\ so* 
oours pour lo lovo do> plans. A. B 
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actuellement au Louvre et du grand sareophage do basalte recouvert depuis 
par les decombrcslb. D’autre part, desfouillos clandestines ont recemment mis 
au jour, a environ 4 metres au sud-ouest du sareophage, les restes d une grande 
jarre (Jl). Xous resolumes done d attaquer le toll do ee cote. on avarieant dans 
la direetion du sommet (tranchee Si. 


Tranchee A. Cf. pi. XXXIII. — Les travaux debuterent le '2 i septembre par 
1 amenagement d une voie d accbs A. dans la zone ravinee. de maniere a per- 
mettre l’evacuation rapide d une partie des materiaux de deblai. La paroi 
orientale de la tranchee ainsi regularisee laisse voir les vestiges intorroinpus 
d un mur antique on briques crues (pi. XXX\ . 1). Celles-ci sont taites d une 
arijile rouge et eompaete, agglomeree a des partieules ealcaires blancliatres. 
Elies mesurent generalement 31 a 32 centimetres de longueur et 19 centimetres 
ile largeur. Leur epaisseur moxenue e*t de 10 cm. 5. 11 na pas ete possible 
de determiner avec precision 1 epaisseur el la direction de ce mur, vu son etat 
d extreme degradation ; on pout le coiisiderer conmie oriente approximative- 
ment par 343 degres. II ne semble pas depas»er de beaucoup le prolongement 
du cote sud du sareophage. soil qu it ait etc peree i»ar des atl'ouilloments |>oste- 
rieurs. comine ceux qui ont mis au jour la jarre 1. suit plutot quo sa construc¬ 
tion ait ete normalemont intorroinpue en cet endroit. de maniere a manager 


uno entree; toutefois I'absence detout pilastre, retour ou appareil d angle, ne 
nous permet pas d en decider avec certitude. 

La jarre violee J 1. dont il ne restait que la poiute. etait diessee dans une 
couche d'argile rouge extrememenl couqiacte. (Lest on la degageant que nous 
avons decouvert, presque sous idle, une autre jarre intaete, J2 (fig. 1 et 
pi. XXXV. 3). Celle-ci ne mesure pas moins de t m. 20 de hauteur sur 0 m. 48 
de largeur au col et o m. 07 a la pause : epaisseur moxenne : 2 cm. o. Le fond 
presente une petite base circulate: terre rouge couteuanl des parcelles mine- 
rales noires: cuisson unifonne: la levre. au prolil Ires accuse, est renforcee 
d un bourrelel a decor incise. Le fond de J2 reposuit sur un lit de terre noire, 
a 3 m. 00 en dessous du niveau suphrieur du sareophage, suit a 2 m. 02 au- 
dessus de la plaine. Le relexement probable du terrain a partir du leger xal- 


UI Cf. Etudes d'archeolutjie orientate, t. 11, 0- 1S2. 



128 


SYRIA 


lonnement qui longe If »uil 


du toll nous autorix* a 


cousidortT ft* n i\ t*au 



Flu. — iViiifip.mx l\pr> U.* |) ( *t»*rit*•» 


La jarro 2 contenait un petit put a fund am>ndi, muni (I'iiiip ;tihr H dim 
o’nulut. I«‘lto hianchatre pen honiojmne rt farunnee a la main : hauteur ; o in, H7 : 
iliainehv a la pan^e. U nr Oh, 






SYRIA, 19-27. 


Pl. XXXIII. 
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A 1 m. 80 environ dans le prolongement du mur de la tranchee A. et au 
niveau moyen de J2. se trouvait un vase a fond arrondi pi. XXXV, 4 et 
tig. 1. A): hauteur : 0 in. 30 : diametre a l'orifice : 0 in. 24 : a la pause : 0 in. 32 ; 
parois d’une epaisseur constante de 0 in. 05: la levre est repliee a angle aigu; 
terre noire, raodelee au tour, et remlue tres fragile par unecuisson excessive. 

Ce vase renfermait le cadavre d un enfant de deux a trois ans. ii en juger 
par quelques vertebres, le crane assez bien conserve, et l etat de la dentition ; 
les autres os, ecrases au fond du vase par la pression de la terre, etaient ii pen 
pres meeonnaissables. 

Ge groupe de poteries. protege ii 1‘ouest par un fort blocage de pierres. 
peut avec vraisemblance etre attribue au premier age du fer. ainsi que la 
jarre J3, dont nous avons trouve les debris dans la tranchee A. a un niveau un 
peu superieur i3 m. 95). Si. coniine il est probable, nous somines en presence 
d’un sacrifice de fondation, 1 hypothese (1‘une entree se continue singuliere- 
ment. Aussi decida-t-on. le 27 octobre. d’attaquer le tell en cet endroit. en 
direction est nord-est. 

Tranchee S. Cf. pi. XXXIII. — Le radier de la nouvelle tranchee fut etahli a 
un niveau de 3 rn. 92, et 1‘exeavation pratiquee pour extraire les jarres fut 
combine. Tout de suite apparurent, au sud du groupe Jl. .12. les assises d un 
deuxieine mur de hriques. oriente par 73°, 15'. sensibleinont parallelc ii l uxe 
transversal du sarcophage. et perpendiculaire Ii la direction presumee du pre¬ 
mier mur. Cette deeouverte nous dictait la largeur ^2 in. 90) et Torientation 
a dormer a la tranchee S. De cette facon. il a ete possible de suivre le pare- 
ment nord du nouveau mur sur une longueur d’environ 5 metres: il est aiors 
brutaleinent coupe par un massif blocage de pierres. et ne reparait pas au delii. 

En meine temps que I on travaillait aupercementde la tranchee S. le sarco¬ 
phage signalc par Clcrnioiit-Ganneau. et depuis lors reconvert de deeombres, 
uta.it ii nouveau degage (pi. XXX\, 1, 2 et 5i: c est une cuve trapezoi'dale en 
basalte. orientee par 340".30' et dont le ni\eau superieur (0 in. (»2 ■ est ii i m. 10 
au-dessous du point culminant du tell (10 in. 58). La base nord rnesure 1 m. 20. 
la base sud 1 m. 17 : ehacun des deux cotes. 2 m. 31. La hauteur totale de la 
cuve est d environ 1 metre, et le dessous en est ii peine degrossi: profondeur : 

0 in. 04 ; epaisseur des parois : 0 in. 20 ii 0 in. 22 : les cavites pratiquees aux 
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angles etaient evidemment destinees a assujettir le couvercle, qui if a pu etre 
retrouve. 

Le decapage superficiel du tell. aux alentoiirs du sarcupliage. coniine au 
sud de la tranehee S. nous a mis en possession d un certain noinbre de menus 
objets : pointe de lance et guilds en fer n u ' 81* et 91 /. bundles d os. debris de 
bronze; lainpes en terre vernissee noire, toutes bri*ees: figurine* en terre 
cuite (n u ' '1'2. 28, 33, 33. 37. 39. 43. 40. 30. 30 1 . dont la plupartont etc trou- 
vees a des niveaux variant entre 8 m. 30 et 0 metres. Le* objets seront etudies 
a part, atin d eviter des redites. 

Toute la region oecidentale du tell a etc eousiderablemeiit bouloxersee. La 
coupe trausversale sur an' < cf. pi. XXXIII . faite ala hauteur du *arcopluige. 
pourra douner quelque idee des destructions et des iuccndie* qui out mine les 
batimeuts edifies en cet endroit. an point d en rendre le* re^te* menmnai*- 
sables : on notera tout particulierement. soils I'altei nanee de* cailloutis et des 
couches d argile. les deux lits de ceudres que noils a von* *uivi* pre.*que sans 
interruption jusqu'a raclievement de la tranehee >: la plate-forme ide cinq 
assises de briques. \ isible entre le* deux couehe* de eendre*. a ete trop inal- 
menee pourqu on put en determiner la *uperticie et les contours: il *emhle 
pourtant qu on puisse la cunsiderer comine mi accident local. 

Le gros hlocage de pierres qui traverse la tranehee S d qui coupe le mur 
du sud sest partiellenient etfondre en brisant la purtie siiperieure d une urosse 
jarre, J4. situee un peu au-dessous du lit de pose du sarcophaye. houblee et 
faite d une pate ties grossiere. elle presentait vers sa base un bourrelet decore 
d'empreintes digitales: les fragments du col trouve* a proximite accusent un 
galbe et un renforcement analogues a coux de .Jg; aussi l'aut-il probablement 
classer cette piece parmi les poteries du premier age du fer. C'est le cas des 
autres jarres a fond pointu .13, .Jtj. .17. .18. dont les debris out ete rencontres 
au niveau de la base du sarcophagi*. 

Parmi les objets epars trouxes en S. il faut signaler, a des niveaux va¬ 
riables. niais le plus souvent proelies du fond de la tranehee, des plateaux rec- 
tangulaires en basalte: un seul nous est purxenii intact. Ln grand plat rond de 
liitMiie matiere a ete trouve a I’extmnite orientule de la tranehee. Ln autre a 
gi-ain plus tin, aurait ete decomert. au dire du fellah qui nous fapporta. dans 
des aflouillements pratiques au sud de la tranehee 5. 11 est ties x raisemblable 
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que la pierre d'ou ont ete tires ces objets provienne, comme le suggere Cler- 
mont-Ganneau (1) , du Dj. As wad, situe a environ 6 kilometres au sud-sud-ouest 
de Neirab. et qui forme l'extremite nord de la chaine du Dj. Hass. Des car- 
rieres de basalte y sont en cours d’exploitation. et il devait en etre de meme 
aux epoques romaine et byzantine. vii le nombre considerable de flits de 
colonnes et de chapiteaux que I on rencontre dans les villages environnants. 

Les couches basses de la tranchee S ont egalement livre quelques pieces 
de poterie ou figurines de terre cuite a decor pastille (n ,,s 1,9, 11. 19. 20 
et 21). ainsi qu'un cachet en dioritei ?) representant un bouquetin bondissant 
(n» 113). 

II eut ete souhaitable de poursuivre a travel’s le tell l'exqdoitation de la 
tranchee S sur toute sa profondeur: par suite du manque de temps, on arreta le 



travail a 20 metres de l'ouverture de la tranchee. scion l’axe : la section termi- 
nale est orientec par 347 degree sur 11 in. 30 de large, la tranchee ayant ete. 
au cours de la progression, elargie en eventail. Le radier. amene par la pente 
a un niveau de 4 in. 27. est encore a 4 in. 50 au-dessous de la surface moyenne 
du tell en cet endroit (8 m. 77 1 . La stratification y est particulierement nette 
(pi. XXXVI, 2 et fig. 2i. On notera les trois cailloutis. superposes par 7 m. 78. 
7 m. 50 et 6 in. 08, el l'alternance des couches de eendre et d'argile entre 
ces deux derniers niveaux. Le tlechissement et la confusion des strates vers 


t 1 ) Etudes d'areheoloyieorientate, 18o. 
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l'an^le sud de la section semblent dus a de violent incendios. a en ju^er par 
la quantile considerable de cendres qu on y rencontre. 

Tranchre T. PI. XXXII. — Au flanc de IV'scarperne nt situr an imrd-oucst 
du tell, el a un niveau approximate de i in. GT. noils u\ion> reinarque dc> 
uotre arrivee l ouverlure d une galerie liorizontale sYnfonrant en pleinc argile, 
au sud-sud-ouesL ju>qifa une *li^taiJL<:i fc d cm iron 3 metres : la. de gros blocs 
de pierre obstruaient le fond de la galerie. 1. elurgisse menl de rr tunnel, atfa- 
que parson extremitc nurd el exploits a ciel omert des le 27 seplembre. noils 
mil en presence d'un blucage de pierres, d une largcur inoNeinie de 0 m. 
el oriente par 337 degres. La dimension des blocs ax ail tenle la\idite des 
villageois qui les avuient exploiles par le inoxen de la galerie. Xus tra\aux 
lour faciliterent la besogne et nous cunics la surprise desagreablc de nous 
aperee\oir (pi une Indie unit, lespierres lYairhement exhumecs a\aienl disparu 
sur une longueur notable. L imposition au\ dcliuquaiils d une corvee non 
retribuee est le nieilleur precede a employer en pared ras. et il >‘cs| r»<;ale¬ 
nient revele ties eflicare pour eloigner du rhnntier tels desieuvres qui mani- 
festaient pour Parcbeologie mi intend exagere. Le bloragc dc> pierres a etc 
suivi sans dilliculte jusqu a >a rencontre avec la Iranehee S. oil il so peril. II 
devait servir de soubasseinont a un nuir de briquo analogue ii eeux des tran- 
cbees A et S. Signalons des maintenant. pour nx pas revenir. deny autres 
pans de murailles tout semblables. inais a uu niveau tres inferieur: le premier 
esl visible a ! est du tell. au Ham* de 1 escarpement pratique par les cherrheiirs 
de lerre. el nous avoiis rencontre l aulre au fours d’un >omlage elVertue au 
has de la tram bee (111 iLf. pi. XXXij. 

Outre quelques debris iiisignifiants, nous n'nvons trouve, dans la tran- 
cliee T, que deux jarres. .1 0 et .1 10. semblables a relies de la tranehee S, 
et fort inalmenees par Pinrendie on les ehniile merits. La jarre IL doubler 
comme la jarre i (tranebee Suavait encore j)lus soultert ; ie> poteries de ce 
lypi' semblent d ailleurs avoir meins bien rc>i>te quo les ant res a Paction des 
sieeles. probableinent a cause des infiltrations qui sc sont produitcs mitre les 
deux epaisseurs de terre. 


1 Hindu’? I . L exploration du centre du tell s esl elfectuce par le moycn 




avn 
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de la tranchee F. amoiree le 8 octobre. Nous ne pouvions songer. vu le peu 
dr tamps dont nous disposions uvant le*. pluies. a uno exploitation an profon- 
<lem\ at nous avons du nous eoutenter (Fun cheminaiiiant superliciel : partant 
dii versant oriental du tall, par 8 m. 30 da niveau, nous avons progresse a la 
rencontre do la tranchee S. an ahaissant d un in'*Ira environ le radier do la 
tranchee, dont Faxe est orieute par 208 degres. 

Nous decouvrious presque aussitol un groupe do trois jarres k fond pointu 
(J 12). analogues a celles trouvees dans las t ranchers precedontes : bourrelet 
de renforeement et prolil caracleristiques du l er age du far. Ce sont dail- 
leur> les seules de ee type que nous axons reucontrees dans les couches supe- 
rieures du tell (pi. NXX1Y). 

Le y octobre, la pioche d un ouxrier cvciilrail, a 1 metre environ du bord 
de la tranchee, la paroi d’un puits an encurbellenieiil dojitla partie superieure 
au moins est inaroimee (puits 1 1 . II cut ate dangereux d y penelrer par le 
haul : aussi le niveau de la tranchee fut-il abaisse en e^calier alin de per- 
nndlre le degagement du [)iiits par le cote. L est au cours de cette operation 
quapparut, a 1 m. 48 de pmfoudeur (nixeau approximate de 8 in. 43 . un 
alignement de 6 jarres couchees. qu on ne saurait mieux comparer qu a un 
depot de torpilles (pi. XXXIV et pi. XXX\II. 4). Elies se composent d un 
inaiichou cylindrique ru urgile serhee. dont Fune des exlreniites se terinine 
an poinle. tandis que Faulre sYdrangle pour former un col trapu de 0 in. Ob a 
0 m. 07 dediametre. La longueur lotale de chaque jarre varie eutre 0 m. 83 
et 0 m. 83, pour un diainetre de 0 in. 21 a 0 in. 22, et line epaisseur 
movenue do 0 in. 013 (of. tig. 1. B). Ce^ jarres, qui datenl x raisemblablement 
do Fepoque holleiiistique u\ 1 ’siecleu elaient aligning au-dessus dune toinhe 
(tombe I ). Elies ne mntenaient plus rieu qu uue line poussieru : mais elles 
peuvent avoir ete destinees a recexoir des otlrandes luneraires: de tail, uou> 
avons trouve, quelques jours apre*, dans him* des jarres de la tombe 3, des os 
de volailles et un agglomerat de grains calcines. Le squelette de la tombe 1 a 
etc trouve enlier. eouohe sur le cole gauche el la lace tournee vers le slid- 
sud-ouest dans la position imliquee par la ligure 3. L esl le squelette dun 
adulte de petite taillede femur ne mesure que 0 m. 383): le crane est allonge; 
les articulations des membres sont paiiiculicreinent robustes. La tombe ne 
contenait que quelques debris de metal, enlre autres, line petite plaque de 

■— VIII. IS 
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bronze (0 m.033 x 0 rn.OJ » percee tie deux trous et trouvee pele-mele aver 
les ossements. Nous n'avons roeueilli. anx alentours tie la tombe I. quo les 
debris informes de deuxjarres. .1 13 et .114. la partie superieure d'lin vase a arise. 



J 13, et un morlier en basalt e de 0 m. 30 de diametre. La sr.ule polerie a pen 
[ires intacte est une sorte de bol a pied, tie 0 ui. 36 de diametre. trouve sur 
le cote de la tombe et a un niveau legerement superieur. 

A moins de I metre au nord-ouest de la tombe I et a 2 m. 63 en (lessons 
du sol (+" m. 10) apparut l’miverture d un deuxieme pnits. Kntiercment 
magonne en pierres seches. il etait recouvert d ime dalle grossiere et plongoait 
just jii a un niveau tie i m. 83. Son diametre maximum e»l de I m. 18 . La 
terre en a etc passeeau erible; elle contenait un petit cachet redangulaire en 
[lierre noire et dure, represeritant un cerf hondissunt ; la fact lire en est la 
meine tpie cello du cachet au bouquelin trouve dans la trauchee S i n" 114). 

Le degagemenl du |*uits I u’a pu etre nrlievi'- quo le I i octobre. la plupart 
de nos ouvriers avant doserle le ehantirra Loccasion d une fete de circonci- 
sion. Le puits. dout la houche ne souvre qua 0 iii. 80 du M ,| ( <) 20), me¬ 

sa re 3 in. 60 de profomleur, et son plus grand diametre est de 2 m. 30: il 
n‘esl maconne quo dans ses parties liaules. jiisquau premier tiers environ. 11 
est barre vers cel emlroit d une couche tie cemlres grise id line. Seul un ferde 
ant e plat, long tie 0 in. 06.a etc retire tie ce pnits. l/ouverture comblee dun 
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autre puits a etc rencontree au nord-nord-est du puits I, a 3 metres au sud- 
est des debris informes de la jam? 16. 

Le 2 uctobre, une nouvelle tombe < n“ 3 ). orientee est-ouest etait deeouverte 
vers le milieu de la tran¬ 
che e F(lig. 4 etpl. XXXVII. 

1). Elle etait eouverte de 
7 jarres absolumeiit sem- 
blables a celles de la tom¬ 
be 1. Seules, deux d entre 
elles etaient euites au lieu 
d’etre si mplement seehees, 
et leur pointe etait renfor- 
eee d un bouton. Le ea- 
davre. entoure d un blo- 
eagede pierres et de terre, 
reposait. allonge sur le dos 
et les bras croises sur la 
poitrine. Le squelette. long 
de 1 m. 68. au bassin ties 
large, ne presentait que 
des insertions museulaires 
peu aceentuees : une paire 
de boueles d'oreilles en 
bronze a ete trouvee parmi 
les ossements. qui pour- 
raient etre ceu.x dune 
femme de haute taille. 

Au nord de la tombe 3 
(tig. 4 et PI XXXVII. t et 
5). au niveau 7. 58. tin 
sareophage en pierre blan¬ 
che tres tendre.de forme asst'z irreguliere (longueur 1 m. 35 : largeur a la tete 
0 m. 615 : aux pieds 0 m. 41 : hauteur : 0 m. 63; profondeur 0 m. 49) et sans 
couverele, renfermait le corps d un homnie age couclie sur le dos. les genoux 



p rG 4. — Detail de la tranchee F (partie ouestj. 
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replies. Sur la tele tin railawv m> Iruiivait mi va>e Ions: tie (*m. I 1. ronmvei t 
d'mi eiitluit eiiiaille blam:. el In- ileforme. L'ne libult* de brnn/e. Iou^iip tie 
I) m. 10, el deu\ uru- anneaux du nieme metal a\ aient ete depu-es dale-, la Imiibe 
in"' 92et08j. Lc '•airepliaiieetait t’ort enduimnaue : la paini nonl. ntilamineitt. 
etait (•oinpleleineiil ilefoinec. 

Uu squelellt* eeraM* par la prewiiii tie la lent* a ete evltume a I metre an 
sud tie la tomtie it : plus a lune^l. i*t euiitre la parol sinl de la tiain liet*. nue 
jane liellenislitpie '.I IKi. loiijme el etroile til m. (St X n m. '21 t etait dressee 
ala tele dun stpielelle ti'uilult** qui reposait sur le cote |»auelu*,les pietls a 
l’est tel. pi. XX.W II. 2 el 3. «*t lijj. 1 . L ne jarre de mrinr l\ pe J 17 nuiU 
plu> petite el depoiirvue d aihi* ‘0 in. 71 X 0 in. 20, tig. 1 i a ete trutnee sur 
un autre eadavre. uu cum 4 " d uu Miudage en protujide nr. execute a 1 e>t de ce 
tri‘oU[K* de toinhu" : uu manelm d urini' un O" avail ete depute aupres du corps 
in" <S3>. (le sondage police pisqu it un niveau de l in. io. a reneunlre par 
;> hi. (SO une ihsi-i* de gros blues av-e/. bien equarris. uriente" nurd-Mid et repu- 
saut sur une rouche tl argile rouge lurlement ta^eeilig. in 

Trnnrhre PH. (7. tig. 7.— Ouverle It* 12 oelobre. a un niveau apprnximatit* 
de 7 in. do, elle s abai""e legereineiil dull'- la direction sud-nord. pi"<pi ii la 
rencontre de la Irancliee K, t|u elle alteint en face du groupe des puils et de 
la tombe I, par 7 in. 23. 

Lne tombe in" 2>. cuuverle de 0 pares erues et semhlulde aux to (lilies l 
et 3. a ete reiiconlreo de*- le Id oetobre: orienlbe par 110 degree, idle renter- 
mail un sijuelctte rouche Mir le rule gauche, fare an Mid-est; line paire de 
bniicle" d oreilles el des anneaux de bron/.e giMiienl parmi le.s nssements. 

A proximile de la tundie 2 noih avoiis degage truis dalles de briijue mises 
bout a bout et aligners Mir une longueur de 1 m. 18 par 3d3 degres ; idles sunt 
taites d une argile gri>atre tre" triable, et toiite dilTerente de 1‘argile rouge 
dos autres eoiislruetions en briquet rencuntrees dans le tell ; leur largcur varie 
entre id et do centimetre": Inir epaisseur mitre 12 et li centimetres. I n 
deuxieme massif de maeunnerie f 2 m. ■ t m. 17 / 0 m. 7:>) ost uriente par 
S degres fpl. \X\\I. 3 et it. 

Le puit" i. qui > onvre a 1 angle nurd-ed de re massif de briques. avail ete 
comble. aiiiM qne les puit" »i et >.ilue> plus au nurd. Le puits 3 renfennail 
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un beau crateie de terre samienne de 12 centimetres de haut et de 19 eon- 



I’n,. — ht 1.1 Ll ilu l.i tr.im lire PU. 


timetres de diametre (n° f>i) et trois lainpes lielleiii>liques : te bee de I’une 
d’elles est decure d une graeieuse amphore attique tn"’ 99, 70 et 71 ). Toutes 
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ces pieces out ete trouvees a l’orifice. a un niveau approximatif tie 7 in. 20 : 
une figurine a decor pastille a ete ramenee du fond du puits. 

C'est un pen avant d'atteindre le 
bord de la tranehee F que nous avon» 
decouvert. le 31 octobre et le l rr »u- 
vembre, a un niveau variant entre 
7 in. 23 et 7 metres, un gisement de 
27 tablettes cuneiformes ou frag¬ 
ments : parmi ceux-ci, pludeurs pre- 
sentaient un texte continn et ont ete a nouveau reunis, d’ou le nombre total des 
tablettes ou fragments de tablettes doit etre reduit a 23. Elies s echelonnent 
depuis la premiere annee de Nabuchodonosor 11 
(004 av. J.-C. > jusqua Cambyse 1 329-321 av. 

J.-C. j: la plupart sont datees du regne de Nabonide 
(333-338 av. J.-C.): ce sont generaleinent des 
tablettes de comptabilite: quelques-unes d entre 
dies portent sur la tranche des indications on ca- 
racteres arameens. Elies teront I objet d une pu¬ 
blication speciale. Immediatenient au nord du 
gisement, et peut-etre en rapport avec celui-ci. 
un scarabee de pate bleue a ete trouve parmi les 
debris d un squelelte (fig. 0. 2). M. I’AbbeDrioton 
incline a y voir une ecriture fantaisiste du prenom 
de Tlioutmosis III, Meu-Klieper-Ra, qui figure mii- 
un autre scarabee dig. 0. i). 

Signalons enfin une jane hellenistique J 21, 
trouvee presque a la surface du sol. non loin de la 
paroi orientale de la tranehee PR dig. f ,q fig. 7). 




... , . .. .... Jarre J zi. 

IruHclur A. U. fig 8. — l/expl,nation de la 
necropole se poursumt. a partir du 23 octobre. par louxerture dans la paroi 
nord de la lran.-l.ee F et a un niveau moyen de 7 m. 03. d’une tranehee N, 
oriontee par 42 degres. .Nous > axons rencontre, a des hauteurs variables, un 
cex tain nombre de tuinbess ou dejarres funeraires : 
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J 22. ii un niveau ile 7 m. 63, renfermait le cadavre d un petit enfant, dont 
un anneau de bronze cercdait encore l’avant-bras (n° 96). 

Au meine niveau, un deuxieme scarahee. d une pate bleu pastel, a ete trouve 
dans la tombe 3 ( fig. 6, 3 ). Le squelette, protege contre la pression des terres 



KiG. 8. — Detail de la trauchee N. 


par un blocage do pierres assez resistant, elait oriente sud-est nord-oupst et 
couche sur le cote droit. 

A un niveau plus eleve (environ + 8 m. 60). une jarre a deux anses longue 
de 0 in. 70 (J 3) etait dressee au-dessus d un squelette couche sur le cote droit 
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el oriente >ud-ouest uord-ed: il portait au doigt un anneau de bronze (n° 100) 
i fig. 1 et iig. 9). 

Plushaut encore la tomhe 4. couverte do jarres pointues. comme lestombes 
1. 2 et 3, avaient ete completernent bouleversee. 

La jarre 21. trouvee a pres d un metre au-dessous. ne 
semble pas en avoir fait partie. 

Perpendiculairement a l axe de la tranchee gisait un 
grosp<7/<o.vfuneraire {J 26)qui semble renumter a lepoque 
aoubabylonienne: sa longueur est de 1 m. 22. la pause 
qui sevase aussitot mesure 0 m. 62 de diametre : le vase 
se termine par un pied de 0 m. ]6 de diametre : Louver- 
hire, large de 0 in. 37. et fermee par une pierre plat**, 
etait tournee ver> Lest dig. I >. Ce pi thus renfermait le 
corps d un enfant d une dizaine d annee^. a en juger jiar 
les dimensions du squelette et Letat de la dentition; 
qiielqn.es bijoux avaient ete deposes avee le corps: bou- 
clos d oreilles en bronze, perles multirolores, un pon- 
dentif forme de deux grosses perles blanches a monture 
(L'argcnt. une autre bouele du ineme metal ornee d'une 
perle blanche a decor ocelle in 1 ’ 103 et 104;. Un autre 
pithos , de forme ovale ihauteur t m. 20; diametre du col 
0 id, 4i , de la pause 0 in. i4. du pied R m. 1 t ) et eerele de trois bandeaux 
en saillie, se dressait tout aupres dig. 1, J 23). Une petite miche a an.se, 
haute de 0 in. 13 et deeoree de troi> bandeaux rouges lisses, a ete retiree in- 
taele d eutre ce> deu xpithui. 



Fa, a 


Jarre J 26. 


Tranchre ( J . — Le- tranchee- Q <‘t CM out die ouvertes .-inmltaimment it la 
peripheric Ip 27 ortobre. do municre a explorer les couche* profondes du tell. 
Toulefoi- retie exploration n'a pu avoir lieu, fault' du leinp». >ur toute lour 
longueur i pi . XXXII i. 

La tranchee U. ouverte it un niveau approximate tic 1 m.. ,>t ormnt.ee par 
1 IH degie-, > muitpiil a la rencontre de la tranchee X. Le dchlairment des 
couches superlicielles a anmim la decou\crtc d un enorme pillion de l epoque 
neobubylonienne, de forme asse/, singuliere, a un niveau de 6 m. Id. Le col 
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rectiligne.de 0 m. 62 de diametre et long de 0 m. 40, se prolonge par une panse 
tres evasee l diametre 1 m.) qui so termine en pointe ; hauteur totale 1 in. 47 ; 
deux bandeaux de renforcement: Pun ala base ducoLEautre a la panse. Cette 
poterie est doublee dig. 1. .1 20 . Elle contenait des debris de ceramique gros- 
siere, et un grand noinbre de fusaioles et de poids moules en terre euite. 

Tout aupres, out ete trouves a meme la terre. non loin d'ossements hu- 
mains, une bouele d’oreille en or et un pendentif en verre irise fn os 110 et 
lit). 

Un eurieux vase a pied, en forme de ealice et modele dans une terre extre- 
meinent grossiere et friable, a ete egalement retire de la tranchee Q. 

Trane lice CH. — In sondage au lias de la tranchee CH nous a permis de 
constater l existence. an sud-est du tell, d un mur de brique analogue a ceux 
des tranchees A. S et T. 11 reparait dailleurs en un point de 1‘escarpement 
oriental du tell (pi. XXXI et XXXII). Le trace de la tranchee CH est oriente 
par 304 degres de maniere a rejoindre la tranchee PR. Quelques tessons de Page 
du fer ont ete retires des couches inferieures. ainsi que des figurines syro- 
hittites a decor pastille, et un cachet rectangulaire en pierre grise, grave sur 
deux de ses faces <n° 116). 

En attaquant la tranchee Cl I par Pautre extremite. nous avons decouvert. de 
plain-pied avec la tranchee PR, une toinbe double sur laquelle etaient couchees 
deux jarres pointues : les cadavres etaient rcspectivement orientes nord-sud et 
sud-nord (tig. 3). Ue mobilior luneraire se coinposait de trois petits plats en al- 
batre et d un vase de iueine inatiere fineinent travailles: une quarantaine de 
perles multienlores et de bijoux en argent, parmilesquels unepaire de pendants 
d oreilles filigranes, el 14 boucles ordinaires, ont ete (‘galement trouxeesdans 
cette toinbe, ainsi qu un petit cachet rond representant un animal tantastique 
galopant ( 11 "' 106 a 109, 11 " 113). et un scarabee de inatiere blanche (lig. 6, 1) 
qui porte le prenom de Thoutmosis III Mn-hpr-r (Men-Ivheper-Ra). 


Des bijoux, uuassez grand noinbre d armes etd instrumentsen ferouenbronze 
ont etc recueillis dans les couclu's superieures du tell, etplus paiticulierement 
dans les tranchees F, X. PR. ainsi qu un glaive en fer et une poignee en os 
analogue a celle trouvee a proximite de la jarre 17. 
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Tranche*? F: n" 72. 73. 78. 70. SO. 81. S3. 88. 02. 08. 

Tranchee .\ : n' J ' 71. 84. 8.">, 86. 87. 03. 01. 06. 07. 101. 103. 101. 112. 
Tranchee PR : n ,,s 73. 76. 77. Oo. 03, 00. 102. 

Tranchee O: n u ' 82. 1 lit. 111. 

Tranchee Cll : n"' 103. 106 a 100. 

Les couches superieures du tell abonilent egaleinent en fragments ile po- 
terie grecque (n*’- 60 a 7 1 > el en ligurines analogue? a celles trouvees au\ en¬ 
virons de la trancliee S. 

Tranchee F : n"' 23. 27. 31. 36. 38. 40. 47. 48. 10. 33. 31. 38. 

Tranchee \ : n°' 21. 31. 33. 30. 

Tranchee PR : n"* 23. 26. 20. 32, 12. 14. 

Exceplionnelleiueut des ligurine? pastillee* out etc decouvertes 3 re niveau, 
la plupart proviennent de la hast 1 du tell. 

Tranchee F: n M ' 2. II. 13, 16. 

Tranchee PR : n"‘ 3. 12. 13. 17. 

Tranchee (JII : n" s 3, 6. 7. S. |o. 

R. Carbilke et A. Barrok (). p. 

(.4 smnr. i 



LA CONDITION JUItlDIQUE DE LA C1ELE-SYRIE 
AU TEMPS DE PTOLEMEE V EPIPI1ANE 


DAK 

EDOUARD CUD 


La Ende-Syrie, au temps de Ptolemee Y Epiphane. au debut du n* sieele 
avant noire ore. est one region plus vuste que rie 1 indique sa denomination. Ce 
n est pas seulement la vallee creusc sittiee entre le Liban et 1 Anti-Liban : 
elle coniprend aussi troi> pa\s qu on designe ordinaireinont par des noms dis- 
tincts. la Phenieie. la Samarie et la Judee u . Kile s etend. dit Polybe (\ . 80. 3) 
jusqua Hliinoeolura. a la frontiers de 1 Eg\pte. Longteiups disputee entre les 
sueeesseurs d Alexandre, occupee tour a tour par les Lagides et par les Seleu- 
eidos, elle a, dapres Polybe iXXYllL I. 2), toujours appartenu au roi de 
Syrie depuis la victoire remportee a Panion par Anlioelius ill sur les troupes 
eg\ ptiennes (109 8i. (dependant pen do tenip^ apres, Antiocbus. pourse detendre 
contre les pretentions des Romanis. conclut avee le jeune roi d Egypto un traite 
(Lamitie et dalliance, et lui donna on mariage une de ses lilies. Cleopatre. 11 
lui constitua en dot la (!ude-S\rie, la Phenieie. la Samarie et la Judee. Le 
manage out lieu, dit 1 ite-Li\e i\W\ I, 13 j pendant 1 lu\ei 193 2 a Rapbia. la 
seconde ville qu on rencontre en venant d Eg\ pto. 

Quel a ete Pellet de cette constitution de dot sur la condition juridique de 
la Code-Syrie ? La question est depuN longlemps diseutee. La eontroverse a 
pour point do depart l interpretation <1 un pas>age des AnUqnitrs Jwlatques de 
Flavius Joseplie (AIL i. 13 i, ed. Nie.ei, qui parait eontredire I assertion de Po¬ 
lybe en declarant que la Lude-Syrie a ete cedee a 1 tolemee a title de dot. 

La plupart des bistorien* moderns concilient les deux textes en supposant 
que la cession a du tMre faite sous des conditions qui n ont pas ete realisees, et 


rn Polibk, Ill, 2, 2S ; V, (if), U : DU ID; 
VIII. ID, 11 ; XVI, 3D, 3-'*; 40,3. Cf. sur 1 eten- 
du<* de la Uiele-Syrie au Rinp^ ifHerndote (III, 
91 : einquiome satrapie et a 1 epoque hello- 


ni'tiijuc, K^niiMi-i'i, \bli. d. Ges. d. Utss. r a 
Guilin, jch I Phil. Mil. KL), 1926, XIX, 2, p. 2; 
•21,3; 42. 
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que par suite la Ccele-Syrie est toujours restee sous la domination du roi de 
Svrie. Mais nulle part il n'est fait allusion a ces conditions. La constitution de 
dot comporte, il est vrai, une condition tacite. la realisation du manage ; mais 
cette condition a ete certainement aecomplie. L’explication ne peut done 6tre 
admise. 

Ecartant I'idee d'une cession territoriale, quelques auteurs out fait remar- 
quer que Josephe a precise au paragraphe 133 le sens du paragraph!* 134: la 
dot auraitcompris seulementle droit aux tributs des quatre pays s\ riens. Et. en 
effet, la suite du chapitre iv et le ehapitre v s'occupent uniquement de la per- 
ception des tributs. Cette solution cependant n'a pas semble satisfaisanto: le 
droit aux tributs n'est-il pas une consequence du droit de -ouverainete 

Les partisans d ? opinions si divergentes et qui aboutissent a des resultats si 
douteux ne sont d’aecord que sur un point: denier tonte valour au recit de Jo- 
sfephe. Ce recit est, dit-on, sature d'invraisemblances historiques et autres 111 . 
Josephe a reproduit les assertions contradictoires de chroniqueurs mal informes. 
Pourtant, malgre la defaveur jetee sur le recit de Josephe. on invnque frequem- 
ment leschapitres iv et v pour decrire le regime de la perception des tributs en 
Ccele-Svrie; on reconnait ainsi que tout rfest pas a rejeter 1 - 1 . A cbte de fails qui 
paraissent inventcs,il en est d'autres d'un caractere different et d'une precision 
assez troublante: ce sont des faits d'ordre juridique <[ui ivont pu servir a en- 
jOliver le recit. Il semble que 1 etude critique du texte de Josephe n'ait pas ete 
faite a ce point de vue. Peut-etre ne sera-t-elle pas sans quehpie resultat. 

Les observations qui suivent tendent a montrer (jue, s'il \ a lies par¬ 
ties legendaires »*». des details errones «*'. surtoul quant a la cbron.do- 


l 1 ) Bouchk-Leclkrcq, Histoire des Lagides, 1, 
383-387; Hist, des Seleurides, 11,375. Ed, Meyer 
(Urspruny und AnfdnyedesCUristenlums, 1921 , 
11, 127) est moms absolu. Bien qu il peuse 
Ip. 129, 2) que Josephe a cherche a completer et 
a vivifier les notices rareset mal coordonnees 
qu’il avail recueillies sur cette epoque par 
quelques episodes emprunte* a des conies 
populaires orientaux, il reconnait quit y a 
dans ses recits des elements vraiment histo¬ 
riques. L’edit sur l'entree dans le temple 
<,Josephk \1I, 3, 113) aurait, dit-il, ete sure- 
ment declare faux s’il n etait meutionue dans 


une inscription. Ivlle est graven sur la-tele du 
temple de Jerusalem deeou\erte par Klermont- 
tianneau eu 1ST I /Hevue fircheoloiiu/ue, XXIII, 
234 et 290). 

GVsl ra vis exprime par Wiu ki n tOrie- 
chUclie Oslnikn, I. ; „ Trot/. ,1es legen- 
darisehen Charaeters dor Er/„dilung ... Tier 
Verfasser sieli mil deni Detail der Slenerver- 
paclilung als gut unterriehtel erwiesen iiat. .. 

lai ‘‘xemple la reneontre du Tobiade 
Joseph avee le roi et la reine d'Egypte. $ 172 ; 

1 histoire dHyrcan. g 186 et siiiv. 

’ Par t ' XL ‘ 1D P l «. 'a dureede 22 ans attribute 
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gie le fondpeutse justifier si Ton interprete le pacte dotal conclu entre An- 
tiochuset Ptolemee confonimment a sa nature, eomrae un arte de constitution 
de dot. 


1. — Le facte dotal. 


Josephe atteste quo la Ccele-Syrie avec la Phenicie, la Samarie et la Judee, 
out etc concedees a Ptolemee a litre de dot ' z.zcy?,z wax- 1 ) lors de son manage 
avec Cleopatre. 1'une des lilies du roi de Syrie. Cette clause du eontrat de ma¬ 
nage a toujours paru si importante que les eerivains posterieurs ne manquent 
pas de la nientionner. On la retrouve che/. Appien et saint Jerome aussi bien 
que dans le Chronieun Pa-scale ( p. 334. 18. ed. de Bonn). 

On a dit. il e»t vrai. que ees eerivains ont tous puise a des sources alexan¬ 
drines et que les Egvptiens avaient interet a invoquer un pretendu pacte 
dotal pour justitier leur droit a la Cmle-Syrie. Mais Texistence du pacte esteon- 
linnee par un temoignage qu on ne pent recuser. celui d un adversaire : An- 
tioehus IV. tils et suecesseur du roi de Syrie qui avait constitue la dot. Et ce 
temoignage est rapporte par un historien dont 1 impartiality n est pasdouteuse. 
Polvbe i.WMII. 17,!>). Lors du debat qui s'ouvrit on presence des deputes 


a la geslion tie Joseph iparagraphed 184, 224) 
alors qu’il n'a etc adjudieataire ties tributs 
qu un certain temps apres le manage celebre 
en 193, et que Ptolemee V est mort eu 181- 
- Le pa rag rap he 138 place sous le rogue 
d»* Ptolemee Ill Everge te Z247-22!) nil inci¬ 
dent relatif a la perception des tribute en 
J ii doe en execution du pacte dotal de 193. Ce 
texte a ete eorroinpu vrai>einblableinent par 
Pinsertion d une glose marginalo due a la mo- 
prise d im lecteur. Josephe raeonte que le 
graiul-pretre de Jerusalem, Onias, refusa de 
payer pour ses eoncitoyeus le tribut accou- 
tume de 20 talents d’argent, ce qui excita la 
colere de Ptolemee. Le copiste a ecrit apres 
lboAeUatQV les mots TOV E ■ TTf t V, 'K T,V 7:1'^ 

to 5 •Pdor.i.xococ. Ces mots ont ete interpoles : 
s’il sagissait de Ptolemee 111, la phrase ne 
serait pas a sa place, ear le paragrapbe prece¬ 
dent s'oecupe de Ptolemee V et de sou ma¬ 


riage avec Cleopatre. Puls la femme d’Ever- 
gote sappelait Ar«dnoe. D’autre part, Io som- 
maire du livre XIl des Anti<iuite$ judaiques 
donne, a deux reprises, le surnom d’Epipbane 
au roi d’Egypte. 11 en est de meme du Ckroni- 
cun Piisrltale (p. 334, 18i. Eufin Saint Jerome 
in [) ui.,\ I. ITtditque le uiariage d’Epiphane 
avec Cleopatre out lieu la 13*‘ auuee du regue 
de ce prince. LVrreur counnUe au paragrapbe 
158 par le copiste du inamiscrit n’est pas sans 
exempie : au paragrapbe 223, il donne a Se- 
leuous IV le surnom de Soter au lieu de Phi- 
lopator. 

dt 11 y a toujours des divergences sur la 
chronologie des premiers Ptolemees. llsenable 
cepondant que la solution des difficultes soil 
preparee par des papyrus reeemment publies. 
CL K - J. Beloch. Archiv fur Papvrusfors- 
chun<j, 1926, VIII, 1. 
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aeheens sur la logitimite du droit d Antioclius I\ sur la Cu_*le-S\rie. Ip roi sou- 
tinl que le pacte conclu par son pere avec Rtolemee lors du inariage du ioi 
dEgvpte, navait pas eu l’oflet quo lui attribuaient Ins deputes d Alexandria, 
la cession de la Coele-Syrie a TEgxpte. 11 coritesto Letfet. mats il reconnait Texis- 
tence de la constitution de dot. et par la memo d une convention qui, d’apivs 
lui, n*a pas empeche la Coplo-S\rie de rester sous la domination des Seleu- 
cides. En stipulant que la cession de la Syrie meridionale aurait lieu a litre de 
dot, Antiochus III a manifesto la volonte de restreindre la portee du droit con¬ 
cede: Eeffet du pacte sent celui (Tune constitution do dot. 

Oren Kgjple. a l’epoque ptobmiaique. la constitution do dot nentrainait pas 
coniine a Rome tin transfert de propriety. Le mari rie devenait pas proprietaire 
dea corps rertains composant la dot: il eu avait seulemenL durant Je manage, la 
possession : il on jouissait en cumnimi aver sa femme. il n’en ax ait pas la libre 
disposition. Diodore (I, 27) dit (jue. dans les conventions de inariage. on sti[>u- 
laif <[ue le mari devrait eri tont<choses obbmir le cousentement do sa femme. 
Lida sVntend des clauses relatives a I alienation entroxifs des biens des epoux. 
couirne le prouvent les pup\rus grdeo-eg\ ptiens, Le papxrus du Loin re. n° Id. 
1. I 2 (Mitteis. Chwst. 2NO)dol an L>7 a.L..caraeterisola situation dt>epouxquant 
a b*urs biens par I expression yj’jjiijicj v, r jvjr, 7 f x>y vrr^Gy'C>T / u>. D apres un autre pa¬ 
pyrus qui parait etre de la memo epoque (/M., 284, 1. 7-8). il est defendu an 
mari d alienor xvvj roG Bzty&z'itvjzi r ry Ao^r>c*/;i/ 'iizzi'ir. Dalis un autre papwus d^ 
Tchhnis de I an 02 a. L. 284. L Id Kin il i‘>t dit que la femme, bien 

qu elle done. coniine il convient. obeir a sun mari. aura le droit de /.Miistv usr' 

z'jTO'j v/jVjt, r r Jj> scjzvz. 

Ainsi. aucim des epoux m* pout disposer de se^ biens entre vifs sails le con- 
s(Mitenient de Lautre. La regie s applique surtout ii la femme, car Je mari. en 
qualite de pout en priuripe agir seul. Si, dans certains contrats, on exige 
la cooperation de la femme a 1 alienation des biem du mari, e’est pour sauve- 
garder son droit a la restitution de la dot. droit qui pourrail etre coirqiromis 
par la dissipation du mari. I prelet d Kgs pie, Tiberius Alexander, s*est inspire 
de la memo idee lorsque, dans sun edit de Tan 08 de notre ere {l \ il a interdil 
aux agents du lisc de saisir les biens dotaux pour aequitter les dettes du mari. 


1 Di ttenbekger, Inscr . gr. Sylloge, II, 660 
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C'est aassi j)oar la inDno raison que la femme a uni* creance privilegiee eontre 
son mari: elle a la zc'jjt onozffe. 

Si. en droit prive, la constitution tie dot nentraine pas un transfert de pro¬ 
priety, a plus forte raison ne suflit-elle pas en droit public pour transferer la sou- 
verainete. Chez les Syriens eomme die/ les Egyptiens. le droit de la guerre etait 
le mode iLacquerir le plus sur et le plus regulier 1 C On pouvait aussi avoir re- 
cours a un Iraite ; souvent on employait les deux procedes. D apres Diodore 
iXVIII, 3 ( .b id), le traite de Triparadisos de 321 eonfinna Plolemee dans la 
possession de LEg\pte qu'il avail acquise a la pointe de la lance (A (yjzzoc oooly, 
rrroco I n siedc et demi plus tard. lor&que les rois de Syrie el d Egypte ont sou- 
mis au Senat remain leur ditlerend au sujet de la C<ele-S\ rie. Ptolemee \i 
Philometor n'invoque pas un traite: il dit qu’Antioehus 111 a profile de ee que 
son pere etait en has age pour lui enlever par ruse, eontrairement au droit, les 
vilies qu'il possedait en Crele-Syrie, et que cette acquisition viciee desl origine 
ne pouvait lui etre opposee Sans doute il y a eu ensuite un pacte dotal, mais 
ce pacte n a pas le caractere d un traite : le roi de Syrie le qualifie 0 , 7 . 0 / 07 /a, mot 
qui a Pepoque antique designe un simple accord de volonte, bien qu on puisse 
le consigner dans un eerit: Tsy/cxzr, v.zi ou&t>oytz (P. Louvre. 13,0: Rev. Laws, 
col. III, 2P.5). Le pacte dotal u‘a done pas entrainc une cession du territoire. 
La Coele-Svrie est restee partie integrante du ruyaume de Syrie. 

L'idee d ime cession territorial a centre elle toutes les vraisemblances. 
Comment croire que le roi de Syrie ait eu la pensoe, si peu de temps upres la 
victoire de Panion. de restituer au roi d Egvpte le pays qu il venait de recon- 
querir? Puis, si cette restitution avait eu lieu, elle aurait rendu impossible 
toute contestation ulterieure d un fait materiel aussi simple. Ur, la legitmiite du 
droit des Ptolemces >ur la Code-Syrie a ele fortement discutee entre les suc- 
cesseurs des deux rois qui avaient pris part au pacte dotal. 

Uuel a ete Pellet de la constitution de dot ? En general les auteurs ancieiis, 
dans les rares oxen 1 pies qu ils citeut d une dot constituee par un 101 a sa lille 011 
a sa soeur, et portantsur une province 011 sur une ville. ue precisent pas la nature 
du droit coufere. Pel est le cas de Justin lursqu il nous appieud que Seleucus 11 
(240-226) donna la Crande Plirvgie en dot a sa sceur. liancee a Mitlmdate, 


P) Polydi^ XXVIII, 1, 3, 4. 


i*» Ibid., 1, 5. 



148 


SYRIA 


roi du Pont (li . De mime Nicolas Damascene constate que le roi mode Asti age 
(584-550) donna en dot (s-i rzcorA) a sa lilie toute la Medic Lius explicite est 
un passage du 2* 1 livre des Macchabees qui a trait mm pas a line dot. mais a line 
donation faite par le roi de Syrie, Antiochus IV. a sa maitresse : cette liberalite 
eut pour objet les tributs taipoii des villes de Tarse et de Mallos Pareille- 
ment. d'apres Diodore (I, 52;. Ptolemee Philadelphe donna a sa femme les 
revenus ldu lac Mceris. Dans ces deux cas. sans aucun donte. la libera¬ 
lite faite a la femme etait renouvelable chaque annee. tant que les sentiments 
du donateur n’auraient pas change a son egard. La situation n est pas la memo 
lorsquil s’agit dune dot, car la dot est destinee a subvenir aux charges du ma¬ 
nage. 

La difficulty soulevee par le texte de Josephe vient de ce que. apres avoir 
dit au paragraphe 15i qu*Antiochus III donna en dot a Ptolemee la Cade-Si ne, 
il parle uniquement des tributs au paragraphe 155. Le paragraphe I5i suggere 
l’idee d une cession de possession : le paragraphe 155. dime cession de tributs. 
Josephe s‘e*t-il contredil ! Lorsqu il y a un doute sur le sens dim texte, il n’est 


pas d une bonne methode de Lisoler de ce qui precede on de ce qui suit. On 
ne pout separei ici le paragraphe 154 du paragraphe loo, alors surtout que 
1 idee dime cession territorial* on d'une cession de propriety est exclue. En li- 
mitant la police du paragraphe 154 par 1'indiration fouruie au paragraphe 155, 
on aboutit ii un resultat conforme au but que [lomsuiiait Antiochus III: gagner 
liunitie de son advcrsaire sans reiionecr au benefice de la victoire. 11 prit un 
biais qui lui permit dc coriserver la souveraiuete sur la Syrie meridionale en sa- 
criliant les avantagcs pecuniaires qu elle lui procurait. Ce sacrifice etait d’ail- 
leurs temporaire pan e qu’unpacte faiten me dim manage ne pent conserve!- sa 
valour apres la mort des epoux. Ce pack-avail aiissi un caractere prccaire en 
tant qu il moditiait en fait.sinon en droit. I'un des attrilmts de la souicrainefe 


le droit aux impots. 11 est dc principe qu'un pack reglant des rapports d'ordre 
privc, ne peut porter attcintc aux droits d'ordre public coniine crux dim sou- 


verain. <> pruudpn, vrai dans tons ]<\s 
Jus public am pricatis partiunilnts mufari non 


temps, a etc formulc par Dapinien 

po/r.sf i lh<j., II. I i. 


" XXXVIII, 5. 

2 Frg, llisl. <//od. Didot, HI, a99. 


11 M.avalc, o, 31). Cf Athwiuc, l, 
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II. — Natl me et etenluk du droit coxkerk. 

hssayon^ muintenunt do precise!* la nature du droil confere par le pacte 
dotal. Uu a propose d\ voir mt usufruit Mais Tusufruit est an droit 

qui porte sur lino chose : iri an cuntrairo il s’agit d'un droit qui s’overre run Ire 
des personnos. Le roi de Syrie est dans la situation d im creancier qui aurait 
pour dehiteurs les contribuahles. II pent, coinnie tout creancier. disposer de 
Lemolumerit de sa ocean re an prolit de son propre creancier: il pent lui ceder 
sa rreanee. (Lest ce quindique le paragraphe 155. on specifiant toutefois 
que le produit des trihuts paxes pour chaque ville par eelui des notables qui 
s en est rendu adjudieataire. sera totalise et partage si; rove 'iy.rjuiyz fi *. 

Cette expression senible. a premiere vue, designer le* deux rois qui ontconclu 
le pacte dotal. La dot aurait pour objet la moitie du produit total des trihuts 
de la CoeIe-$\rie. L'econome royal deSxrie verseraitchaque annee a Ptoleinee 
la fraction qui lui a etc [promise. Le doute vient du £ 178 qui considere la 
reine comine ayant une creance distinde de celle du roi, puiscpie chacune 
d’elles doit etre cautionnee separenient. Le doute vient aussi do ce quo I’adju- 
dieation destributs a lieu a Alexandrie (§ 109. 175). ce qui no se concevrait 
guere si le roi de Svrie s’elait reserve une part des trihuts de la Cude- 
Syrie ,3> . 

AL Holleaux a propose une solution tres ingenieuse [3) : il a niontre quo le 
mot fiy.'jthi;* dans le style de Lepoque, ne designe pas neccssaireiuent deux rois. 
il s applique egalement an roi et a la reine. Les personnages roxaux dont s agit 
ni‘ peuvent pas etre, dapre* lui, lc roi de Syrie et dEgypte, c ost le couple 
royal qui est le benetieiaire des tributs. 

Cette difficult^ ainsi residue. il couvient de rechercher le sens de la clause 
qui concede a Cleopatre la moitie des tributs. Le droit aux tributs etant ordinai- 


U) Ka: otatpiOivTMiv aacorscoj; zo'jz 
toiv c'iOr.tv tx; iO'X' r/xerto: :wv mvojvto 

rraTCLoa; coooXoysiv, xxt to 

TSixyaivov xscaXaiov to 1 ; 'jX'J'asj-J'v Et-Aoov. 

V' 1 Ed. Mover rear to la dil’ficulle en disaut 
(op. rit II, 1 i!j, i) quo ras^erliou continue 
daiiri ^ 1 est Nureinejit l’au>^»* * re ^era’ll, 


dapres lui, la consequence de la fausse date 
attribute par Jos>ephe a Thistoire du Tobiade 
Joseplx. Mais rien nest nioins certain quo 
celte allegation. 

Revue des Etudes juives IS!)’!, XXXIX, 
Uil-ITH. 

Jo 


S^ RIA. — X 111 . 
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rement la consequence dupouvoir royal, on en aconclu que la reine n'a pu l'ob- 
tenir avant 1epoque on elle a etc associee ofticiellemeut a la puissance roxale 
sous le regne tie Ptolemee VI Philometor. Le ehroniqueur dont Josepbe s‘est 
inspire aurait commis une anticipation, Josepbe, sails soiqieonner lana- 
ehronisme, aurait transports dans son reeit une partieularite du roxaume des 
Lagides an temps oil il vixait. 11 aurait cru qu'en Kgypte les reiues avaient tou- 
jours ete les egales des rois, avecun droit pareil sur les rex cans de l'Ktat. Mais 
si tel avait ete le droit commun. si Cleopatre avait eu droit aux tributs en 
qualite de reine d’Egypte. il aurait ete inutile de le specifier dans 1‘arte de con¬ 
stitution de dot. L'lxypothese d un anachronisme ne resout done pas la question. 

A mon avis, le paragraphe too sc justifie sans qu on ait a iinputer une erreur 
a Josepbe : le droit de la reine a la moitie des tributs est fonde sur le parte 
dotal. C'est une derogation a la regie d’apres laquelle les epoux jouissent en 
commun de la dot. Cette regie, conforme a l’intention presiimee des parties, 
s’appliquc sauf convention contraire. C ost une clause de ee genre qui a ete 
inseree dans le pacte dotal. Antioelms a voulu permettre a sa idle de “aider 
en propre une fraction des revenus de la dot. La clause ax ait pour elle uu 
double avantage : lui assurer pendant le manage une situation indepeudante 
a certains egards xis-u-vis de son mari: lui fournir, en eas de predeces du 
mari. des moyens de subsistence pour elle et ses enfants: c'est une sorte de 
rente viagere. 


III. 


ExfxiTio.N nr i*actk iiotai.. 


Regulierement. pour executer sa promesse. Antioelms III aurait du per- 
cevoir les tributs de la Cude-Sxric. puis en remettre ebaque annee le produit 
a ses deux creaneiers. Lest ainsisans doute (|ue proccderent Ptolemee fdii- 
ladelphe pour les revenus dulae Mmris dom.es a sa feninie. Anliueims IV pour 
les tributs de deux villes, tributs dont il gratitia sa maitresse. Mais pour une 
dot comprenant les tributs do la Cude-S\rie tout entierc. une simple p r0 - 
messe aurait-elle paru suflisante aux eonseillers du jeune m i •> ]> 
la convention acceptable, il y avait uu mu\en : coder a Rtole 
du roi de S\rie eontre les contribuables de la Crele-Swje 


our reinIro 
nuV la creanre 
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L Cession de la crmnce des tribute. — La realisation de eotte cession a ete 
faeilitee par mi usage qui. dans les monarchies fondees par les suceesseurs 
d Alexandre, a ete emprunte auv cites greeques : la perception dcs tributs etait 
confine. non pas ii des fonctionnaircs royaux. mais a des notables qui ache- 
taient le profit a retirer de l operation moyennant un prix fixe aux encheres, 
et qu its s'engageaieiiL sous leur responsabilite, a verser au tresor royal* 0 . La 
difference entre ce prix et le montant des sommes payees par les contribua- 
bles constituait le benelice des adjudieataires et la remuneration de frais de 
perception par le personnel a leur service. Les notables disposes a aclieter 
les tributs des villes de la Cade-Syrie, furentdes lors invites ii se rendre chaque 
annee ii Alexandrie pour traitor avec Ptolemee {V . 

On a objecte que le droit aux tributs est inseparable de la souverainete. 
Mai* cVst confondre le droit avec son exercice. La perception des tributs etait, 
on l a vu. faite par de simples particulars. La difficulte etait de decider les 
notables des villes de la Cude-Syrie ii traitor avec un souverain etranger. De 
ce cote it v avail des resistances a prevoir : elles no manquerent pas de se 
produire. 11 fallul negocier. envoyer dans certaines villes un depute pour 
expliquer comment le roi et la reine d'Egypte avaient acquis le droit aux tri¬ 
buts, (d. le cas echeant, menacer d user de rigueur envers les habitants. 
Joseplie en idle un exemple pour la Judee (§ K>9). 

Ceux qui hesiteraienl ii adinettre que la perception des tributs ait pu etie 
faite, avec Tautorisation du roi de S\rie, par un souverain etranger agissaut 
comme le ferait un simple particulior, doivent refuser Ion to valour historique 
aux paragraphes 175-185. car j‘ai montre le lien qui existe entre le para¬ 
graph? 178 et la reconnaissance du droit de la reine a hi moitie des tributs. lei 
est la vis de boaitcoup d auteurs, mais les raisons domiees ne sont pas doci- 
sives. L allegation que le cessioimaire de la creance s est eomporte on maitre 

l i( mot> correspondent a 

Vemtio venditio des Remains. De meine qu u 
Rome, eel arbalest souvent eousiderc eumme 
uu louage d'ouvrajie, Facheteur eornine un 
feriuier, purer que l acdieteur se charge de per- 
eevoir les tribute moyennant uu prix a payer 
an Tresor. Cf. Enorvitn Cro, Manuel des Insti¬ 
tutions juriditjlies des Ilomains. 479, 3. 


i 21 Joshpiie, XU, 4, lt>9 : £Xj/evd=... 
ivaoxiVfitv ~o'j; i^d :wv -OAi'ov tiov if,; Z/jp'a; xai 
d>o:v:V./ t ; x.xl xc/ov:a$ zr.l x7jv ;tov xsawv 

f’jvr 4 v ’ xxx’kxoc ok xdxx to:? ojvxxoic :wv iv 

r.olzi ztSt^xz'/.z'* 6 4 3a?iA£uc. Cl’, sur le role des 
uotables, Sivuk, Gaza and die Philistrdsche 
Kuste , 118 ; Rovrow/hw, Geseh . dev Staats- 
pneht, 33. 
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du pavs promt 1 simplement quit a abuse tit? sou droit. D’autre part, les cba- 
pitros tv et v contiennent sur la forme ties tributs des informations dont loxac- 
titude ost generalenient admise. 

Mais, a-t-oii (lit. no serait-il pas plus simple do considorer lo droit no du 
pacto dotal commo uno rente gagee sur les tributs;' On auruit ain>i dmine a 
Ptolemee uno suretb reelle. on bvitant do faire intervenirun Mimerain otranger 
dans la perception dos tributs do la Cudo-Syrie. Jo no croi» pas quo cotto 
solution soit meillouro : le gage no so conceit quo s-i lo creamier pout, a defaut 
do paiement. retenir la chose engagbe lorsquelle est corporollo, on agirettntro 
lc ilbbiteur a la place du ereaucicr lorsqu’il s'agit d'uno ereance. Lo gage 
dune ereance ipigmts no min is) implique la cession evontuolle do la erdance 1 
Le rbsultat est le meme, et l‘on conviendra quilaurait dtb difficilo dobtenirla 
cession si Ton n’avait pris dos lo debut les mesures neeos>aire- pour la realiser. 

11. — Lar.zx'iz. — La cession do la ereance du roi do Syrie contro los por- 
sonnes soumises au\ tributs eut pour consequence do conldrer au\ formiors dos 
tributs le droit de contraindre les contribuables recalcitrants. Satis cola il> 
n auraient pu reniplir utilemenl leur mission. La noia-aete usilee on S\rio ot 
on Egypte coniine dans les cites grecques. do memo quo la pit/noris a/pm rbo/. 
b's Roinains' 8) . 

Elle s applique bgalemont dans los rapports outre particuliors. La 
e’est 1‘executiou forcee d une ereance.. sans jugenient prdalablo. Kilo est por- 
sonuollc on reelle. Dans lo premier cas. lo ereaucicr pout so saisir du dbbitour, 
1’omprisonner(TT^ox/.x^cavitvi. Dans lo second.il pout saisir L-s bions q ( > co debi- 
tour(irx//3£'7««v. y.-jots-j-tv, y.pxzsiv). commo s ils Ini a\aiont btb donnbs on e.a"o La 
saisio et la vente dos bions btaient pareillemont usitdos on K<r\pp. tp 
2«l = Wilcken. durst. 259). Elios sent aujourd bui encore autorisbes par los 
lois fiscally. 


Lexeeulion persounolle, supprimee on Eg\pb> par los IMiaraons < ■' a did 

rdtablie par un otx-/pxyyx dos IMolemeos. p. Hiboli. (12. 22 = Wilcken Clmut 

23. anteriour ii 252. monlionuo un ado di* rwKic. • s - fx 

• .0 ’nx/py.yjx. Oil \ a\ait 

rocours frdquominont <*ontro los dbbiteurs du lisc 'IMloinacIi 19 1 |s c | ( . \'.\ 

a. I Lo papyrus l’. Hiboli 29. I. 25. accorde la - i • 

1 1 - 1,1 rz/.wr,z lui-momo. 


1 Cf. Ki>.h v»u (ao, Manuel , 073. 
' Ibul., 844 . 


J> I< > 1 jo |; I , 79 
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Lain! do Ptolbince II Philadclplie contiont mi ohapitre surla r.iyd.u Tc/.covicol. to, 
1. 10-10). La -oz-tc reollo conduisait a la oonliscation : un edit de Ptolemee la 
prononce contro les contre\ onaiits " ~ y.~ vj'jiy.z ziz ~yy ^/xiux/dry ccjvjty^jy^x t 
[WS/'j’jm i Josephe, All, 2. 31). 

III. Innunitiun dans le regime de la rente des trihuts. — Cette innovation a 
consiste ii vondro les trilmts. non plus sdparement pour ciiaquc ville, mais en 
bloc pour toute la Code-Syrie. Tandis qu auparavant il y avait autant de per- 
cepteurs de trilmts <|ue de villes. il y out desormais un adjudicataire unique. 
Ce ehangement. qui devait avoir «lcs consequences si importantes. se pro- 
duisit. d’apres Joseplie 17.')}, dans les circonslances suivantes : un certain 
jour, a Alexandrio, le total des otfres. faites par les notables de la Ceele-Syrie 
pour lour patrie respective. > eleva a 8.000 talents. Un Juif. neveu du grand 
pretre de Jerusalem et ami du roi et »le la reine, assi>tait aux encheres. Il re- 
proeha aux notables de s’etre concertos pour otlrir une somnie aussi faible, et 
se dit pret ii donner le double. Il promiten outred'euvoyerau roi le produit de 
la venle des biens de ceux qui commettraient une faute envers sa maison l1 ', 
siins )Ioute en la frustrant de ce qu’ils dcvuient payer. Ce droit de saisir et 
vondro les biens en pared cas etait toujours compris dans la vente des tri- 
buts 170). mais 1‘adjudicataire en gardait le protit. En presence d une otfre 
aussi avantageuse. I ‘ami du roi et de la reine obtint la preference. Les 
notables Svriens, venus a Alexandria pour acbeter les tributs de leur ville. 
)1 urent rentrer cliez eux. avec la lionto de u avoir pas reussi. 

Les incouvenimits et memo les clangers do l innovation no tarderent }ias a 
apparaitre. La substitution d'un adjudicataire unique a une serie de notables 


i*i Jo(,kphi:. XII, 4. 17t),ilit quo la venle ties 
biens toiv a'jtasTovTojv tov O'.jcov aJTO’j etait, 
dapros Fusago, comprise dans la vente de> 
trilmts des vilies [ri riXr, ttov -oX:mv). Le mot 
iaasTavitv desigue iei, non pas uu delitpropre- 
ment dit, mais un tort cause it la maison du 
roi par le contribuable qui n a pas pave, l'ar 
derogation a l’nsage, Fadjudieatairo, an lieu 
<]<> trarder le benefice dela vente tic ces biens. 
olire d en fain 1 profiler le couple ro\al ec^l 
uu >upplement au prix d adjudication. D apre^ 
Lu mbrom) t Rec he relies sur l economic politique 
tie V Egypt? mi temps des Lag it les , -»2b i <d lios- 


roM/tw tOp. c/7., Id), il s'agirait ici des 
bona damnatorum qui ft 1 rat cut Fobjet dune 
adjudication distincte, bien que concomi- 
taute. Mais il n’est question nulle part do 
eel le MX'niide adjudication. Los puragraphes 
1Tb a 177 se referent uniqucuieat a la vente 
ties tributs (rTm, :wv tcXgjv). Ce qui a cause la 
mepriso, e'est que par tin exereiee abusif du 
droit de contrainte. le fermier general a con- 
risque les biens de personnes coupables de 
rebellion coutre <es agents et les a vend us an 
profit du roi 18i. 182). 
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locaax rendit plus difficile la situation des eontribuables: an lieu d'axoir all'aire 
a un compatriote qui pouvait avoir pour eux des egard-. il< se troiixerenl le 
plus souvent en presence d‘uu etranger. 11s eurent au.w a eraindre que cet 
adjudicataire. qui avail acliete les tributs deux t'ois plus clier qur »es prede- 
cesseurs, n’employat tous les moyens pour recouvrer l’excedeiit el acemilre 
ses benelices. Quant au roi do Syrie, on concoit quit ait tolere une imioxation 
dont il esperait proliter plus lard. Mais les alms eonuuis par le fermier eurent 
pour resultat de donner ii Ptolemee l apparence de la souveraiueh* et. a la 
longue,, de mettre en question 1 autorite du roi de Syrie. 

L exei'cice de la -'Alu devint un moxen redoutaLde de i>re"Urer le" eontri- 
bualdes. Des le moment de 1 adjudication, le fermier general demanda a l'to- 
lemee de mettre 2.000 soldals ii si disposition .loxqdie rapporte une serie 
d’actes de violence cominis par le fermier et quo n aulorixiit certainennmt pa* 
la cession de creance consentie par Antiochus 111 : recoups ii la force militaire 
pour vainere la resistance collective des habitants d’A'calon et de Sex thopnlis 
J 80-183); mise a mort. pour servir d’exemple. de viugt notables qui refuxml 
de payer: conliscatiou des biens pour offense au percepteur de trilmts 
avrov, S 181. 183), alors que cos tributs doivent proliter ii un souxerain etran- 
ger: occupation militaire et lotissement du territoire d une ville lorsque le 
notable qui doit payer le trihut refuse de s’acquitter tilth. C.e dernier cu- 
remonte h une epoque anterieure : ce ne fnt alors qumie simple menace. 

En presence de ees alms, on ne s etonnera pas que les notables de la S\ tie 
meridionale aient cede a la force, ouxert lcurs porte- axec empress'imml 
(§ 182). et memo qu'ils aient clierche ii se eoncilier la faveur de IMobmiee et 
de son rntouiiijji 1 en xenant a .Vlexandi ie fetei* la naissimce de sim premier—tie 
couime s i 1 s agissait de leur futur souxerain 100). 


IV. — Maintien he la socveraixete III ROI RE Sxrii: si n I.v (foi-a.K-Simr. 

Le droit aux trilmts. tel que le comprenail le fermier general, impliquail 
la pretention tin gouxernemout egypticn it la souxerainetb sur la Sxrie nieri- 

C i C t'tait suffisant poor une force .fe police, mais non. rom.no on fa .lit, pour oorn per mili- 
tairemeut la Cide-Syrie. 
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(lionalc. Mai> culto pivluntiou ivsta 'an> ptTot on touto autro inatiero. Elio ne 
s f't alfirincr quo plus lard, ol a lor.' oo tut la guerre : 1 Egypto fut envahie 
par Anti or hu> IV. 

I ur ^erio tit* iaits pmuvent qu au temps dr Ptoleinee Epiphane, la Cude- 
>\rit* e^t rotor partio intcgrunto »lu royamne do Svrie. 

i D apres lito-Eivc iXXX\ II. S) ot Appien ale rebus S//r. 21 >, Antiochus III 
a pu, aprolo inariage do Clcopatro, reunir des troupes el armor des navires sur 
los coles <lo la Phenieie pour arrotcr los legions romainos protos a passer on 
Asio. En utilisunt ainsi lo territoiro d une region comprise dans la dot, il a 
o\orro son droit do sou\erainetc suns porter atteinto au pacto dotal: 

2° Eos monnaie^, frappoos par PtolTmioo Epiphane dans los villes do la 
Syrio meridionale. Yarretent precisemont a la eonquete do cotte pro\inco par 
Antiochus III (198 a. L\). M. Th. Roinaeh. hien qu'il no partage pas ma ma- 
nioro do voir, a hien voulu me signaler oe fait lors do ma communication 
a E Academic. A partir do ce momoni. a-t-il dit ll E co stmt los Seleucides ot 
non los Ptoleinees tpii ont frappe dans cotte province des monnaies parfaite- 
mont datees : 

3° Bion (pron ait pen do ronsoignoments sur Eadministration do la Ccele- 
Syrio a cotte opoque, on sait quo. quolquos anneos avant la mort d’Epiphane 
on 181. mi sous lo regno do Seleucus IV (187-176). un certain Apolonius, 
tils do Thrasams, fut strategic do Caele-Syrio id do Phenieie. On cite egalement 
uuo inspection des \illes do cos deux pays, faito avoc line suite nombrouso 
par lloliodore. premier ministro du roi Joseplio so borne a montionner la 
presence de ehefs militaires Ir/fgcvsA (3 ' el de procuratours auxquels 

Ptoleinee reconuuande par emit Ihrean. 1 un des tils du fermier general des 
trihuts (8 220); 

l" On a t in troiiNerdans Diudore (XXIX. 29) la preuvo quo la Code-Syrie 
avail etc annexec a EKgvpto, mais avait eeluippe a la domination des Lagides 
pen de temps avant la moi l de Ptoleinee Epiphane. ear, dit-on. it cotte epuque 

lti Voir salottro au journal Le Temps , 26 jtui- tujues . p. 32. — M. Hollcaux a elahli que dans 

vier 1927. TarmtV des Lagides, i^itush employe sans 

ll Xlaeeab., 3, “> t*l 7 ; cf. Kuikstkot, op. qualiticatif de^igne uu officier de troupe, ge- 

ciL, p. 53. 3; 35. neralement un commandant d’infanterie (Rev. 

(J CL Tu. Hein veil. Papyrus <frees el demo- des eludes tjrecques , 1922, XXXV, 200). 
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il sc preparait a envahir la Syrie. .Mais ces prcparalifs s expliquent mieux 
clans lhvpothese ou il aurait etc einperhe do percevoir les Irilmts. Saint Jerome 
dit, en eft’et. qua imc certaine cpoque Antiocliu» oceupa par fraiidc la Cude- 
Syrie d*. La fraude avail eoiisijde a violcr 1c panic dotal an prejudice do I'to- 
lemee. Lc roi d Egvpte liesita a prendre un parti - : il avait conscience do 
limites do son droit. Saoliant qu'un parte prive nc pent porter attcintc anv 
droits d un sonverain, il songca a fain* valoir son droit par l'enti'emise do 
scs anris. Recouriraux arincs. c eiit etc afiirniorsa pretention a la souverainefre 
sur la Code-Svrie. A pres sa inort ' ,l . lo ditferend tnt trancin'' par la guerre on 
1‘aveur du roi de S\ rie. 

V.-I.NAPI'LICATIO.N A I.A CoELE-SviUE Dt HEG1ME EGiPTlE.X "I H I.A PKKOEPIIO.N DES TIUBl Ts. 

L interpretation dn parte dotal, telle que je viens de la proposer, est con¬ 
firmee par le rapprochement du reeit de Jo&ephe et dos papxrus greeo-eg\ p- 
tiens de l epoque ptolemaique. Si la Sc rie meridionale avait etc annexde a 
l Egvpte. elle aurait etc soumise an regime propre a ce pa\s (puud a la per¬ 
ception des tribuls. Ur, ee regime que les papyrus nous font oonnaitre. dif- 
fere de celui qui a etc maintenu on S\rie. Ce dernier, emprunte a 1‘usage dos 
cites grecques. avait l’inconvenient de laisser la porte ouverte a des abus de 
toute sortc : des ache tours en so concertant se faisaient adjuger les tributs 
pour un prix trbs inforieur a leur rendomont effeetif; des adjudicalaires niona- 
gaient les contribuables do recourir a la contrainte pour obtenir d'euv plus 
qu’il n’etait du: enfin, les personnes chargees de presider au\ enclieres et 
d apprecier les garauties otlertes par les adjudicalaires. coiuproinetlaient le> 
interets du Tresor parlour logerete oil lour verialite. 

Des le in 1 ' siecle les Ptolemees ont introduit en Egvpte un regime nouveau 
qui a pour trait caracteristiquc de soumettre au controle de fonctionnaires 
royaux toutes les operations relatives a la perception des tributs. Les princi- 
pales mesures prises ii cot egard concerneiit la fixation do la mise ii prix. les 
paiements des acheteurs. 1 exercice du droit de contrainte. Ladjudication. les 

ll ' Comment, in Dan XI, 2:2. 

Diodokk, XXIX, 29, oi a-*. Kov.y,: Xuvy; Comment, in Dan., XI, JO. 

ojcjy,; aj:&j o:/.a( m: asoov'vjTi’ no//.a "Oj 
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garanties a fournir au Tresor. Elios son! rontenues dans un papyrus publie, il 
y a 30 ans, par Grenfell 11 : elles se retrouvent avec quelques modifications 
dans un papyrus du Louvre du n e siecle. publie en 1863 par Brunet do 
Presto' 2 ’. En examinant sominairernerd res dispositions, nous constateroiis 
qu"annum delles rTa etc appliqube a la Cade-S\ric durant le mariage de 
Ptulemee Epiphano. 

1° Fixation de la mhe a prix. — Lfapres une loi de Ptolemee Pliiladelphe {i \ 
le prnduit des tributs rnraisses par les arlieteurs doit etre (‘value chaque 
annee. Grace aux observations des agents du controle, la mise a prix reviser 
annuellrinerit l%) est fixee a un chiffre voisin de la moyenne des recettes. Le 
profit de Laeheteur (« ‘nr/ncix) fut des lor* tres reduit : la chance d’une plus- 
value dans le> anuee> prosperes tut eoinpensee par le risque d un delicit 
(v/o-tz) dans les annees mauvai>es. A re regime trop aleatoire un correctif fut 
apporte : la loi aceorde une prime au fermier rjui a rempli toute* ses obliga¬ 
tions: il recoil un tantieme du lover verse au lresor. Co tantieme ivl'Inm) qm 
etait d im \ingtiome <3 0 0) au iu e siecle. fut au u tf siecle porte a un dixieme 
( 10 0 0) par la loi eerite >ur le papyrus 62 du Musee du Louvre. II etait sans 
doute diurnu diflicilc de trouver des fermiors aux conditions de la loi 
anci(‘ime ; pour les eucourager. la loi nouvelle leur promit une prime plus 
eleveeD*. 

Uien de parcil <lan> les pays s\rien>. Le svsteine dos tantiemes, inronnu 
dans les cites grecque^, lEapparait pas dans le rerif de Josephe, pas plu>que 
la revision auuuelle de la misc a [>rix. Le fermier, a qui I ensemble des tri¬ 
buts fut adjuge dans 1 iiiir des amines qui suivirent b 1 mariage de Ptolemee 
Epiphano. realign des protits considerables et acquit de grandos richesses au 
cours de sa gestion ($ 184). 

The Flinders Petrie Papyri (II. IrUh W- Ce*d iinpiree vraisembluldement do regies 
demy, (lannimjhani Memoirs, vnl. IX. part, il plu^ anciennes. 

n° XL Vi = Uevenue Laws of Ptolemy Philn~ 4 I hid., col. o». 1. UL 

delphus . ; > Au m e siecle. ies cautious garantissent 

Xofires el e.iirails des nmnusrrits t/rer& , le paiomeiit du Invar et t(7jv szz:yj)Z- :ti»v (Hev. 

Will, 2, 3.72. Cne edition plus eorreete a ete Lm/*s. eol. 34. 3 : 5G, loi ; du lover et ;wv 

publiee par (Im nki u, n/>. ml., p. 177. 5“ o.aizm, au iC shVIo < l\ Louvre G2, col. I, 

1 5| Cette loi, qui mentionne -nd. 2J, 1 2b' la in . X\ ir• k* \ ■' i*traha. I, .>34) pen>e quo ce 

'27 e an nee du roguei239 Si sc relerea une Ini tantieme etait percu en ^us par les fermier? 

analogue do la 23" amice (col. 37, 1. y.. File pour quo le Tresor ne fut pas en perte. 

S\Rl\. — VIII. 


21 
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2° PaieiiH’Hts <l-s tribute. — En Egypte. l’argent de? tributs btait verse tons 
les mois par les fermiers aux caisses royalty's pour r»* trarismis a la eaisse 
contrale (?o iy.nuv /.^) a Alexandrie. Pour la Cu*le->\rie. | adjudicataire enxnie 
direetement a l'esclave Arion. son agent a Alexandrie. les summon qu'il a 
promis de pax or 2ol i. L argent etait sans doute verse a la eaisse pri\eo du 
roi ( roj irh'M /i ! 11 . 

3 ” Ej.'ercicv tie la —En Egypte. les tonctionnaiivs ro\au\ mntrblent 

rigoureusement lexerciee de la eontrainte 1 - 1 . La loi protege l,_*s eontribuables 
centre les abus de pouvoir des teriniers. Ceux-ci <ont tenu> do imtilier an 
scribe royal (. zvrr, > les inesure> de eontrainte au.\ijuolle« iP uni femurs. 

Cette obligation est sanetionnee par une amende bgale ii .'in fojs i -v*-rt.v,-x- 
r'/'L-j i " 3I le montant de la soinme exigee. — Pans les par- svrieu-. an run- 
traire, le fermier general se borne it rendre eomple it Ptolrmeo do- me«.ure-« 
exeeptionnelles qu’il a prises au debut de sa gestion emitre le- notables do 
eertairo'S villus tor/w tj-’»/. yj.~y. / i- / ;vr:jby.\ i§ 181 i. Le roi exprime sun etonne- 
ment. mais approuve ee qui a ete fait: et pour l'axenir il donno an fermier 


carte blanche. La liberie laissee au fermier s’explique d'autant mienx ipm le 
loxer etait acquis au roi eta la none en vortu du parte dotal. \-i>saut pour 
son compte personnel et pour >a femme. Ptolemee Kpiphane n'ldait pas 
astreint a observer les regies elaldie> par *,*> predecesseuis pour la same- 
garde du Iresor et la protection ties conlribuables con Ire balms de la ~'± : f 


1" Ailjitihritlitni. — Ell Egypte les enclieles sunt recites 


par line eonnm-- 


siou 111 : I econoiue royal qui la preside pronoun* ( adjudication sum s U respi,,,- 
sabilite 1 ' : il remel a Ladjinlicataire la palme t -i cumnie sign,, de la 


rmirlusion du ml nil <I\ Lmmv f>2. nil, 1. |> uur | rs 

Ci'"\ IHolrimV qui ivroil Ips mi<dmiv> id adjust' au pins ntlranl 


" m riciis, 

L nliMMiri 1 


5 L’t*xi'*l*‘nct‘ 11*' 1 :o:o; toj pjrA-M; ,*n 

Uri tM ath^UVpar IU]{J .III, PM-2 Wh.i m:\. 
(Ihresf U»*2. Stir 1 V/.om'ij'ic :oj ;*?/£»»>; mi 
tem<1 < k IMo1*'»in*V Kpi U>nl.. p. I!M>. 

I 2 1 \ Loiin rt‘lJ 2 , roi. I, 1 . d : /x~x to j: vo;jloj; 
/.%• ~x o-xj ” yj’J'j y.' j. . /.*’ t x-.jo jTxy;j 7T%, /x\ 

O'opR-rj 777. 

Ct\ r.ut Ml u . Ilei\ L'lti's. p. SI. 

* Win kin. \'u'h'n>hit he <ui s k. Il'tnh :u 
Thehen ■ \hh. ,1. IU rimer \Lml , U. f >$- 


trnkn. I. :’,|7. .VJit. 


■’ f.Vronoine royal ,*laif liii-rri,',,,,* sous |,. 
vonlrolr <lu srril.,* roj.,1. U,, pros I* |.„ MVIV 
lot,.-{2 .«m|. Hexill.nit, Un\ yil 

: J ..| _= \Yi,.< kin. (./„•,*,( , ltu, ) au Ml. I,, 
srrih,* royal l.lamo sov.x,., ull 

qui aaff.-rra.* Irop I. maivl.o la tas.- >,„■ la 

• u " ,i, ‘" majorer <!<■ too a | ;i mis( . .- t 


I'l'ix il.* i-t t.iluu|,| a ailjuir,} |,. 
laxe pour -21 tal.-iits. 


produit tit* la 



LA CUNDITII >N Jl lUDIgLE DE LA C(ELE-SYME 


1 :>p 


de Eecunoine ro\al nit mire que le Tremor public n*e>t pits inleresse a E ope¬ 
ration. 

3* L/s cautions. — Quant au\ garanlie*. a fournir par l adjmlicatairc les 
differences soul profoudes enlre le regime egxptien. el celui qui a ete applique 
cii Lode-S\ rie. [.a lui de Ptolernee FMiiladelphe a pose des regies tres precises : 
les cautions doivenf. dans les 30 jours do 1 adjudication, edre presentees a 
Eagrenient de leeunume et du scribe rouil 1 : olios doivent continuer lour 
engagement par uu sermon t solennel dont il est dresse aide -. Elies >ont res- 
pnnsaldes stir tons leurs Liens qui sont groves (Tune hxpotlieque an proiit du 
Tresor . Pour les ferinages important^, il est dosage tie fournir plusieurs 
cautions qui pement, semble-t-il, liiniler le chitlre de lour engagement' 1 . Par- 
fois aussi on exige des garants specinux (3*c xc*r.yX analogues a nos certiti- 
caleuis de caution Ab Proced. 133. 3 'm. Lorsque les cautions n elaient pus 
ag'reees on a defaui de caution, on proeedait a do nouvelles euelieres anx 
risques et peril du premier adjudieataire qui dexail payer la difference 

Le rerit de Josrplte inuntre qiie. ici encore, les regies (daldies par Ptolernee 
Philadelphe n out pas ete appliquee*' a l adjudieataire des trihuts de la Lode- 
S\ rie. Et eependant im papxrus de la i'' ounce du regue de Ptolemee 
Kpiphane prom e que, de son temps. os regies etaieut toujours tut \iguem*' 

A defaui de la loi egxplienne. Ptolernee Vest eonlorme a la continue des 
cites greeques en exigeuut des caution^. (adit* exigence s iiuposail siudnut a 
l egard d un adjudieataire dont la detle aunuelle depavsait liiAHM talents. 

Les details donnes par .Josephe emiiirment re que j'ai dit sur la nature et 
l etomlue du droit eouferc an couple roxal a litre de dot. Le paete dotal a tait 
nuilre deux ereauces donnant droit cliaciiue a la moitie des tiihuts. La douse 
sur le paidage d(*s tribute {'iixtzinu ~ f >>v 'zzcw) entre le loi et la leine explique 


11 1 /{t'V. Lutes. red 31, 2 : o(3, 1 C 
o L a U‘iu*ur dc cc ^«*rnn*nl pur lc roi re- 
unanl <‘t pivdco^rur'-., par lc^ dix'initt*- 
Serapis ct Ims, a etc coiimtn redans uu papy¬ 
rus de I an “200. Wu.etvt v direst.. 110. 

i*» Ibid., 1. 11*12 ■ r.y,; a 
yo’> jlo* O'/.’X/ /,x\ xx 'jvvxjpovtx &v \\jiy' k iX'fj'. 

0 Ibid., 110,1 10-11. La caution so porte 


liaraule de *2 talents, partie fit* la detlr du iVr- 
mior 

<' C. Louvre 02, col. 2. T. Poriar, \ L 1 7, 4. 
CL Wi ij ki >, < Lsfniha. \. U'iL 

' IbuL. col. 3, 1 11-10. Cf. WiUki.N, 1. 
.V2i>. 

i : Rcr. hues. 1. ^*8 . il; ~ r -> o;jTs;ov ixoz. 

l.L (3ru >Fl Ll‘j p. lid. 
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rexiuvncc* d‘un douhie eautionnemont ^ JY>. 17JS» : iv.yriy/j vscow 

tji'jr/jz oto'icrot 1 ■ L c>t la 1 o-eiitiel. 

La suite eontient de> partieularite> qui eveillent des doutes sur la realite 
de certain*- fails rapportes par Josephe. Idles Mippo>ent a la h>i^ inn* eon- 
naissanee prerise de la nature et des elteL du rautionnoment at mu 4 expe¬ 
rience de la dialeetique juridique quoii ne ^ attend gimre a reiiront rer elie/ 
un termin' des trihuts. Lear prinripal interot e-t de fournir une indication 
sur la source ou Josephe a puise de pareils ren^eignement>. 

11 >'agissuit pour Ladjudieataire de trouver des cautions dans ime \ ilie oil 
il residait depuis peu de temps, ou il n avait aucune propriety fonriere. nu >a 
solvability ne pouvail etre appreciee. 11 reussit cepemlaul a elwder one diffi¬ 
culty qui, pour tout autre, eut etc insurmontalde. Lorsque le rui Ini dnnanda 
s’il n\ait des cautions a presenter, l’adjudicataire repondit avec heanronp 
dYsprit irj^ioox yz-ivuz. £ I77> : « Je dormerai des cautions bonnes et honnetes 
doid \ ous naurez pas a vous detier » < ooAoj yyo ihv, y:/jv,-Kz yyy.Wjz /y) /.yr/jz 
fjlz ova y-A'j-hzn)'' 1 '. \yyfjzz et v.y/Az sent les deux qualites essentielles d une 1 
caution: la sols ability et l’honnetete. La premiere donne an ereaneier line 
surety pour le paiement; la sceonde. une gurantie morale eontre IVmploi de 
proeedes dolosif> pour se sou>tra ire a 1 engagement eontracte. On a \ u que. 
dapres la loi de Ptoleiiiee Pliiladelplie. cette gurantie morale doit etre fortiliec 
par un serment solonneL Le roi auint prie Ladjudieataire de dire qmdles 
etaieut sos cautions, eelui-ci repondit : « Toi-meme et ta femme. Lhanm de 
vous sera garant do la part do ereance de Laulre. » Kn d’aulres lerme-. il 
olfre au roi d'agreer la reine pour caution de sa part de nv«inre. et de “anin- 
tir a son tour la part de ereaure de la reine. Singuliere proposition! Com¬ 
ment fut-elle aecueillie:' Le roi »e mil a rire. dit Josephe. et adjugea tri¬ 
huts san> caution. 

La reponse tie 1 adjudieataire a fort ombarrasse les inlerpivtes *oit en 


1 U' pronom ‘so’, nmi* dan^ un inunu^eriL 
correct. Le mari uuit ici pour <ou compto 
ct onume admim-tratour de^ bimi^ de >a 
iVmme. C’e^t pour la nieme raison quil pre¬ 
side M*ul aux onchores. 

J Lo ddbit**ur omploie It? pluriel. pareequil 
sail quo le consentement de< deux epoux *>t 


neco^am* pour a-iver la camion nliVrto a 
ehacun d eux. 

t M. Lii WfiMiui, dans ^a \rr"ion trancai^e 
du lix n» XU do .losi i*in iOLnn/vs. Ill, p. ^5, a 
"Upprime la pivmiore do cos deux qnaldds 11 
truduit .. Je vous fournirai do bravos »ens 
donl vous no pourcc/ vou** defier. . 
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elle-meme, soil quant a son resnltat. Et dabord en quoi a-t-elle paru spiri- 
tuelle? Elle elait sans doute inattendue puisque le roi n a pas pu s empecher 
de rire. II est, en eifet. assez piquant dVntendre un debiteur deiininder a son 
creancier d'etre sa caution, c est-a-dire do payer a son dclaut. 11 ned pas 
moins etrango do voir un adjudicataire tVindre d obeir a 1 linage en ottrant 
une caution, inais une caution telle que le creancier ne pent ni In ret user, ni 
en attendre aucune surete. 11 ne pout la refuser, ear il ne pout contester sa 
prop re solvability, sa propre honnetete : puis, parce (jue le cautiounemeut est 
un service d ami' 1 et que ladjudicataire pouvait se prevaloir del amitie *1 n roi 
et de la reine, dont il etait 1 hote an Calais royal t ^ 1 i3l Le crcancier ne peat 
esperer aueun resnltat d im pareil cautionnement : la garantie otterte est illu- 
soire. On ne pout dans un central jouerdeux roles contradictoires : demander 
une caution, c est se detier du debiteur: se porter caution, c est mauitester sa 
contlance en sa personne. Sans doute la creanee du roi est distincte de cello 
de la reine. inais le debiteur ctant le inline. sa solvabilite n est pas diilereute 
a l egard de Tun ou de lautre. Le cautionnement o>t done ici pratiquement 
impossible. 11 l est aussi moralement : a defaut de paiement par le debiteur, 
les deux epoux eu seraient reduits a oxercor un recours 1 un coiitre 1 untie. 
C est ce (|ue Tadjudicataire tit adroitemont sentir an roi. Ptolemee en tiia 
iinmediateniont la consequence qui s imposait: so contenter de la promote du 
debiteur sans exiger de caution. 11 uc paraitpas a\oir songe un >eul instant 
a ecarter une proposition de pure tonne, ni a demander d autre> cautions, 
sinon a proeeder a une adjudication sur tolio enchere suixant la loi de son 
paxs. Il devait tenir bcauconp a eouserver un fermier qui lui promettmt 
un prix doulde de celui que lui a\aienl oflert tons les aulres adjudicalaires 

reunis. 

On conceit maintemint en quoi la reponse de ladjudicataire a etc jugee 
spiriluelle : le debiteur avait imagine un moxen de se dispenser de fourmr a 
cliacun de ses creanciers la caution requise. tout en ax ant 1 air de se loiitui- 
mer a la regie en nmlierc d adjudication. 11 avail aus>i montre a quel iTsultat 
decevant on aboutit lorsquon a cut fain* usage d une institution mridique en 
dehors de son application normale : elle ne rend pas les >crxices pour lesquels 

m Cf. Plut., Alcib ^ ysiiz'o, ^ 
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olio a etc civet': micux vaut s'on passer. C'e>t la imc consequence que le 
creancier n’avait pas prevue. et qui lit ressortir I intieniosite do l adjiidii atairc 
ot sa parfaitc connuissance du droit. Mais cetle parlie du ivcit do Josdphe esl 
trap subtile pour n*a\oir pas etc invenlee apres coup. Kile Semitic empruntee 
a un exerciee d’ecole. Le sujet avait du tenter quelque rheteur Alexandria. 

Edouard Gig. 



DEUX AUTELS HE PHEXICIE 


PAR 

FRANZ Cl MONT 


Je dois a une ainiahle prevenance de M. Virolleaud. qui a bien voulu 
m en eoinmuniquer ties photographies, de pou\oir publier ici deuxmonuments 
interes'vuits. deeouverts recomment dans le Grand Liban et aujourd’lmi con¬ 
serves au Museo de Beyrouth. 

Le premier (pi. XXWIll» a etc trouve aux environs de Tyr. C/cst un autel 
dont la partie siiperieure e>t mutilee et la partie inferieure ebreehee. mais qui 
est encore decore de sculptures sur trni* de ses faces 1 '. 

Sur cliacuno de celles de la base, un eneadrcment plat entourait un petit 
tableau rectangulaire (II. : lb cm. : L. : db cm.) contenant un bas-roliet. Le 
fut, sans bordure, porle par devant un grand aigle eploye, tenant un foudre 
dans ses serres. Sur le cob' 4 gauche, cst un buste du Soled, la tele eutourco 
d un nimbe radii*, le torse convert d une simple chlamyde. agratee sur 1 epaule 
droite et laissaut un soin a decouvert. Le visage du dieu est malheureusemerit 
inutile. La chevelure. dont les boucles heris>eos ressemblent a des flammes. 
sassueio aux ra\on> de I aureole pour rondro le jaillissement de la lumiere. 
Au buste d Helios repond, sir le cote droit de 1 autel, celui de Selene, insere 
dans mi large croissant. Sa longue elie\oluro toinbe on boucles sur ses opaules; 
sa poitriue est couverte d une simple (unique plissee: son visage, comnie 
celui de Sol. a etc detigure par quelque mnsulman trop devot. 

Si Liutorpretution de ces deux busies ne laissc place a aucun doutc. il n en 
est pas de memo de 1 aigle qui [u*end son essor sur la tare principale do 1 au- 
tid. l/aigle est souvent en Svrie Loiseau du So] e iL oil memo le s\ inbole du 
Soleil lui-meme .Mais il ne pout avoir ici cello siguilicatiou. puisque Helios 

Oi Dimensions : H. Udalo 0 “772. II. de la Jl Cf. Di»\u>, Xotes de myllwlotjie sy - 

lm><' : <b*s innulures O’ OSl. du fut rienne, 190/p. 15 ss.,et mes Etudes svriennes, 

0»'3S:C do la bamlo siiperieure 0 m U42. Larg. p. 57 ss. OrigMie nous apprend que dans le 

de la base 0 ,w 50, du fut 0 m 41. diagrainwe des Ophites le quutrieme arehoule, 



164 


SYRIA 


est figure a cote tie Ini, comme dieu secondaire. au meine titre quo la Lime. 

Le veritable caraetere de cet aigle nous est revele.A je ne me trmupe, par 
un b;m-relief sculpte sur une stele decouverte dans le inithreum de lied- 
dernheiin Mig- 1 j. On y voit un aigle eploye tenant le foudre. comme le 

noire, mais ii est perche sur une sphere etoi- 
lee et au-dessous est grave son nurn : Geltun 1 . 

Si la theologie du paganisme ^emitique fini 1 
par faire du Soleil, v cceur du inonde », la divi- 
nite supreme qui. on dirigeant le coins des 
plarietes. produisait toils les plienomenes de 
lunivers 1 -', une autre doctrine, plus aneionne, 
plaeait au sommet de la hierarchie celeste le 
riel etoile : Globus e>t ('/iciestis e.rt limits, tjm lelujuos 
o to ties complect i to i\ so mm us ipse ileus u rcetis et con - 
Uuens retcros, comme le delinit Ciceron dans le 
songede Scipion^. l/adoration du ciel i O^y/A;t, 
on plutot de la puissance immanente qui le fait 
mouvoir, est un des traits saillants qui frap- 
paient les Grees dans la religion des « Ghal- 
deens (l l ». c est-a-dire des pretres semitiques. 
L on eiiseignait quo la divinite du ciel agis- 
snit sur la nature on rooperant avec le Soleil et la Lune r, » et ces doctrines 
se traduisent dans la religion positive par ie culte d’une triade former de 



Fit.. 1. — SleI <j de Heddernheiin. 


c V<l-a-(liro le Soleil, l/v •j.ozzry i Contra 

Celsnm, VI, 30,. 

11 Mon. mysf. de Milken, t. II, inon. 353/. 
Cf. t. I. p. Me. I'u aiiRe analogue a etc deco li¬ 
ver t pre* do Mau he u go; cf. moil Cat. Mils, du 
Cim {ii ante naive* .\k 31 4. L aigle tenant Ic* foudre 
qu'on trouvc an sojnmet de steles funeraires 
en Phrygie figurerait-il le ciel ? Cf. Jour nl 
oj Roman studies. 1**25, p 132 s. 

' 2| Cf ina Tkeohtjie solnire du pnyanisnie. 
dans Mem. pees, pae savants etc . A end. I user., 
XII, HMIO. 

Cn .. S inn. Scip. y 4. 

'* Cf. Jupitee sn minus, dans Arc hi v Jar 


Reliijionswibs., IX, 1006, p. 332 ss. — Ces 
idees out penelre dans la philosophic grecquc. 
DcjapourAgatharchidcdcdhiidedhio m>, liibl. 

p. 1431) u sv tt; a~A7vf ( zzz ! zy. i~-"j o -c.'mzo; Oso;. 
Cf. I\i\iorii. 1 gnthnechidea. Hciddherg, 1910, 
p. 29 11, p, 72 s-*. Do memo certains stm- 

ricn> placcnt lc r ( *'igov/.o/ dans la sphere des 
etoi!e> fixes: cf. Theologie solaire, p. 462, note 
171. 

P-n ik) Aon.., A.srlcpiu^ c. 3 : «. Caelum, 
sen a i bills dcus. administrator est omnium 

eorpormTi.tpioriimaiiginenladetriinentnqueSoI 

et Luna sorlili sunt. , Cf Lw i vmh s, Schol. 
deStace, IV, 516. 
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Ba alshaniiu. le inaitre lies eieuw et ties dieux du Soleil et de la Lune. Nous 
avoris oil E occasion d‘cn parlor receininent a propus des peintures de Doura- 
Europos on l'on veil, dans un temple pahnyrenien. Ba'alshamin place entre 
Airlibol et larhibol 

Lost done or He memo triade <jui doit tigurer sur notre autel. avec cette dif¬ 
ference quo le Ciel n’y ost pas represents par une image anthropomorplie 
mais [kip un oiseau s\mboliquo tenant le foudro. Cuelo tonantem credidimus 
lorrm ret/nurr p j P L aigle appartenait au Zeus grec et aussi aux Baals syriens. et 
il est iei I'emblemr du « Maitre de* eieux » qui manifesto sa puissance dans 
le fracas dr> orages. 

On retrouve d'ailleurs le meme svinbole. a>socir au Soleil et ala Lune, sur 
d autres monuments du paganisinr syrien. Ainsi mu* une dr ees pyramided 
triaugulaires de metal eonsaerees au Jupiter Dolielienus. qui ligurent les car- 
reau\ lauees par le dieu celeste 1 , on voit dans 1 angle superieur de la plaque 
un aigle. au-dessous les tuistes de> deux a>tres ina jours 1 Be meme, sur un 
beau bronze de la collection Sursock, idole du Jupiter Heliopolitamis un 
aigle est rappmehe d un globe aile entoure de serpents, qui ost devenu le 
s\ fiibole du ei(d etoile \ 

De** petits bas-reliefs qui deeoraient la base de 1 autel un seul, celui de la 
face anterieure. est restr intact. Les deux autres sont si mutiles quYm n‘y 
peut rieu distinguer do certain. Le tableau conserve nous montre. au centre. 


ll ' Cf. Fonilles de Doura Enropos. p. 103 >s. 
Deja Ie livre de* Hois i IV. 23, 3) farontc que 
Josias empeeha de sarrifier a Baal, an Soleil, 
a hi lame, aux Ma::aroth et a ton t o Pari nee ee- 
lesfe. Les’ns de » rna/zarofh »esdiueertam: cf. 
St.uni’Uii u,i, Seritti sulfa Storm dell astro- 
nomia , I < (025), p. 217 ss., qui Pinterprete 
coinmeetanl Petoitedu matin et du soir, c ost¬ 
a-dire Venus. Pour dautres, ce scat les sillies 
du zodiaque; et*. Mumimk, Astronomy of the 
IHIde, motp p. 213 ss. 

ff m\<:t , Od., In. D, 1. 
f’ 1 Bronze trouve a KutnlmV i Lussoniuim, 
aujourdhui au miiS'c cle Budapest: of. 
tie lor is Dolichcni enltu , fOUi, I* 43, n" 2S a. 
11\Ab, liilderatlas :ur Reliyionstjesehiehte , IX, 

suua. — via. 


1020. n’ 121. Sur une plaque analogue du 
musee de Wiesbaden, provenant de Hedderu- 
heim (K\\, p. 103, n° 1 >5 a: n n 120; 

x> ^ k i , Reli(jion des Rom (when Herres , 
pi IV, fig. Mb. on trouve a la partie superieure 
un busleroiffedu ealathos, au-dessous mix du 
Soleil et de la Pune. Lepremier uV-d pas, comme 
on Pa dil. Scrapie, mais le Ha'aMiamin. Bouf 
le ealatlios, cf. Fondles de Dtnira-Enropos, 
p. IIP) Le Jupiter Dolielienus. aelernus con - 
.'creator lot ills poll, estparfois reuni lui-memea 
Helios et Selene; rf. mes Etudes svriennes , 
p. I NIP 

<* s Syria , P 1, pi. IV, of. t. II, 

p. 11 ""C 

0 Cf. tioura-Europos , p. 103. n. 7. 

22 
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un autel a parfums 1,1 accoste de deux taureaux affroiitds. I n rapprochement 
s'impose avec un bas-relief, trouve dans la me me region quo notre autel. le 
bas-relief d'Ed-Douxvair, conserve au Musee du Louvre. Deux taureaux »'\ 
font face places de ehaque cote d'un palmier, et sont assoeies l'un a Apollon, 
c’est-a-dirc Hadad. dieu solaire. 1‘autre ii Artemis, c'est-a-dire Atargalis. 
coinme deesse lunaire Suns doute etait-ce Lanimal qu*on sacritiait a ces 
divinites de preference a tout autre 

Plus encore que le grand bas-relief d Ed-Dimwair, line petite tussore pal- 
myrenienne du Louvre Oig. 3) »e rapproche de notre autel de Tyr 1 *'. I n tau- 
reau bossu 1 ’ 1 . la tete de face, s y tient debout de ehaque cote d'un llnjiuitilrrum. 
Au-dessus de chacun des deux sont figures un croissant et one etoile a buit 
branches. Sous la ligue de terre. subsistent des traces do lettres painnre- 
niennes. Au revers. deux couronnes sont reunies par une bandelette. 

On pourrait etre tente de croire que le thyinuitfrion place entre les deux 
quadrupedes rappelle les offrandes faites au troisieine dieu represent*’* sur 
notre autel. c'est-a-dire au Ciel. mais il est plus probable que l’artiste a 
sirnpleinent voulu rappelerles deux formes de sacrifices, l'un >ariglant. l autre 
non sang'lant. Nous aliens retrouver la memo association sur le second de no> 
deux monuments. 

La disposition s\ metrique des deux taureaux alfroutes. figures de ebaque 
cote d un autel, rappelle peut-etre celle qui existait eu realite dans les temples 
de Syrie. On n on pourrait. cro\ons-nous, citer d'exemple dans ee paxs 


!i i Ce Ikynaalrrion a a pen pros la meme 
forme ((lie reux des peinture^ tie Doura dataiit 
tie Jepoque romaiuc (l)uurn~Europos i pi. L 
et LV, cl’, p. 91 s.i et (l’un bas-relief de Pal- 
rnyre t Ibid,, p. 1*28, fig. 27;; cf. Wium), Tfiy- 
minleria , dans Homier Jnhrb ., CXXII. 1912, 

t )i. in-vi. 

' (if. Dosvld, Soles, p. 88 ss. 

9 Piou*n> Rt , De Abstin If, 11 ot 80. note 
que les Phenieiens saerifiaient et mangeaient 
le* taureaux, mais non les vaehes. 

1 Di.i. Musee du Louvre. Oilnlutjue 
des eylindres orienlaus, II, Arqui*itions, p. 2J9. 
Acq. 1187 : Tessere rectaiigulaire : lr> X ^3 
X 7 inin. Inv. t nl. or, 1988, planehe l ie, fig. 19. 


( ’’ donne souvent a ces quadrupedes bos- 
>us le nom de zebus, mais je no erois pas qu'il 
sugissede eelte race indieiine tie bovide*. (les 
pretend us zebus parais*ent pin tot etre des 
baffles, an garrot saillant. On les trouve -ou- 
veril reproduits sur le* ba>-reliefs mithrinques 
(Mon. mysl. Mifhrn, p. 181, I, n. 1 i, notaniment 
>ur emix tie bidon < Di Rioukr, Marbres de In 
rollerlion de Clerni, Pari*, I9()l>,p,,>a )Otte 
espeee devait etre repundiie en Syrie. 

Deux; taureaux gigante^ques, mieadrant 
une scene de sacrifice au dieu Bel, rappelaient 
a Ciliza le* monstres ailes dresses en Assyrie 
a I entree des immufuents, mais re> taureaux 
ne M»nt pas affrontes t Comptes rendu. s* Aend. 
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niais un medallion de l’epoque des Severes. interprets avec sagaeite par Heron 
de Yillefosse in . a fourni la preuve que de chaque cote de 1 escalier condui- 
said an grand autel de IVrganie devaient se dresser les statues colossales de 
deux taureaux bosons. tournes 1 un vers 1 autre, comme si ees vietiines se pre- 
paraient a gravir les marches pour etre iimnolees. 

Le >ecund autel que nuns reproduisons pi. XXXIX provient d Aqoura, pres 
d'Afqa. dans le Lilian. 11 a ete signale 
deja par M. Dunand et est conserve, 
comme le premier, an mu>ee de Bey¬ 
routh. 11 est Ires inutile et oil re moins 
dinteret que le premier. Xoiis pouvons 
nous horner a le decrire brievemeiil. 

Sur la face principale i*st sculple un 
buste du Soleil, la tele entouree d un 
nimbe radii*, le torse convert d une 
ehlamyde agrafee sur hepatite gauche 
par une tihule rondo. Au-dessus. sur 
un handeau du chapiteau. on lit un reste 
de dedicate : 

... Y\y.i'Sj Yjj/iVj 

... y.xjf. A Cii’C/jj O. 

Sur la face de gauche, on recommit 
les traces d'um* grande tete de tau- 
reau, qui parait avoir porte quelquc 
ornement au-dessus du front entre les 
cornes. Sur la face de droite. on ne distingue plus que les restes d un loudre 
(tig. 2)et sur hi partie posterieure un taureau est ligure debout sur un plan 
incline, devan t un tlujmiah'non . C est la me me representation (jue sur le pre- 


,t 9 - 



/ nscr. , 1907, p. 447 ss. Catal. sculptures Mnsee 
du Cinquantenaire 2 ii" 71 ; Fouilles de Uoura 
Europos , p. 59, fig. 11. 

Of 11 kro> dl Villi ko>>e, Comptes rendus 
Acad. laser., 1901, p. 8-23 &s>. Mou attention a 
ete altiree sur cet article par M. Ingholt. La 


monnaie est ilonnee aussi par Wroth, Cat. 
Greek etnas Brit. Mus.; Mysia, p. 1.Y2, n°315, 
pi. XXX, 7. 

\-i La rinquieine eampayne des fouilles de 
Lyhlos < 1920), dans Syria, 1927, p. 103. 
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mi or monument, >uuf quo la viotinio o*d nniqno ail 
uutel nVdait, on ollVt. cun^aore qn‘a uu muI dimi, Hi ll 
on rapproelior C 4 k l11i quo Kouau trouxu a Mu'dinuka d< 
rappurte an Lmnre : la taro autorioum <»n o*d donm 
sulairo a\(*c lo niinbo radio ot don\ ooto-i porlouf oil 


t 1, Ken\n. Mission rte Pfu*niru\ pi XXXlLn - «*t p *J!M) 



Fii, , J > — 

p.dmvn'nirmi* . 


ion (17dm douldo. (ad 
m" on Iladad. ()n pout 
h k Lilian <d quil a 
■o <1 uu bn>to dn dieu 
arun uu foudm li . 

Fha.n/ ( a MOM . 



LA STATION CIILI.LKLNNL UE K HILL ALE. I‘RES LATAKIEH 


PVH 


K. P.VSSEMAKt) 


Xous romiai'Sons du Lilian. et memo du nord de la Syrie. uu assez grand 
nomhre ddnstruments paleolithiqiies de^ typos ('helicons ot Arheuleons. mats 
nialiieureusenient presque toils proviennent do deeouxertes isoiees, uu de ces 
grands ateliers de taille, assez frequents le lung de la cute, qui eontiermoiit un 
melange do tons les ages, le neulithique eompris. 

11 n'en est pas de memo de la belle station du paleolithiqno interioiir quo 
j'ai deeouverte a khillale, enfexrier t \W>. au oours dun rapide vox age au.v 
Alaouites. durant ma Mission du Lexant. Pour situer exactement 1 eudroit ou 
(die se trouxe, it nous faut stiivre la route de Latakieh a lartous, qui traverse, 
a quelques kilometres de eettc premiere vi 11 o. un oours d eau assez impor¬ 
tant : to Nalir el Kehir. descendant da massif montagneuv vuisin, dans line 
direction sud ouest. pour \cnir so jeter an sud de la vi I le • dans le golte peu 
aecentue quo forme la presqu ilu sur laqnolle Latakieh est oonstruite. 

Du punt (jui traxerse le oours d eau. on pent asse/ bien se taire line idee 
de la plaine ulluxiule. largcinent ouverte sur pres de 2 km. et 1 toil suit, sin 
la rive droite et sur la rive gauche, des surlaees sub-horizontalcs. d altitudes 
differeutes. qui appartiemient a d aucionnes terrasses phis ou mums dis¬ 
continues. 

Pm* manque do 4 temps, jo u ai pu ou taire line etude complete et essay ei do 
los demeler. mais je ne orois pas <[ue oe long travail out domic de hien grands 
resultats. oar nous avons affaire a un cuius dean assoz href, et ties siti 4 on 
aiiiniit, nous roncontrons le regime torrentueux. 

Si nous (pultons It 1 pout. on allanl x r ors lartous, nuns liouxons, a gauihe, 
a environ 1 km., lino route seoondaire. nouxellenienl mix cite. qui giiiupe 
sur les niveauN alluviaux do la rive gauche du Naiir id Kebir. La trauehee 
de la route eiitame le substratum et nous perinet de eoustator quo sur des 
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marnes anciennes, qui seraient pliocenes, s etend un important cailloutis a 
elements bien roules et partois de gros volume, qui en a proiondement ravine 
la surface. 

Au point culminant de la terrasse. sorte de petit plateau qui precede le 
village de Khillale. a une distance d'envirun 2 km. de la route do Lata- 
kieli a Tartous. nous voyons tres bien apparaitre. dans les champs et dan> la 
section du talus de la route, des cailloux roules qui ruissellent sur les pontes 
des petites vallees seeorniuires. 

De ce petit plateau on apercoit un assez mediocre massif alluvial convert 
d un petit cailloutis. qui porte le village de El Cliir. [.‘altitude ne depasse 
pas 30 m. et je nx ai trouve que quelques races objets d’aspect neo- 
lithique. 

Au contruire. sur le plateau de Khillale. et -mr les pontes, a droite et a 
gauche de la route, j’ai ramasse plus do 100 coups de poing, parmi losquelsde 
tres belles pieces. Tailles it grands eclats, ils presentent les caracteres du 
paleolithique inferieur et chelleen. acheuleon ou acheuleen final. II oxiste 
iiieme quelques pieces aux instruments chalossiens dont nous avons parle 
aillcurs. 

Malheureusement. aucnne fauno n'accompagnait colte industric. maisj’ai 
constate que presque toutes les pieces sont coulees parfois au point d etre 
mcconnaissablos. et quo quelques-unes out etc si fortcment emballees dans 
les marnes sous-jacenles. qu elles en sont comme incrustees el qu elles don- 
nent 1‘impres.sion d avoir fait corps avec olios. 

Ea presence dans la marno. de fragments d'ostrea et le fait que certains 
cailloux roules on sont incrustes montrent que Taction do la mor s’est exercee 
sur co depot, tout au plus distant de 2 km. du ri\ago actual. II v a la toute 
une etude littorale a faire qui no laisse pas d’etre tres delicate. Certains 
coups de poing portent ogalomeiit des traces de cette formation >ahlcuse, 
dite : gres de ramleli. qui me parait etre quaternaire sur toute la cote, ou il 
s’etend en bancs puissanls et continue. II ne m a pas etc possible de fixer les 
rapports du cailloutis et du ramleh. 

J ai pric le Serxice des Traxaux publics de Eatakioh de faire proceder a 
la mesure de 1 altitude de ce plati'au aliusial et le resiiltat obtenu par les pro- 
cedos les plus precis a ete de 08 m. Out) d'altitude relative. 
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Nous soinmo i‘ii presence de deux h\polhc>e^ : 

1° L’irulustrie est da amine age quo lo cailloutis alluvial. 

2° Lindustrie est plus recente que lo cailloutis alluvial. 

La premiere hxpothcse nous parnit difficile a admettre, car la presence 
d une industrio chellcenno dan> un niveau alluvial d une altitudede 68 in. 630, 
no nous ost pas connuo jusqu ici et dans lo cas qui nous ocoupe, une grande 
partie dos instruments etant routes, il nous faudrait admettre qu ils out ete 
arraches a une formation plus ancienne, et. qu’ils sont par consequent eux- 
niemes plusaneions. dependant, lo fait que certaines pieces archaiques de 
forme sont incrustees de marne, au point d en etre coinnie impregneos, 
et Tusure par roulement de la plupart dos pieces plaident en favour dTm 
mouvement do malaxage, intoressant synchroniquernent les marnes et le 
cailloutis. 

11 faudrait done admettre. ou bien que nos donnees actuelles sont fausses 
et qu il nVst pas impossible de trouver une industrio cholleenne arehaique 
dans uni* terrasse aussi elevee. ou bien que. dans cello region, eo lambeau a 
ete affeete par un mouvement ascendant et qu il sagit. en realito, dun 
cailloutis appurtenant a une alluvion d'altitudc inferieure qui aurait ete 
soulevee. Co qui somble tout a fait invraisemblablo. Nous constatons cepen- 
dant on favour de cette hypolhose que le rainloh, dont la masse est habi- 
tucllemont tres uniforme, parait fractionne en blocs discontinus. 

Dans la seconde hvpothese, riiulustrie ost plus joune quo lo cailloutis et 
los homines sont venus sc ravitaillor a sa surface en niatiere promiore et y 
taillor lours instruments. (Test la supposition la plus simple et la plus logiquo, 
a premiere vue, on favour de laquelle milite le fait quo les typos tros archaiquos 
voisiuent avoc dos t\pos plus evolues: mais die n explique point du tout 1 etat 
d usuro par roulomout de boaucoup do pioces, particulioremont dos plus 
archaiques, ui lo contact avoc les marnes 

J ai eherehe uno explication el j ai pense quo I ou pouvait admettre que 
le petit plateau de lvillale. aujourdhui trds fractionne par des valldes socon- 
daires. etait jadis beaueoup plus dtemlu et que les collines avoisinantes, d al¬ 
titude superieure. qui. en sont aetuelloinont compldtomont separees. communi- 
quaient aver Ini et 1 ui envovaieut au moment de la saison des pluies. coniine 
cola est encore le cas dans la region, une masse enorme d eau tormant de ve- 
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ritables torrents, au milieu desquels les in>trmm*nt> de la airfare rnillonleuse 
auraient ete roules et uses com me dans un ruur> d ean ivgulier. 

L argument leplus deeisif eut ete eertainemenl de lnm\er en place. dans 
1‘epaisseur des cailloutis. quelques coups de puing indiseutaldes, et jo n'ai 
pas manque d*y essa\er. Malheureusement. la traneliee quo j'avaU coimmmree 
dans le cailloutis n a pu etre poussee coinme je le des t rai> en rai>on du mau- 
vais temps, et je n'ai rien trouve. 

II nous reste maintenant a ligurer les principals pieces. 


1 1. XL. i. 1 n > 11 uni tilt en silex. d aspeel dii.hiiii jui\ | > r<_* *■* <■* f 1 1 ^ 11 ) t la ) * > [' 111 o trnalrc 

des piece> du chalosOn mo veil. Cette pie<*e e>l nmlec. P.tline blanchaliv 

—, 2. — Instrument eu Mlexdu lype biiacr, I <t i 11 * a inS glands n |,i|n. X j t , i J full large 
el ie^element incline. Piece arckaique rcmlee. Ligne duuense de t.iiljr aichaique. One 
piece e^t certainement tre> dncienne : pitin^ gri> bf mchat p*. 

—, 3. — Instrument pugilmde bit’ace. en sOx de j> nine veidnlh*. taille a he> o r , m «|^ 
eclats. Cue face iM plu> boiubee <jue J'autie. Piece tn*> joiifv H 1 1 f > pnnntive. cepeu- 
dant eertainemenl taillee. 

II. XId. 1. I t<*^ be m ( nup de pojng en Mlex de t<»f idi* chelleennc finale nil 
ackeuleeune. anngdaloide legerement eordifunue. Tres pen mute. Palme gn^e 

—•— Uece elielleeime \ue it.tr .-a lign*- Mnueu.-e. montr.mt l.t dimension des 

eclat> enI ca es dans les j.ype* archaiques. 

—. d el 4.— Deiiv coup- tie poiug ltil.ici-. .imvgd.doide- |,u|| t ;- n Mm |^ ,viat> el 
pie-eut.mt mu; complete ;m,ilogic d\er de- piece- ,| Kmope apparlenunt on (IIir-1|« en. Le 
_N° :i e-t pin- ronle «pie le V 4. tpii present* em ore de- nrelc- vive>. p.pi,,,. ;l |]. 1Ilt ( ] u 
jaune clair au blane gri>. 


PL XLIl. I. — Piece analogue a 

d incrustiMl ions de lamlek. 

—, 2. — (amp de poing en sifx 
des t'nnues anglai>es. Taille a eclats 
run lee. 


l.i ptecetlenle. lie- louli'-e et pre-entaiit ( | (S , irot-*"- 

bl.me j.mn.tlir, lanc,'-,,|e. i.ippolant Ire- evarler.ienl 
eitcure In- grand- .-I Im-le. pi,'.,-,. |e W ;. rPm( . rit 


—, !L — Coup de piling large, a talon reserve H a 
lncrusle de lamleli. 


°1>I ique. Houle et de })l u> 


PI. \LI1C I. - C'>„p ,le poiug anhanpie. enli.-reme.d recom.-rl ,|,- moriie blmiche. 
talon reserve ; exlreinile Ires pndublemeril ciismV, 

a el :l. - C-oup- tie P°iii- -'iiM'gtlaliiKle-. xoj-i„, de- Upe- de I aeheuleen ntfe 
riem . Lrgereinenl roules. 

4. - Coup de poiug cordilor.ne, e» Ml.-vgris jam,litre, daspect plus recent ipre 
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les precedents ot rappelant les tvpe> du mousterien dTuirope. Cette piece nVst pas 
rou lee. 

—, a et l). —* Deux petits pugikudos bifaces, ea silex, qui par leurs dimensioas se 
rapproclieat des petites pieces niousterieaaes d'Europe. Mais il se pourrait qu’elles 
fusseat beaucoup plus aacieaaes. Ces deux objels soatroules. 

K . Passemard. 
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NOTE COMPLEMENT AIRE 
SLR LE RHYTOX DE CHEIKH ZENAD 

Syria, VII. p. 207 


PAR 

EDMOND POTTIKH 


Je dois a l'obligeance do M. G. van Iloorn, professettr a l’Universite 
d'Utrecht, la eonnaissance dune pyxis a figures rouges, du musee ile New- 
York f 1 ). qui reproduit un jeu somblable a colui qui ligure sur le col du rhv- 

ton de Cheikli Zenad : on \ voit 
deux jounes lilies dorit l'line. a 
gauche, s'avance elevant en l air 
la balle qu elle va lancer, et dont 
1'autre. agenouillee derriere une 
planchotte dresser sur le sol, 
avance les deux mains pour rece- 
A'oir la balle. C ost evidemment 
le meme accessoire qui est re¬ 
presente surle rliyton et sur la 
pyxis. L exarnon de la repro¬ 
duction photographique sernble 
montrer qu'il y a peut-etre <lnu: planchettes l'une ii cote de 1'autre: la perspec- 
tive on serait ass* 1 /, defectueuse. mais on sail (jue c ost la regie dans levs peintures 
de cette epoque. II n’y a pas non plus do talon en equerre pour tenir debout le mor- 
ceaudebois. Hans cocas, le « passe-boule » antique n’aurait pas eu 1'aspectd‘une 
planche percee d un trou rond. comme ceux d'aujourd'hui: il se composerait de 
deux planchettes ou de deux piquets plantes en terre l'un pres de 1'autre. Lejeu 
consisterait ataire passorla balle dans cet interstice elroit. sans i*enverser au— 
cun des supports. U partenaire place de 1'autre cote devrait attrapor au passage 
la balle lancee. 

O) Thr> Metropolitan Museum of art. — Hi len M.. Ci.i es (New York, 19-25), p. 43, 

The daily lije of the (ireeks and ltomans, by fig, ol. 





Jeu Je balle sur unc pyxi-* du iiiii'toe de >ie\>-V')rk. 
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The Cambridge Ancient History eel. by 
J. B. Blry, S. A. Cook, Y. K. Adcock 
III, The Assyria a Empire , in-8° de xxv 
et 821 pages, Cambridge, University 
Press, H)23. IV, The Persian Empire and 
the West, in-8 ,J de xxm et 6*-)8 pages, 
1020. 

La magistrale publication dont nous 
avons annonce les deux premiers volumes 
(Syria, 1023,p. 280 1 se poursuit avee rapi- 
dite. Les tomes III et IV embrassent une 
periode (1000-478 av. J-C.) qui est mar¬ 
quee par la predominance assyrienne jus- 
qu’a ce que les Cirnmeriens et les Scythes 
viennent rinterrompre. L f hegemonic passe 
alorsde nouveau a Babylonedontromnipo- 
tence est ruinee par les Merles et les Perses 
qui, poursuivan! la memo politique aver 
des mo yens niieux appropries. constituent 
un empire dhuie etenduc prodigieuse. 

II est difficile d'insi-der sur les caracte- 
ristiques des different* chapitre*, mais it 
faut signaler rutile el large aec.es accorth* 
au\ science>dites auxiliaires: areheologie. 
linguistique, mnuismatique, science des 
religions, etc. 

M. Sidney Sinitli, du British Museum, 
expose 1 la i'oudaliou de l’empirc assyrien 
a la suite des perturbations qui ag it emit 
tout le proche Orient an temps de 1 appa¬ 
rition del’age du fer. L’Ass\rie ctablit <a 
suprematie avec Tiglath-lMle>cr III (7la- 


727 av. J.-C.) el cousolide sa situation 
avec Sargon 11. Sennacherib, Asarhaddon, 
Ashurbanipal sont les maitres ineontestes 
du mondc oriental, Les documents abon- 
dent touchaut la religion, Tadmbiistra- 
tion, le droit, les arts et la Literature. 

M. D. Ci. Hogarth, de Y Ash mole an Mu¬ 
seum, trade des Hittites de Syrie et de 
leur civilisation notamment d’apres les 
decouvertes de Zendjirii et de Carche- 
misli. Le venere et toujours actif profes- 
scur Sayce s'oeeupe du royaume de Van 
(Urartu) et a M. E. II. Minus revenait natu- 
rellement le soin de parler des Cimme- 
riens et des Scythes. 

L’etude sur lempire neo-babvlonien de 
>1. R. C unpbell Thompson est suivie d’un 
resume sur l'activite litteraire babylo- 
nicuuo dont on montie hi importance dans 
tous les domaines (religion, droit, me- 
decine. astronomic, etc.) 

M. H. 1\. Hall, du British Museum, 
trade de I Kgypte anx epoques cotrespon- 
dantes. V ce propos. ii siguale coniine 
originuiivs de Naucratis les vases on 
faience trouves a C-uniros et qu on avait 
presumes etre phenieieus. notamment les 
;tr\balks. Yempeehe <|ue maiuts objets. 
d imitation egyplieuue, out ele fabriques 
eu Plienicic et exportes eu (irece et en 
Italie. lls >out caracterises par leureclec- 
tisme et le melange de scenes on motifs 
emprunles a toils les peoples voisin*. 
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M. Hall classe dans cette categorie non 
seulement les coupes en bronze de Aim- 
roud, de Chypre, d'Olympie etdeDelphes, 
inais aussi les coupes de 1'Ida en Crete, 
egalement celles en argent exportees en 
Italie et sorties des tombes de Caere, de 
Preneste, de Salerne. entin le tresor decou- 
vert recemment a Aliseda en Espagne. 
Les coupes phenicicnnes. qui remonteut 
au ix e siecle a Aim roud et descendent au 
vn e a Caere et a Preneste, derivent des 
coupes egyptiennes qui furent en vogue 
Ners la Will* dynastie, Seraient pheni- 
ciens aussi les boucliers de bronze decou- 
verts en Crete a Palaikastro et sur l’lda. 

Tout le monde s’accorde a aitribuer 
h la pacotille phenicienne les coquillages 
au decor incise dits tridacnn. M. Hall 
rattache au meme art la belle collection 
d’ivoires decouverte par La yard a A i in¬ 
road. Le probleme des ivoires d’Ephese 
ne pouvait manquer d'etre evoque( i ) et 
avec lui la question des inriuences qui 
ont agi sur 1 art ionien. M. Hall voit 
dans les ivoires d’Ephese Poeuvre des 
Maeoniens, vers la fin du vin e siecle, et 
admet rinfJuence de Part du ix € siecle de 
la Syrie du nord on, suivant M. Poulsen, 
del’art pheniciea.Oa voitcombien il serait 
desirable qu’apres les belles trouvailles de 
By bios, qui nous re\cleat Part pheuicicu 
du Il e inillenaire, on mil la main sur une 
tom be royale inviolee des ix*-vn* siecles. 

Aousdevoas nous coatenter de signaler 
le chapitre sur la topographic de Jerusa¬ 
lem par M. R. A. Stewart Macalister: il 
faut deja y apporterce correctil que la de- 

O) Pourquoi les ivoires d’Enkomi seraient- 
ils cilicieus ? Et comment peut-on, a propos do 
ces monuments, invoquer l art de Goudea ? 
Comme art, e'est tout Poppose, et comme date 
il n’y a aueun rapprochement a tenter. 


couverte recente de la tnusieme enceinte, 
dite d Agrippa, nYst guere douteuse. 
M. Stanley A. Cook retrace le dexcloppe- 
ment d’Israelet des etats \oisinsa Pepoque 
des rots, la vie preeaire de Juda sous les 
Assyriens rt la chute dc ce ro\aiime. Le 
developpement religieuv e>t expose en 
deux chapitres : Israel a\ant les proplielcs. 
et les proplietes d lsrael. Le^ pages rcser- 
vees a Phistoire de Palpbabet n’ont nnl- 
heureuseaient pu tenir comple des travaux 
qui ont eu pour base les decouvertes de 
Byblos et de Samarie. Il n’est pas ques¬ 
tion de Pecriture Israelite conlemporaiue 
d'Achabet, quant a Pecriture phenicienne 
du xin* siecle, la note du tome II1. p. i2:L 
a le tort d’exprimer de< doulc^ sur la 
date du tombeau d'Ahiram et de mecun- 
naitre ce fait capital que Pecriture de Pins- 
criptioa de Mesa ne se rattache pa^ a 
I ecriture israelite,mais a Pecriture pheui- 
cienne. De plus, le tableau tie la page id2, 
qui incite a des rapprochements avec 
1 ecriture cretoise et Pecriture dite sinai- 
tique. risque de repjuulre dans le public 
de facheuses erreurs. l)u mol ns ce tableau 
a le merite de reveler, an premier coup 
d ceil, le trouble gtane quo Pecriture ar- 
cliaique de B\bios est \enue jeter dans 
d invraisemblahles cotnbinazione. 

M. D. G. Hogarth traite de la Lydie cl 
de 1 Ionie ; M. II. 1. Wade-Gory retrace le 
de\eloppemeut (te* Plats dorieus. MM. E, 
A. Gardner et M. Gary s’etcudent sur 
1 ancieuae Athenes. M. Car) sest reserve 
la Grcce du Aord et <Iu Centre. Ln beau 
chapitre est consume par M. John L. 
M>res a Padivite colonisatrice des Grecs 
et M. K K. Adcock terrniac le \olume III 
pat une etude sur le de\eloppenieat de la 
cite grecqtic. 

Dans ie tome i\ l appd au\ sciences 
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auxiliaires se developpe. Ouse felicitera 
de possedcr un excellent re mi mode M. G. 
F. Hill sur le moil nay age depuis 1 'en¬ 
gine jusqu'aux guerre*- mediques, de 
MM. It. S. C oil way et S. Gascon sur 
l’ecriture, le laugagc, la religion el 1’art 
des Etrusques, de M. J. B. Bury sur la 
liHerature grecque depuis le vm e siecle 
jusqu’aux guerres mediques. de M. F. M. 
Cornford sur les religions a m\stores et la 
philosophie pre-sucratique, de M. J. D. 
Beazley sur Part grec archaique. 

La partie plus proprement histmique 
est divisee entre M. G. Buchanan pour la 
fondation et Fextcnsiou de Fempirc perse, 

M. F. E. Adcock pour la reforme de l’Etat 
athenien et Athencs sous les tyrans. M. P. 

N. Ure pour les Etats grecs liors de Grece 
an vi® siecle, M. E. M. Walker pour 
Athencs et la reforme de Cleisthene, 
MM. G. B. Gray et M. Cary pourlc regne 
de Darius, M. J. A. l\. Munro pour les eve- 
nements qu’evoquenl le nom de Mara¬ 
thon, 1*invasion de la Grece par Xerxes 
et le superbe redresscinent qui on amena 
la delivrance, M. R. llackforth pour 
Carthage et la Sicile, M. H. S. Convva\ 
pour les eommunautes irulo-eu rupee nnes 
en ltalie a l’epoque etr usque. 

Gomme a Uordinaire les deux volumes 
sont munis de cartes tres claires, de ta¬ 
bleaux chronologiques, d’index et d’une 
bibliographic. R- D. 

Eixar Gjehstad. — Studies on prehis¬ 
toric Cyprus (Public, de n niversite 
d’Upsal). Un vol. in-S" de 342 pages. 
Upsal, A.-B. Luudequislska Bokhan- 
deTn, 1 920. — The Stone Age in Cyprus, 
extr. de The Antiquaries Journal , Jan¬ 
vier 1920, p. 34-38. 

Lauteur a mis a prolit un sejmir da us 


Tile de Ghypre pour nous donner une 
monographic detaillee de 1 age du bronze 
en cette region. 

Apres un iuventaire topographique de 
tons les sites de l’age du bronze, on nous 
presente une etude systematique des tom- 
bes. Aombre de renseiguements inedits 
sont fournis relalhement aux tombes ex¬ 
plores en 1913 a Lapithos par M. My- 
res et, pendant les annees 1914-1917, par 
M. Markides a Arpera, Katydhata et La¬ 
pithos. Les tombes de Fage du bronze ne 
eonnaissent que Finhumation ; on depose 
avec le cadavre des offrandes : nourriture, 
boisson, plats, armes, joyuux et objets 
divers. Si la piupart des ossements re- 
velent les otfrundes destinees a nourrir 
le mort, M. Gjerslad cstime que le 
cluen, le chameau el le cheval out etc 
saorifies sur la tombe et eateries avec 
ieur inaitre pour Faccmnpagner dans 
Fautre monde. Li noumture et le vin 
etaient deposes dans des bols, des jar res 
et des craches de terre cuile. Un trouve 
toutes sortes d instruments, hache, poi- 
gnard, tele de lance et pointe de tleche, 
sceptre royal, scie. Les epingles diverses, 
anneaux, colliers, bracelets sont le lot des 
femmes, et aussi, pease Fauteur, les idoles 
de la deesse de la fertUite et de la fecon- 
dite. 

Le principal effort de M. Gjerslad a porte 
sur la ceramique. En conservaut autant 
que possible les denominations de My res 
et d’Ohnefalsch-Richter, il a apporte plus 
dc precision dans le detail et s’est astreiul, 
nolamuient. a unclassemeut typologique. 
Le grand iiombre de reproductions per- 
met de suivrela description; mais, tirees 
dans le texte, clles n’ont pas toujours la 
net tele desirable. An risque d’allonger 
Fouvrage. quelques references a des pubii- 
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cations anterieures auraient permis d’ob- 
vier a ce defaut d’autant plus grave 
que les divisions etablies sont plus nom- 
breuses et difficiles a distinguer. 

Une large place est attribute aux im¬ 
portations etrangeres. M. Gjerstad est 
d’avis de repousser toute imitation chy- 
priote des vases myeeuiens ; il considere 
tous les crateres portant des scenes a\ec 
le char com me des vases importers. II eut 
ete bon, avant de repousser la <« cera- 
mique cypro-mveenieime » d'eludier la 
terre des pieces stir lesquellcs se fonde 
cette appellation. 

Lc lecteur trouvera encore toute une 
suite d’objets de cui\rc ct do bronze 
caracteristiques des epoques envisagees, 
mais l’etude eu est beaucoup moins pons- 
see que la ceramique. Plus encore que 
pour la ceramique, il eut ete utile de 
donner la reference pour les pieces rares 
qu'on publiait; tel le sceptre, p. 238, 
n° 1. 

L’attention de M. Gjerstad s’est portee 
sur la chronologie relative et il propose 
de subdiviser chacun des trois ages du 
bronze, qui ont etc reconnus par Ohne- 
falsch-Richter et Myres, cn trois branches 
secondaires. INous craignons que, dans 
la pratique, cctte precision ne suit illu- 
soire. 

Jusqu’ici,ou n’avuit decouvert a Clnpre 
que de tres rares temoins de Page de la 
pierre. M. P. Gjerstad a mis au jour a 
Vounistiri pres de Plirenaros, dans le dis¬ 
trict de Faiuagouste, une installation pie- 
historique. inaison en pierre an plan 
irregulicr d environ 10 metres sur 8, qui 
lui a doune en abondance des silex neoli- 
tbiques, tallies dans Pile meme. 

R. D. 


L. IIaefeli. — Syrien und sein Libanon. 

Pin Reisebericbt. Un \ol. in-8° de xvi 

et 362 pages. Lucerne et Leipzig, Raeber, 
1926. 

L’accueil resene par le grand public au 
volume Ein Jakr im heiligen Land (voir 
Syria , 1923, p. 381\ a engage Pauteur a 
developper. dans le meme esprit dintel- 
ligcnte \ ulgarisation, scs notes de voyage 
en Syrie. 

De Jerusalem le lecteur gaguc Dam as 
par la vallee du Yarmouk. passe 3 jours 
a Ba albeck, tra\erse le Liban pour se 
rendre a Beyrouth. Dans le voisinage de 
cette ville, l’autenr decrit le sanctuaircde 
saint Georges, les inscriptions du Nabr 
el-Kelb, signale a By bios les decomertes 
de M. Montet au cours de ses trois pre¬ 
mieres campagnes. On passe ensuite a 
Tripoli, Besberre el les cedres, \qoura, 
les sources de PAdonis, la \allee de ce 
fleuve, Gliazir et Beyrouth. De la M. Hae- 
feli, attire par les \ieilles synagogues 
juives, a pris la route de Kefr-Bir im et 
Safed pour atteindre le lac de Tiberiade. 

Go recit de voyage, d’une lecture agrea- 
ble, no neglige jamais de fournir les 
re use igne meats historiques qui sont fanii- 
liers a 1 auteur ( A ). Ses renmrques sont ju- 
dicieuses. S il observe que le general Go li¬ 
ra ml — ce (pii live, bien que la redaction 

0 Parmi les inenues observations * p. x-xi, 
nous ne saurions accepter pour la frontiere 
definie par Nombres, xxxiv, 7 et sniv., Ezk- 
euna., vi.vii, 13 et suiv., le trace propose par 
M. llaefeli. p. ioq • ] a collection d'autiques de 
1 Ini vers it ** Saint-Joseph est entree depuis au 
Must‘e de Beyrouth. P. 157 : l'inscription du 
sarcophage dAhiram n’est pas eu ecriturehe- 
braique aneienne, mais en phenieien archaique. 
I . 200 : rectifier : « commissionnaire de la 
Republique franeaise en « commissaire >». 
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co m pm* t e de> rc (is c i gne m e n t> pi us re cents, 
approximalivoment la dale du \o\a»r 
qu’on no nous do line pas — se deplace 
en ete a Aid dans le Lilian, e’est pour 
rappeler <j u i 1 \ a la ime \ioille tradition. 
Ainsi Herode Agrippa U passait Elmer a 
Beyrouth et 1'ete a Cesaree de Philippe 
(Banyas). On pourrait rappeler aussi la 
u maison d’ete » et la u tnaisoa deli¬ 
ver » de Panatnmou. le dynaste de Zend- 
jirli a l’epoque assyrienne. 

Visibleinent. P auteur a pris plaisir a 
rediger ces notes de voyage. Depuis, les 
routes et les moyens de transport se sent 
grandemeut amelioreset ces facilites nou- 
velles renforcent sa conclusion: « Par sa 
structure physique, par sa population et 
son histoire, la Syrie se differencie nette- 
ment de la Palestine ; aussi un sejour en 
Syrie est-il le plus beau complement d un 
voyage en Terre sainte. » 

Glillai me de Jerphanion. — Le Calice 
d’Antioche. Les theories du doc tear 
Eisen et la date probable du calice 
(Orientalia Christiana , VII, n° 27). Un 
volume in-8 u de 175 pages. Home, 
Pont. Instit. Orient. Studiorum, 11)26. 

Syria a entrelenu ses lecteurs, a plu- 
sieurs reprises, dufameux calice d’Antio¬ 
che ( 1 ) et a rendu compte de Pouvrage que 
leP.de Jerphanion a pris pour base de 
sa discussion et de sa documentation ( l ). 
M. Charles Diehl a publie ici meme des 
elements de comparaison importants qui 
devront entrer en ligne de compte, C’est 

l 1 ) Cii. Dieiil, L'Ecole ariistique d'Antioche 
et les tresors d'argenterie syrienne. Syria , 
1921, p. 81 et suiv., avee reproduction du 
calice pi. IX; Un nouveau tresor d'argenterie 
syrienne. Ibid., 1926, p. 105 et suiv. 

( 2 ) Syria, 1924, p. 69. 


dire que la discussion, apres Texcellente 
et Ires complete etude que nous annou- 
cons, n’est pas close. 

Le volume du P. de Jerphanion se 
compose de deux parties. Dans la pre¬ 
miere, il proeede a une critique serree 
de l’ouvrage du docteur Eisen, dont il 
montre l’inconcevable legerete et dont il 
souligne les contradictions, confusions et 
negligences. Dans la seconde partie, le 
savant professeur a l’lnstitut pontifical 
oriental s’attache au monument lui-meme 
pour determiner la date probable et fixer 
le sens de la decoration. Les compax*aisons 
qu'il institue et qu’il illustre parfaitement 
sont des plus precieuses. On y trouve, 
pour la premiere fois, une base solide de 
discussion. 

Ainsi, il est montre que la representa¬ 
tion du Christ au milieu des Aputres 
napparait pas dans Ticonographie chre- 
tienne avant le iv e siecle, L’exemple le 
plus typique — un peu anterieur a 837 — 
est fourni par les peintures du cimetiere 
dTIermes a Rome, ou les Apotres, de part 
et d’aulre du Christ, sont represents 
isoles, assis sur des sieges a dossier 
eleve et arrondi. Ceux de droite levent la 
main. 

Aous avionsreproche (Syria, 1924, p.71) 
au docteur Eisen d’avoir passe sous si¬ 
lence les sarcophages du iv e siecle qui 
offrent de si curieux points de contact 
avec les figures du calice. Le P. de Jer¬ 
phanion analyse avec precision les sujets 
des sarcophages qui s’etagent du iv e au 
vi e siecle et aboutit a cette conclusion 
qu’ils « invitent a rapprocher le calice de 
monuments qui n’appartiennent plus a 
Page constantinien et dont la plupart 
semblent devoir etre places au v e siecle » 
(p. 96). 11 tire argument, tout speciale- 
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ment. de la cle tenue en main par saint 
Pierre et y voit la preuve que Pimage de 
Pierre sur le caliee d’Antioche ne peut 
etre anterieure a la premiere moitie du 
v e siecle. « Le fait que la clef est tenue 
dans la main nun voilee inviterait meme 
a reculer la date notablement. *) 

Le P. de Jerphanion, d’apres les analo¬ 
gies relevees, notamment sur les sareo- 
phages, estime que les deux figures du 
Christ devaient etre ideutiques. II re- 
marque que le bras et la main gauches 
de Tune out ete refaits et que, dans le 
decor primitif. cette main gauclie tenait 
le rouleau a demi eplove comme sur 
Pautrc face. « Le rouleau pendant rem- 
plissait le vide que M. Andre a bouchc 
tant bien que mal en replacant de travers 
nil morceau de vigue qui, en realite, a[>- 
partenait au cep moiitanL » Le P. de 
Jerphanion met en doute Lexistence du 
plat aux sept pains et aux deux poissons; 
il y avait la simplement une grappe de 
raisin. 11 faudrait examiner altcntivernoat 
le caliee pour en decider. 

Le geste du Christ est celui qui carao- 
terise la Traditio legis et qui lance les 
A pot res a la conquete du inondc. Quant 
au geste de ces derniers, e’est celui de 
l'acclamation, transposition de I’antique 
geste de Porant. Toutefois, la Traditio 
legis primitive ne comporte avec le Christ 
que les ligures de Pierre et de Paul; la 
presence de tous les Apulres marque une 
evolution. Mais le calice figure les Apulres 
assis. 11 v a done contamination au second 
degre avec les representations de Jesus 
entre les Apotrcs. La complexite de cette 
scene conduit a reporter son elaboration 
jusque vers la fin du v e siecle. 

Nous reconnaissons la logique de ces 
deductions qui perdent a etre abregees. 


Le tableau de la page in, qui les presente 
dans la complexite de leur enehevetre- 
ment, est impre>siuunant. A la reflexion, 
il appelle certaine- rtAei \es. AinO on sera 
tente d attenuerla rigueurdes conclusions 
enconstatant qu elles sunt foudees pres- 
que uniquement surdos documents occi- 
dentaux. On nous dit bien que. des qu’un 
type etait cree en Orient, 1 Occident s’en 
emparait etLutilisaiL Ce n est vrai qu’en 
partie puRque les archeologues demelent 
sans peine, par mi les monuments occiden¬ 
tal, les pieces qui provienuent d’Orient. 

Considerons. par exemple, les sarco- 
phages. Ycst-il pas frappantque precise- 
meat a llavenne, oil Linfluence orientale 
est si grande, <m trouve Jesus donnant la 
lui assis i p. KN-NIL '* Yest-il pas egalcment 
sous une influence orientale particuliere 
ce sarcophage de Home ou le Christ avec 
L Vgneau et dix \potrcs se detai he sur un 
fond de vigne el de palmier-*.* <* Hessem- 
blance superficielle », assure le IL de Jer- 
phanioiup. N7>; mais nous n’eii sommes 
pas persuade. La date, a noire avis Irop 
bas^e. a laquelle about it le savant Pere, 
tient a ee qu il s‘esl Irop etroilement tenu 
a la docuniciilation occidentalc. 

L'etudc flu decor vegetal est pour le 
savant auteur V occasion de fa ire des¬ 
cend re le calice d'Anlioche jusqu’au 
vi e siecle (p. 129;. .Mais Part syrieu n’a 
pas attendu cette epoque pour user a 
satiete de la vigne et de ses rinceaux. 
Nous eussions aime avoir Lav is du IL de 
Jerphanion sur les fragments d’architrave 
en marbre du Louvre <jui provienuent de 
Sidon et qu’on peul placer, croyous-nous, 
au debut du i\® siecle l 1 ). 

Nous avons deja lnnguement discute 

1,11 Melanges Gustave Schlmnberger* U, p. 359. 
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1'explicdtion de M. Eisen touchant l'aigle 
du calice nous sommes heureux de 
eonstater que le P. de Jerphanion y voit 
aussi uu symbole d’apotheose. Mais cela 
entraine pour toute la scene une expli¬ 
cation rnoins uniquement decorative que 
ne le propose le savant byzantiniste. II 
est diflicile de ne pas relier l’aigle a la 
corbeille de pains, comine il est uni aa 
can th a re sur la mosaxque de Beit Dji- 
briu ( 2 ). Et, d’autrepart, des les premiers 
siecles de notre ere, l'art syrien avait 
coutume d’associer faigle a la vigne (b. 

Tout cela nous laisse as^ez perplexe 
devant la restitution de la seconde figure 
du Ghrist avec le rouleau, que propose 
le l\ de Jerpbanion. Manifestement les 
deux figures du Christ, traitees de facon 
semblable, marquent des moments diffe- 
rents, probable meat Pune est sur terre et 
l’antre au ciel. 

Ouoi ([n il en soit, il faut remercier le 
P. de Jerphanion de sa publication qui, 
pour la premiere fois, expose, dans leur 
ampieur et dans leur cadre exact, les 
problemes que souleve le calico d’An- 
tioche. Ce monument, dune grande 
importance pour fart oriental, a, mal- 
heureusement, souffert deux atteinles 
graves : une reparation trop poussee et 
une publication iatempestive. Loin de le 
servir, le bruit souleve aulour de lui 
fa rendu suspect au poiut que sou 
aulhenticile est maintenant mise en 
doute. Le P. de Jerphanion, dans une 
note additionnelle qui lui est inspiree par 
la publication de M. Diehl dans Syria , 
conciut : « Nous estimons done n avoir 
pas de raisons sufllsantes pour uier fau- 

tb Syria , 1924, p. TO. 

\ l] Ibid., 1925, p. 204. 

Melanges Schlumberger , p. oOL 


thenticite du calice; nous coutinuons a y 
croire. au moins provisoirement. )) Gar la 
discussion s’apprete, parait-il, a rebondir 
sur ce point particulier. Il serait desi¬ 
rable que le proprietaire, pour v couper 
court, euvoie le calice en Europe a fin 
d’examen. 

R. D. 

PfiRlODIQUES 

Jean Charbonneaux. — Trois armes d’ap- 
parat du palais de Mallia (Cretej,dans 
Monuments et Memoires Piot, t. XXVIII, 
1923-1926, p. 1 et suiv. 

Les fouilles de l’Ecole frangaise 
d’Atheues a Mallia portent principale- 
nient sur femplacement du palais dent 
la premiere installation remonte au Mi- 
noen ancien IL e’est-a-dire a TAncien 
Empire egyplien, et dout un nouvel etat 
a prospere pendant ie Minoen moyen,au- 
t remen t dit le Mo yen Empire egyptien. 

Les IroN belles armes que publie 
M. Gbarbonueaux, unehacliette ea sebiste, 
un poignard et une epee en bronze, sont 
classees par lui au Minoen moyen Ill. 
G’est Tepoquc des seconds palais de 
Gnosse el de Phaestos, celle des plus an- 
ciemies tombes de TAoropolede Mycenes. 
Epoque de decadence en Egypte ou se 
soul iustalles les llyksos, mais epoque 
particulierenient brillante pour lc bassiu 
de la mer Egee. 

L’epee de Mallia mesure 97 cm. La re¬ 
constitution presentee sur la planche 
n est pas satisfaisante a Loeil : le pom- 
meau oblong, en cristal de roche a 8 fa¬ 
cet tes, se rajuste nial au corps de la 
poignee. Aussi M. Gbarbonueaux propose- 
t-il d’inserer une virole entre les deux. 

La hacliettc constitue un type nouveau 
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de la double liacbe eu forme de pan there. 
Son caractere religieux e>t atteste par sa 
forme meme et par les conditions de 
la trouvaille au voisinage immediat d’une 
petit** ch ipelle. Kile mesure 15 cm. de 
long; on peut se deiuauder >i elle u’etuit 
pas plaquee d or, bieii qu’aueune trace de 
cp metal n’ait etc relevee. 

La publication de cello piece unique 
est pour le distingue couservaleur adjoint 
des Antiquiles grecques et romaines au 
Mu see du Louvre. Loccasion d une iin- 
portaiite demonstration. 11 etablit que la 
piece est bien de conception et de fabri¬ 
cation eretoise ; il apporle sur rutiiisa- 
tion du decor eu spiraled conjuguees de> 
precisions dont la portee depasse l’appli- 
cation au bassin de la mer Egee. 

Le motif prendrait naissance en Crete 
au Minoeu moyen 1 A) pour atteindre au 
Minoeu moyen 11 son « plus hunt degro 
de souplesse ». A l'epoque snivante la 
spirale, dont les ceramistes avaient fait 
mi si large usage, est empruntee par les 
orfevres et les ciseleurs com me Eattes- 
tent u a profusion les pieces d’orfevrerie 
retrouvees par Schlieniauu dans les plus 
anciens toinbeaux de M\ cones ». ML Char- 
bonneauv appuie le point de vue de 
\L Dugas qui ecarle de cos eombinaisons 
graphiques toute inlluence uordique. 

Avant d’utiliser la spirale conjugee, les 
ciseleurs avaient use de la spirale sans 
fin. Le bassin d’argenl trouve par M. Vi- 
rolleaud dans Ehypogee royal I de Byblos, 
assez exaclemeut dale de la lin du 
xix e siecle avant notre ere, a ele rap- 
proche par M. Pot tier de pieces d’orfe- 
\rerie inycenienne. Ce bassin, soil qu’il 
ait ele importe de la mer Egee, soil 

Lire uinsi a la ligne 8 de la page 0, oil le 
cliiffre HI est une erreur de typograpbie. 


((ifun artiste giblite I’ait decore a la 
mode egeeune, atteste que, des le Minoeu 
moyen 11, le decor eu spirale etuit fumi- 
lier «iux orfevres egeens. 

Si, coniine nous Eatons admis depuis 
longtemps. le grand centre d utilisation 
du decor en spirale a et»* la Crete mi- 
noenne, il fan! admettie qu’il est pa^se 
de lii en Egypt**. des le temps tie la \ L 
dyna-stie. Sou> la W ill dynastic, les ar¬ 
tistes egyplien^ y melenl des elements 
flora ux dont le plus caraeterislique est le 
bouton on Li fieur de lotus. Charge de cet 
enricliissenient, le decor en spirale rellue 
vers les pays de civilisation inycenienne. 
comine on peut en juger a Tirynthe et a 
Orcboniene D i. 

Nous awoiis suppose que cette diffu¬ 
sion de la spiral** u’etait pas due seu- 
lemeut a Eatlrait decoratif (pi off re cel 
element, mais quelle avail ete gratule- 
meut favorisee par la valour rcligieuse 
qui 1 ui fut attacliee r}. Le decor de la 
double liacbe de Mallia vient souligner 
ce caractere religieux qui expli que rail 
la presence de cel ele men I >ur les scara- 
bces, soil egyptieus, soil phenieiens, au 
temps de la \IL dynastic. De memo s ex- 
pliquerait la spirale de t\ pe egeen qui se 
dres.seenlre deux sphinx sur un cylindre 
syrien *pie vienl de publier M. du Mesnil 
du Buisson i ’ Coimnc ce cylindre n*est 
guere posterienr a Haminourabi, c esl-a- 
dire ne descend guere plus has que 2000 
avant notre ere, le contact entre les deux 
civilisations s’ufiirme ici des le debut du 
Minocn moyen IL 

La pantherc de Mallia est barnachee 

'b Nos Civilisations prehelleniques dans le 
bassin de la mer Egee , 2*' e<L, p. 206 et 285. 

1 Ibid., p. 355-350. 

li > Voir Syria, 1927, p. 2i. 
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pour 6tre attelee. Kile nous reporte done, 
comme l’expose M. Charbonneaux, a une 
representation rnythique du dieu traine 
en char par des fauves. « Setonnera-t-on, 
ajoute-t-il, que dans une ile ancienne- 
ment consacree a Dionysos Zagreus se 
bo it acclimate, des Pepoque minoenne, 
un theme rnythique et ieonographique 
qui devait avoir un si grand succes chez 
les Grecs, apres qu’une nouvelle fois 
1’Asie l’eut transmis a l’Kurope »? Cher- 
chant Porigine du premier emprunL 
il signale un cylindre figurant un per- 
sonnage, un dieu, semble-l-ii. traine dans 
un char par deux lions. Nous ne ferons 
qu’une reserve, e’est que ce cylindre n’est 
nullement hittite, mais proprement sy- 
rien ( 4 ) et qu’on retrouve jusqu a basse 
epoque, en Syrie, le dieu stir un char 
traine par des unimaux fantastiques ( 2 ). 

R. I). 

Victor Reraru. — Le nom des Pheni- 
ciens, dans Revue de l Histoire des Rtdi- 
gionSy 1020, l, p. 187-223. 

Nous signalnnsa nos lecteurs ces pages 
comme une etude de pensee claire, logi- 
quement deduile el remarquablement 
ecrite. 

La these de 1 auteur repose sur ces pre- 
misses que le palmier est Karbre pheni- 
cien et (pie la Phenieie historique n est 
pas la ter re du palmier. II laid done 
c here her ailleurs 1 habitat priinitit des 
Phenieie ns et, evident meat, dans uue re¬ 
in La me prise vient de Tabus (voir Syria , 
1926, p. 337) qui a etc fait du vocable « syro- 
cappadocien » que M. Charbouneaux traduit 
par ((hittite ». 

I*) Voir nos Soles de Mythologie syrienne, 
p, 69 etsuiv. 


gion de palrneraie. La question se com- 
plique parce qu'on croit devoir adopter 
« Popinioncommune des geographes, his- 
toriens et archeologues d’aujourd'hui » en 
favour dePexplication phoinix = rouge ( A ). 
M. \ ictor Berard a trop le sens des rea- 
liles et Inexperience de i’Orient pour ac- 
cepter la t hen r ie gene rale me n t ad nt i se, q ue 
les « blonds ►> Aclieens doiuierent le nom 
de Rouges aux peuplades egeennes parce 
que ces dernieres avaient la peau halee par 
le soleil et la brise inariue. « II senible, 
observe-t-il justement, que Pinverse serait 

plus vraisembluble_ les populations in- 

sulaires auraient du nommer rouges ou 
roux ces gens du Nord a la vi\e carna¬ 
tion. a la cliovelure ardente ; le blond 
Achille avail pour Ills ie rouge Pyrrhos 
aux poils feu. » 

11 n’est pas douteux (pie les Hellenes 
out employe le mot phoinix ou ses equi¬ 
valents comme synonymes de erythros et 
M. Berard trouve a eette accept ion du 
grec phoinoson phoinix un equivalent se¬ 
nt itique precis dans edom. Aitisi le mot 
grec, phoinikes , les Rouges, serait la tra¬ 
duction du nom des Edomites. On saisit 
Pappui que celte theorie trome dans le 
texted’Herodole (pii nous dit que les Phe- 
nieiens etaieul priinitivement fixes sur 
les rivages de cette iner exterieure que Pon 
appelle la mer Erythree (J, 1; of. IV, 37). 

Nous u’insisterons pas sur les conside¬ 
rations accessoires, liotamment cellos 
qui viscid les Amorrhoens. L histoire de 

Coxtexau, La Civilisation phenicienney 
p. 336, resume exactement cette opinion oil 
disaut : « Le nom des Pheniciens vient du 
grec phoinix qui signifie palmier, mais ne se 
justifie pas, car le palmier n’existe guere eu 
Phenieie; on a pense a rattaeher ce terme a 
une racine phoinos qui signifie rouge . » 
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ce> derniers est appelee a etre complete- 
meat reaouvelee par des decouvertes qui 
netaient pas encore publiees quand 
M. Berard a redige son etude. Nous ne- 
gligerons missile rapprochement de redo- 
mite Esau a\ee FOumVin de Philon de 
Byblos, parce qti’une deeouverte recente 
acheve de le miner. Nous n'insisternns 
pas stir rimpo^sibilite a qualifier de 
« Pays Blanc », une terre volcaniqne, 
done essentiellemeut noire, com mo le 
llauran. Nous examinerons simplement 
le point de depart ct le point d’arrivee de 
la these. 

Pour degager le terrain, signalons que 
dans la Revue areheologique . 11>2I>, IT, 
p. lid et suiv.. M. Victor Berard refute 
les theories de MM, Isidore Levy et Au- 
tran et montre comment i 1 s out re averse 
les donnees du probleme. 

Mais voici, d’autre part, que les egypto- 
logues, a la suite de M. Selhe. reprennent 
la fameuse equation fenkhou = phoi - 
dikes sans expliquer comment, pour 
qualifier les Cananeens les Frees out eu 
recours a un tenne egyptien rare, que 
les Caiianeens eux-memes u'oiit jamais 
adopte. 

Quand on eonsiderc loules les difficul- 
tes auxquelles on >e lieurte et la facou 
etrangc dont les questions se posent et 
s’entreinclent, on ne pent s’empeeher 
de peuser quon a mal assure la base. 
Pour ne prendre qinin exemple, a la 
verite decisif, oil a-t -011 ui que le pal¬ 
mier nc poiissait pas en Pheiiirie? Nous 
n’ignorons pas que Martin Hartmann, 
qui a sejourne cn Syrie avant d'etre pro- 
fesseur d’arabe a Berlin, assurait qu'il 
n’y avail pas de palmiers a Pa liny re. 
Maurice Barres note qu'un de ses infor- 
mateurs, lisant devant lui la celebre page 


de Ken in <nr ?a ^neur Henriette : « < hi elh* 
m’attende done sous les palmiers d’Ams- 
chit.. ^’interrompit pour smiligner 
dans un langage familier : *• Farceur, \a ! 

11 n \ a pas de palmier^ Q. ■» Maiscesont 
la de faux reuseignemenU ; tout le mngres 
areheologique d'avril ld2b a eonsidere les 
palmiers de Palmxre et ceux d Amschit. 
Ce> derniers ne M>nt pas plantes d hier, 
puisque noils le^ avons vus. des lSda.en 
plein de\eloppement. 

Si le palmier n est pas rare an nord de 
Beyiontli, v est cependant an sudde cette 
\ ilie qu’il prospore \raiment. II ne faut 
pas otihlier i[iir Be\rout 1 1 est a la latitude 
de (iabi*v M. llaelVli, (Luis Fomruge dont 
lions rendons comple ri-desMis, a ete 
fruppe. en passant a Shouweifal. imme- 
diatement an sud de Be\routh, de 1 im- 
porlance de la palmeraie de rettc lora- 
lite ; il sjgnale que le palmier y trmne 
un sol et un climat fu\orables. La \erite 
est fjit on ne donue plus a ret urbre les 
soins qu il nrlaine et ii est surprenanl 
<pi il lesistf a cet etal d abandon. 

Les \o\ageurs modernes. induils en 
erreur par le (diangement a pen pres to¬ 
tal que les cultures out subi depths Fan- 
iiquite, tienneut pour tin intrus et un 
parasite, uu arbre qui, il y a trois mille 
ails, de \ait purer toute la cote sitlonienne. 
Lar les splendides \ergers d’orangers, de 
rifromiiers, de nelliers, de bananiers, 
qui entourent Sidon, qui constituent sa 
richesse et frappent d'adiniration le tou- 
riste, represeutent urn* culture recente. 
An nioNeu age, on de\ait s'\ adormer an 
colon el a la canne a sucre, en vue de 
Fexportation, Dans Fanliquite, les ce¬ 
di Mac rice Barren, Enqnete aux pays du 
Levant , I, p. 58. 
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r pales eta lent la preoccupation donii- 
nante de la population : noih n’en vou- 
lons pour preuve que revolution des 
cultes locaux agruires. notam merit du 
culte d Adonis. [/inscription d Hshmou- 
nazar qualitie de « belles terres a ble •» 
le territoire de Jaffa tout convert au- 
jourddiui d’orangers et de eitronniers. 
A cette epoque, le palmier devait el re 
plante et culti no dans les parlies basses 
et hum ides. 11 frappait les regards de 
let ranker qui arrivait par iner et Ion ne 
pent s’etonner que les Grecs aient quuliiie 
ce pa\s de i< terre du palmier ». 

Hi mi (pie le point de depart nous pa- 
raisse inexact, et que. pur suite, le rap¬ 
prochement eutre phoinikes el edom soil 
bien fragile, la these sur i’origine des 
Pheuiciens (pie deveioppe M. \ iclor He¬ 
ra rd se presente coniine la plus probable. 
A nos yeu\. /argument le plus trappaut 
([ii’oii puisne 1‘aire valoir esl celui dc la 
langue. l.)eja ou avait releve de curieuscs 
analogies de \ocnbulaire eutre le pbeni- 
cien et l’arabe ; el les out ete renforrees 
et eternities au domaine grammatical par 
la decomerte de /inscription d’Vhiram. 
Aulrement dit. plus nous remonhmsdans 
la connaissauce du plienicieu, plus soul 
elroites les analogies avec l'arabe. Cette 
indication nous rameiie, apres beaucmip 
de detours, a /opinion d’llerodole. 

It. I). 

l\vi l-Km h e (ii igu i>. — Pointe de fleche 
en bronze a inscription phenicienne. et 
Seiustiem Konzevalee, Note sur le 
texte phenicien de la fleche publiee par 
M. P.-E. Guigues, dans Melanges de 
1'i r niversite S<ii/it-Josej)h , t. \l, fasc. 7, 
Beyrouth, linprhneriecatholique, 11121!. 

Nous feiicitons le P. Sebastien Kouze- 


valle de reprendre. en depit du mauvais 
etat de sa vue. la suite de ses travaux 
par cette interessante etude sur un cu¬ 
rie u x document que M. Guigues a deco li¬ 
ver t. pres de Nabatiye, dans le Liban 
meridional, au cours de ses fructueuses 



recberches da ns les sepulluresdela region. 

11 s'agit dune pointe de fleclic en 
bron/e de forme lanceolee portant, sur 
cbaque face, une ligne d’ecriture pheni¬ 
cienne dont le P. Iton/evalle a parfaite- 
ment reconnu lecaracterearchaique. Nous 
reproduisons cette pointe de fleche d*a- 
prcs une photographic que nous devons a 
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Fobligeance de M. Virolleaud. dirccteur 
du Service des Antiquites. qui, en -igna- 
lant la decmiverte a F Academic de- Ins¬ 
criptions. avail degage le premier mot 
d'apres la copie quil avail rerue ( 1 1 . Le 
P. Ron/evalle a lu : 

NTN yn Fleche de Ad do. 

'ZV ]Z Jils de ‘ Akki . 

La seule lettre douteuseest Yaleph a la 
fin de la premiere ligne qu'im boursou- 
flement du metal a entainee. faisaut 
disparaitre vrai-emblablement aussi la 
barre de separation qui terminait la 
ligne. 

D’apres lecriture, M. ViroJleaud avait 
date ce document du x e siecle avant not re 
ere; le P. Ronzevalle declare (pie c’ ■< e-t 
une erreur manifeste » et (|ue lecriture, 
notamment la forme de Yaleph, reporte 
cette pointe de fleche au \n e , peut-etre 
me me au xui L circle avant not re ere. 
M. \ irolleaud nous a envoye Fobjel et, 
piece en main, nous ne pouvons que con¬ 
firmer son opinion. 

Le P. Ronzevalle se meprend lorsqu il 
affirme que, dans Finscription (FAhiram, 
Yaleph ofTre parfois des traits obliques 
egalemenl droits Fun et Fautre. 11 suflit 
pour s en assurer decousulterles planches 
on nous a vo us pris so in de reproduire le 
revers (Fun bon estampage et uii Yon 
\erra que. dans tons les aleph. le trait 
oblique iuferieur se lermiue eu crochet. 
Re detail est plus on rnnith accentue, 
mais il ne mampie jamais. I Yaleph de la 
fleche de Naha live est, par coni re, idem 
tique a Yaleph des textes d’Abibaal ct 
d Kiiba al (pii. Fun et Fautre, soul du 
siecle avant J.-C. Le bet de la fleche 
na pas non plus Fampleur du bet d’Ahi- 

l 11 Comptes rendns Acad., 1926, p. 240. 


ram : mais -urtout le vod difTere de 
celui du sarcophage ; s it ne fallait tenir 
coiupte des difiiculte- de la gravure sur 
bronze, il indiqueiait meine une date un 
peu plus recente (pie ie- deux textes eu 
question. Yiusi la (Lite du x* siecle est 
parfaitenieiit justifiee. 

Le memoire du P. Ronzevalle e-t riche 
en observations de tout ordre. \ous sous- 
crivons a ses re>er\es en ce qui touche 
1 ecriture sinaitique. Anus somme> moins 
impre-sionuo par sa demonstration de 
l’origiue egyptienne de Falphabet pheni- 
cien. Personne ne met en doute la coii- 
naissance que les Pheniciens avaient de 
lecriture eg\ptieuue et d autres ecritures 
encore. Bien loin d(‘ diminuer leur me- 
iitr, celte cmi-tatation moutre que leur 
decmiverte tut obtenue scientiliquement. 

Aujourd’hui le- pirti-ans de l’origine 
e eM J iicuae out pour chaque lettre plieni- 
cienne le choix entre deux, trois on 
quatre forme- egvptieune-, nombre qu il 
Lmt multiplier par les variantes en hie- 
rogl\phe et en hieratique, cest-a-dire 
que, pour cinque lettre phenicienne. on 
dispose d une demi-douzaine de formes 
di\eigentes egvptiemies. Conime, dans 
des conditions -i favorables pour le rap¬ 
prochement, on ne parvient pas a expli- 
<[uer loules les lettres pheniciennes, il en 
resulte avec evidence (jue la corn parai- 
son est inoperante. Le> queiques simi¬ 
litudes presentees ne sont qu’iin trompe- 

Iceilet la consequence d’une methode 
tro[> coniplaisante. Souvent, d’ailleurs, la 
co m pa raison sera it beaucoup plus satis- 
faisante pour Feed si un 1 etablissait avec 
(Its sigues n exprimant pas le inerue son. 
C(‘lte contre-epreuve montre bieu le ca- 
ractere illusoire de rapprocbemeiits in- 
complets. i> ry 
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NOUVELLKS ARCUfiOLOGlOL LS 

Les fouilles archeologiques en Pales¬ 
tine. — Nous a vons regu quelques indi¬ 
cations du R. P. Vincentqui iuteresseroiit 
vivement nos leeteurs. D'abord a la date 
da 12 decernbre 192b, a la suite d’une 
visite sur les divers chantiers en compa- 
guie do M. le professeur Gars tang, diree- 
teur du Service des autiquites de Pales¬ 
tine, dont e’etait la derniere inspection, 
ce qae tout le monde regret to ra, car le 
savant archeologue s’etait non seulement 
acquis une autorite ineontestee par son 
experience du terrain et des met bodes de 
fouilles, il y joignait une urbanite parfailo 
et un desinteressement rare. 

« A Beisan, cent le R. P. Vincent — 
mission de Philadelphia Museum, — 
M. Rowe a mis de 1’ordre dans la classifica¬ 
tion de ses quatrc temples cananeens des 
\IX e -\VlII e dynasties, puis les a suppri- 
mes pour foiliHer dessous. U a complete 
sa cueillette de mobilier religieux et la 
eampagne va se clore au l 6r janvier G) 
sur Thorizon contemporain de la con- 
qu&te egyptienne de la Will 6 dynastic. 
ParallelemeuL les fouilles dans la necro- 
pole out doune de fecoiuN reMiltats. en 
particulier pour les toinbes a pit hoi an- 
thropomorphes, M. Rowe les classe ref¬ 
inement desortnais a l’mi on Paul re clan 
des it Peoples de la mer » que le Pharaon 
aura it recueillis com me mercenaires et 
mis en garnison a Beisan. »> 

Depuis, onl paru plusieurs articles dans 
le Times et un article du 1\. P. Dhorme 
dans la Revue biblique , 1927, p. 98 et 
suiv. Le plus ancien sanctuaire jusqu’ici 
recoil nu a Beisan remoat era it a Thout- 

P) La eampagne de M. Alan Rowe, assiste de 
M. Fitz Gerald, fut ouverte le 21 aoiit 1926. 


mes 111, puis nous aurious une installa¬ 
tion cultuelle de i’epoque d’Amenophis 111 
on l\, c’est-a-dire contemporaine des ta- 
blettes d’el-Amarna. au-dessus un temple 
contemporain de Seti I" remplace par un 
autre du temps de Ramses II. Le temple 
d’Astarle de l Samuel , xxxi, 10, serait 
situe au nord de lVnsemble precedent; 
sa fondation remonterait a Ramses II. 

Parmi les objets decouverts dans cette 
eampagne, il faul attirer l’attention sur 
une belle hache de bronze (pie M. Alan 
Rowe a immedialemeut rapprochee de 
larme tenne par le n dieu hittite qui, 
sol on Lexpression du P. Dhorme, monte 
la garde sur la face inlerieure de Tune 



des portes de Paneieune capitale Hattuu- 
sas, aujourd’hui Boghazkeui ». Nous la 
reproduisuns d’apres la plauche de la 
Revue Biblhjue. 

Nous repreuuus la lettredu P. Vincent : 
m Si luonumentale que soil la fouille de 
Beisan, elle n’est (pie jeu d'enfnnts com- 
paree a la fouille de Ires grand style de 
\L Fisher a Megiddo (Mission Breasted- 
Rockefeller j‘). 11 est incontestable que 
e’est la fouille modele; mais il n’est pas 
donne a heaucoup d’exploraleurs d’avoir 
devant soi un credit de 50.000 dollars 
par eampagne pendant une duree prevue 
de 20 ails. La fouille de cette aimee a 
porte pendant trois mois exclusivement 
sur la neeropole deeouxerte au pied sep- 
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tentrional du Tell ou 1*on (levait evacuer 
les decombres. Depuis le muis d’uctobre 
elle bat soil plein sur le fell lui-meme. V 
peine a 1 metre sous la surface iheilenis- 
tique), M. Fisher a atteint le niveau du 
IF Fer et seconde moitie du I Fer, 
c’cst-a-dire de la moyetine monarchie 
jusqu’apres FFxil. La plus remarquable 
trouvaille est un important sanctuaire 
que M. Fisher appelle pro\isoirement 
(< temple d'Astarte *>. La bali****e a de sin- 
gulieres analogies aver cello du palais 
dWchab a Sannrie. File a subi une pro- 
fonde et peut-etre deux retouches, mais 
demeure inipressionnante. Pas de textes, 
quoique les trouvailles de detail areheo- 
logique aient beaucoup d’histoire a nous 
appreudre. M. Fisher compte iuterrompre 
aussi le l er jamier pour trois mois. 

u A Balatah (ancieime Sichem), la eourle 
campagne du professcur Sell in a mis au 
jour le renipart, deux portes a ordonnauce 
hittiteet un sanctuaire qu’il eroit puuvoir 
dater du Bronze IF ii a decouvcrt un 
fragment de tablette de la serie d’el- 
Amaraa et une tablette neo-balnlouienne. 
Les travaux ne>eront repris (pi’au milieu 
du printemp**. 

(t Les divers autres chantier**, \asbeh 
(Masphaj, Beit Mirsiin (Oiryath Sel’eni 1 ) 

11 M. AV. F. Aiamu.Hr. (lireeleur de FEcole 
americaine de Jerusalem, a donne, dans le 
1 Utile tin of the American Schools of Oriental 
Research, ii' 1 23, octobre 1926, deux rapports 
eoncernant les foililies de Tell Beit Mirsiin. 
La seconde ville erigee sur ce site eorrespon- 
drait a Jericho IV que les professeurs Selim 
et AVatzinger vieiinent de reculer jusqu’en 
1700 avant noire ere. C’est a la porle Est de 
Qiryat Sepher qu’on a pu etudier 1 architecture 
du second strate et reeonnaitre que sa qualite 
etait superieure a celle des strates suivants. 
La troisieme ville aurait fleuri de 1300 a 121)0. 


s out egalement elos. Le professcur Flin¬ 
ders Petrie iuaugure, au contraire, ces 
jours-ci. une eatnpagne dans la legion de 
<*a/u. •• Ft, a Li dale du l ieviier 192", le 
I*. \ iucent s dgnale lactivite du cliantier 
ouvert par le pinte^seur Flinder** Petrie a 
I ell Djemineh, IN kilometre** au sud-stnl- 
est de Gaza, dans i (hied esh-Sheri a : 

J y ai passe quelques heures, il y a deux 
jour", au milieu de mines helleuNtiques 
et dune grande tortere*>se de Iepoque 
per^e. Alais ce niveau e-d en train de tau¬ 
ter et. dans les 10 metre** qui re**tent, il \ 
a place pour beaucoup de periodes ar- 
cheolngiques jusquau lhon/e L dont les 
traces sont deja bieu utleMee>. • 

Rapport de M. Virolleaud sur les de- 

couverte** en Syrie au cours de Fan- 
nee 1923-1926. — Le savant diiecteur des 
Antiquitcs de Svrie a fait, dev,ml FAca- 
demie des Inscriptions, un expose ties 
com pie t do lactivite archeologique en 
^ w ie au cours de la derniere an nee. Les 
Comptes re rid us de 1926 ip. iio, t (Aliment 
cette communication s U r la mission Pas- 
semard eoncernant la prehisloire, sur les 
touillo des uecropoles de la Phenicie 
meridionals par Al. Ftniie (iuigues et 
M. Leon Mbanese, sur la cunpagne de 
1926 a Bvblos, dirigee [nr \l. Maurice 
Dunand, sur le plan des mines de Byblos 
dresse par M. Maurice Fillet, sur les trou- 
v.ulh's de M. Maurice Dunand a Arnril 
(Marat bus). 

Nouveau milliaire ,le la rout,- eotierc an 

Puis intcrvient I age ,lu fer: ]„ ville j, ara}t 
avoir subi une destruction partielle attri- 
buable a Sheshonk. Les portes Kstet Ouest de 
1 epoque juive sont bien eonsorvees, la pre¬ 
miere laissait penelrer les chariots. 
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nurd de Beyrouth. — M. Browse u releve 
et M. Rene Cagnat a publie (Comptes 
rendu s Acad . des Inscript 1926, p. 2oi) 
un nouveau milliaire a dater entre 333 
et 337 de notre ere, done eontemporain 
de f Itiueraire du Pelerin de Bordeaux. 11 
jdlonuait la route entre le pout roinain de 
Mi'amiltein et Berdja, au lieu que nous 
avons propose d'identifier avec le « pas 
paien des chroniqueurs inedievaux. 

M. V irolleaud a aussi communique a 
M. Cagnat une epitaphe sur plaque de 
inarbre, relevee par le commandant Tra- 
col, a Antioche, dans la mosquee du 
fameux II ibib en-Nadjdjar: 3/. Ac mi l ins, 
Lepidi leiber(tus i, tabula[rius ... 

Les chevaux de Cilicie et les chars 
egyptiens au temps de Salomon. — On 

sail touted les discussions soulevees au- 
lour de l Rais, x, 28 et suiv. La traduc¬ 
tion traditiounelle (ainsi la Bible du rab¬ 
bi natj s’exprime ainsi : « C’etait de 
fEgypte ([ue prove anient les chevaux de 
Salomon; un groupe de marchands. sujels 
du rni, les acqueraiten masse a prix d’ar- 
gent. Tout attelage montant d’Egypte re- 
venait a six cents pieces d'argent et un 
clieval a cent cinquante. » 11. Wine tier 
eclaira ce passage, ([ifon s’aceorde a re- 
connaitre en mauvais etat, en retablissant 
la mention du pays de Qoue, e’est-a-dire 
li Cilicie, qui avail disparu sous la inau- 
vaise vocalisation des massoretes, mais 
dont les versions conservaient le souvenir. 
11 retrouva aussi le pays de Mousri au 
lieu de Misraim. fEgypte. On comprend 
done, generate meat, que Salomon faisait 
venir ses chevaux do Qoue et de Mousri, 
ses chars d’Egypte. Nous voyons, cepen- 
dant, dans le tome III de la Cambridge 
Ancient History que Ilall (p. 256 ) niain- 
Syria. — vi it. 


tient le texte massoretique, taudis que 
S. A. Cook accopte, a la verite sans en- 
tbousiasme, fhypothese de Winckler. 

II semble bien, en elTet, que la correc¬ 
tion de ce dernier a depasse le but. La 
seconde partie du verset 28 montre que 
les chevaux proviennent d un seul marche, 
celui de Qoue (Cilicie). C’etait uue region 
bien placee a ce point de vue. De tout 
temps, et de nos jours encore, nombre 
de chevaux d’Asie Mineure out pris la 
route de Syrie i 1 j. 

D’autre part, le verset 29 fait venir les 
chars d’Egypte. Dans ces conditions, la 
solution s'impose de supprimer simple- 
men t la mention de l’Egypte dans le 
verset 28. file y aura etc introduite — 
comrae aussi dans certaines versions la 
mention de Damas — quand on n'aura 
plus su ce que represeutait Qoue. 11 faut 
done lire : « Les chevaux de Salomon 
provenaient de Qoue (Cilicie ; les four- 
nisseurs du roi le> acqueraient du pays 
de Qoue contre paiemeut. » Aaturellement 
les precisions donnees sur la valeur des 
chars et des chevaux sout iuoperantes, car 
la rnonnaie nexistait pas alors. lout au 
plus pourrait-on Mippo^er qu'un redac- 
teur tardif a converti un poids de metal 
en monnaie de son temps. ^ [) 

Les fouilles de Mishrife. — Le comte du 
Mesnil du Buisson a repris ce printemps 
ses fouilles a Mishrife. Les premieres nou- 
velles transmits par M. Virolleaud sont 
fort encourageantes. Pendant lorganisa- 
tion de sa mission, M. du Mesnil a re- 
conmi dans le voisinage et au N.-E. d’er- 
llestan (Arethuse A pres Ghour el-Wsi, un 
tell qui lui a fourni des fragments d’une 

d 1 E/m un l, xxvii, li, oh le client est de- 
venu Tyr. 
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inscription cuneiforme gravee sur pierre. 
A 32 kilometres au S.-E. de Homs, l’actif 
archeologue a releve le plan d une en¬ 
ceinte fortifiee du type de Zendjirli. Enfin, 
reprenant le 7 avril les fouilles sur la 
butte de l'Eglise a Mishrife, il a decou- 
vert un edifice incendie. L’enlevement 
des cendres a fait apparaitre le dullage et 
mis au jour plusieurs lablettes couvertes 
de caracteres cuneiformes, les fragments 
d un grand vase en basalte posaut sur 
trois pattes de taureau et les fragments 
calcines d une statue en albatre. aus^i les 
debris d’un sphinx. 

Au moment de donner le bon a tirer 
de ce fascicule, M. Yirolleaud nous un- 
nonce que les tablettes decouvertes par 
M. du Mesnil du Buisson constituent i ou 
5 exemplaires successifs de l'inxentaire 
du tresor de la deesse Nin-Egal, dame 
de Qatna, et deux inventaires successiN 
du tresor des dieux du Roi. Le savant di- 
recteur du Service des Autiquites de Syrie 
a identifie ainsi le site de Mishrife avcc 
l’ancienne Qatna ; il a pu aussi etablir le 
synchronisme de ces inventaires a>ec les 
tablettes dd-Amarna. 

Les premiers resultats du deehifFre- 
ment de M. \ irolleaud entrainent d’im- 
portantes conclusions historiques que 
nous resumerons en quelques mots. Tout 
d’abord la documentation ecrite relative 
a Mishrife saugmente de six lettres de la 
serie d’el-Amarna (k>UDTZ0?i, n os 32-37i 
concernant Qatna. Ge> lettres expliquent 
les peripeties qui ont amene la destruc¬ 
tion \iolente du temple el de la ville. Le 
roi de Qatna, Akizzi, refuse de se ranger 
dans le parti des Ilittites. Ceux-ci Tem- 
porterent : on sait que Soubbilouliouma 
mit Qatna a feu et a sang vers le quart 
du xiv 9 siecle et transporta \ers Khatti 


les ri chesses de la \ il le <0. Le temple 
ne fut plus releve et, en y ramassant, au 
milieu des decombres calcines, les dcr- 
niers inventaires que les scribes aient 
dresse des tresors de ses dieux, M. du 
Mesnil a remis au jour le sanctuaire tel 
que le pillage et Eincendie Eavaient re- 
duit a ce moment. 

Nous connaissons done la dale de la 
destruction du temple; nous pouvons 
egalement fixer approxiinativement la 
date de sa construction. En efFet, la 
deesse Nin-EgaL qui apparait ici, est une 
deesse sumerienne qui a ete signalee 
pour la premiere fois a Tello, sur la sta¬ 
tue d’Our-Baou qui s’en proclamait lc 
fils. La ville d Our en Chaldee est le 
grand centre d ou le culte de la deesse a 
rayonne. M. Woolley vient de retrouvera 
Our le temple de Nin-Egal, dent la cons¬ 
truction remonte a Our-_\ammou, le fon- 
dateur de la troisierne dynastic d’Our. Le 
gouverneiir d’As^our. un >emite du mmi 
de Zukirou, ins tulle par Bour-Sin, petit- 
lils (fOur-Nammou, edifia. evidemmeut 
pour compiaire a son maitre et mieux 
asseoir la domination ehaldeenne dans la 
ville dAssour, un temple consacre a la 
deesse Nin-EgaL Le temple dc Qatna doit 
rcinonter a la memo epoque, c est-a-dire 
au temps de la troisierne dynastie d’Our; 
sa construction allege que, dans la se- 
conde inoitie du troisierne millenaire, 
Qatna etait dans la mouvauce du royaume 
d Our. Nous uvons signale recemment ( 2 ) 
quTme tete publiee, il y a nombre dan- 
nees. coin me pmvenant dc Mishrife etait 
une tete sumerienne; elle est precisement 
traitee avec cct art ratline qui caracterise 

d Weber, dans Knudtzon, p. 1108, 

[2) Syria , 4926, p. 344. 
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Pepoque de la troisieme dynastie d’Our. 
Completement rasee, cette tele figure cer- 
tainement an pretre, peut-etre an pretre 
de Nin-Egdl. 

La deesse Nin-Egal a penetre j usque 
ehez les Hit tiles ( A . aussi ue peut-on etre 
surpris si son renoin gagna la eour du 
pharaou Amenemhat II. En effet, M, du 
Mesnil a decouvert, dans le me me sanc- 
tuaire. un sphinx, long de 57 centimetres 
avec uue inscription hieroglyphique qui a 
ete lue par M. Alexandre Moret dan> la 
seance du 13 mai de PAcademie des Ins¬ 
criptions : « La princesse, fllle du roi, de 
son ventre, sa cherie, Ita, maitresse de 
feaule. » M. A. Moret a reconnu sous ce 
nom une des filles d’Amenemhat 1L dont 
M. de Morgan a relrouve la tom be a 
Dashour. p 

Clement Huart. — Le savant orienta- 
liste, bien connu sous ce nom, s’appelait 
en realite Clement Imbault-Huart. Xe en 
1851, il remplit en Orient deux postes de 
drogmun, a Damas d’abord de 1875 a 1878, 
a Constantinople ensuite pendant vingt 
ans (1878-1898). A la mort de Charles 
Schefer, en 1898, ilfut appele a la chaire 
de persan a l’Ecole des langues orientales. - 
La section religieuse de PEcole des hautes 
etudes lui donna, dixans plus tard. la suc¬ 
cession d* Hart wig Derenbourg comine 
directeur d’etudes pour Pislamisme et les 
religions de l’Arabie. L’Academie des 
Inscriptions Pelut en 1919 en remplace- 
ment de Maspero. 

Son erudition etait tres etendue; ii eiit 
pu, avec une egale m ait rise, enseigner 
farabe, le turc et le persan; son labeur 
etait methodique, sa production a ete 

0) Weidneh, Archie far Keilschriftf II, | 
p. 12, note 11. I 


considerable, car il est peu de revues 
auxquelles il n’ait collabore ( l ) et, en 
depit d’une presentation un peu froide, 
les volumes qu’il ecrivit pour un public 
plus large rencontrerent un reel succes. 

Sa bibliographie est trop abondante et 
diverse pour etre rappelee ici. Nous cite- 
rons seulement les oeuvres qui touchent 
le plus pres a la Svrie. D’abord un opus¬ 
cule, qu’on oublie generalement de si¬ 
gnaler, sur la Poesie religieuse des IVosai- 
ris f curieuse application de poesies ero- 
tiques a une doctrine religieuse comme 
il advint du Cantique des cantiques lors 
de son entree dans le canon biblique. 

La publication capitate de Clement 
Huart a ete Le Livre de la creation et de 
Ihistoire (J3 vol., 1899-1907), d’apres un 
manuscrit qu’il avait decouvert. Il aborda 
un sujet particulierernent captivant dans 
son ouvrage sur Les Calligraphes et les 
miniaturistes de VOrientmusulman (1908). 
Ses recherches sur la poesie anteisla- 
mique ea tant que source du (>oran ren¬ 
contrerent une moindre favour. Depui* 
1902, parurent plusieurs editions de sa 
Litterature arabe. En 1912-1913, il donna 
une Histoiredes Arabes en deux volumes et 
tout recemment une mise au point de La 
Perse antique et la Civilisation iranienne 
\ 1925), si precise et sinetteque le lecteur 
ne doute pas un instant que M. Iluart 
n'avait voyage en Perse. Cependant, il 
n’en eut jamais Loccasion. 

Clement Huart venait d’etre elu presi¬ 
dent de PAcademie des Inscriptions pour 
1927, lorsque, le 30 decembre 1926, il 
s’eteignit des suites de la grippe. Les re¬ 
grets et les horn mages n’ont pas manque 

hi Les Banou Annaz , dans Syria, 1921 et 
1922, 
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a l’orientaliste de grande erudition et au 
fonctionnaire qui a rendu de long< et 
precieux services. R I). 

Camille Enlart. — La disparition subile, j 
le H fevrier 1027, de ce savant historien 
de Part monumental du inoyen age est 
une grande perte pour les etudes qui 
noU" occupent ici, car nul ne connais- 
sait mieux que Ini le< constructions 
franques d’Orient. 

Ne en 1X02, il suivit les cours d'archi- 
t eel are (Roll in) de PEcoledes beaux-arts, 
puis entiM en IXKa a PEcole des chartes, 
d’ou il alia a PEcole de Rome. 11 eta it 
ainsi doublenient arme pour les re- 
cherches qu’il devait poursuivre toute sa 
vie avec une ardeur sans defaillance. 11 
prit un autre avautage sur >es emules et 
contemporains en etendant son enquete 
monumentale dans toute 1 Europe el 
meme hors d’Europe. l/influence qiPil 
accordait a POrienl surle developpement 
de certaines tonnes monumentales d’Oc- 
cident en faisait, sur ce point, un disciple 
du marquis de Vogue — a qui il dedia 
ses deux volumes surChypre — plulotque 
de Robert de Lasteyrie. 

D’autres diront la valeurde sestravaux 
sur les monuments de POccident et 
mettront en bonne place son Manuel 
d'Archeologie fran^aise, divise en trois 
parties, ou il examine succes>ivement 
1’Architecture religieuse, r A rc li i tecl u re ci¬ 
vile et militaire, et le Costume. Nous in- 
sisterons naturellement ici sur ses mis¬ 
sions a Chvpre (1800) et en Syrie 11021 , 
qui lui out permis d’ecrire, a lagloire de 
l art frant;ais, deux ouvrages ou il a mis 


le meilleur de sa science etqu'il a traites 
avec une predilection marquee. L'Art go - 
thique et la Renaissance en Chvpre 2 voL, 
1X00} n’a-t-il pas revele au grand public 
quece royaurne, qui vecut quatre sieeles, 
eta it devenu une ter re francaise : « Javais 
avarice, dit Enlart dans >a conclusion, et 
je crois inaintenant avoir promt* que ce 
livre est un cliapitre de Phistnire de l art 
franca is : les monuments de Chvpre ap- 
partiennent a cette histoire comme les 
Assises a celie de noire droit, et ils nc la 
de pa re rout pas. -> 

Enlart avail acceple une mission en 
S\rie du general Gouraud. haul-coinmis- 
saire. 11 completa Petude qu'il fit dims 
des eglises franques de Syrie, notammeiit 
de la celebre cathedrale de Tortnse, du 
convent de Belment, des eglises de Byhlos 
et de Beyrouth, par une revision des 
eglises de Palestine. [)e meme qu’cri 
Syrie il avail ilecouvert le couvent cis- 
tercien de Belment, pres Tripoli. — dual 
il donna la primeura Syria —- il decouv rit 
en Palestine, c’esl-a-dire qu’il etudia le 
premier, Eancieune cathedrale de Ramie. 

La grande publication consacree a 
ces monuments a commence a pa rail re. 
Comme dans sa publication sur Chvpre 
les relives otit ete faits par 1 'auteur et 
ses dess ins de detail out une precision 
et une elegance egaiemenl rates. Enlart 
devait completer sa mission en Syrie par 
Petude des forte resses franques, 

Le regrette archeologue, depuis 10U3 
directeur du Musee de sculpture com- 
paree au Trocadero, avail etc elu, en 
L)2->, par 1 Academic des Inscriptions en 
^emplacement de Morel Fatio. R. D. 


U Cera rit : Pall Gehiinek. 


tjl92-2T. — Tours Imprimenc Aurallt et 





IDOLES EN PIERRE PROVENANT DE L'ASIE MINEIRE 

PAR 

LE D r G. COMENAU 


Los idoles, au noinbre de six. quo nous publions ici out etc acquises par le 
Musee du Louvre, il y a quatre ans, par Lintermediaire de M. Cli. Jean, 
en memo temps qiLun lot important de tablettes dites « Cappadociennes < n . » 
On nomine ainsi des tablettes euneiformes, qui proviennent de la region de 
Kaisariyeh, Lancienne Lesaree de Cappadoce, aupres du mont Argee, et plus 
particulierement d’un endroit appele le lviil-Tepe (la eolline de cendres). 
Nous savons par ees tablettes quo. dans la seconde moitie du troisieme mille- 
naire avant notre ere. tine colonie semitique etait installer la. Son langage est 
a peu de chose pres Faucion ass>rien. Let to colonie. si Lon en juge par les 
tablettes qui on proviennent, s adonnait surtout au commerce. Nombre d usages 
et do noms pro pres cappadociens permettent de penser tjuo cette enclave 
semitique en pleine Asie Mineure etait plulbt en rapport avec i’Assyrie qu’avec 
la Bab\Ionic: il ost nolamment fait mention dans les documents cappadociens, 
de « la Yille » sans autre precision, en qui certains savants voient la cite 
d'Assur. 

Pour uue period? plus ancienne. nous pourrious inferer la presence de ces 
Semites en Lappadoce, et cela des le temps de Sargon d'Agade. s’il ne s'agit 
pas d une legende. Un vieux texte. rapportant les exploits de ee monarque, 
nous dit que les Cappadociens, pourse soustraire aux hostilites de leurs voisins, 
vinrent le prier de les secourir: ils avaient, disaient-ils, d'autant plus besoin 
d aide ipi'ils n etaient « pas des guerriers, mais des marchands » 11 


t l > G. CoNrKXAt, Trent'* tablettes cappnilo- 
ciennes , P. (Geuthner;, 1919, doune la biblio¬ 
graphic (lu »ujet jusqiVa cctte epoque. Alors 
les tablettes cappadoeienues etaient races, et 
cette publication douldait le chi If re de celles 
qui avaient ete editees. Depuis, les fouilles 
clandestine> out alinicnle le marche de nom- 


breux documents de cette provenance; les 
fouille sdeM. Hrozny (Syria, 1927, 1) ont con- 
firme les affirmations obtenues jusqn’ici des 
vendeurs, sur le lieu exact de ces trouvailles, 
et plusieurs mu sees ont public leur collection 
dc ces tablettes. 

Syria , IV 1923., p. 251. 


S\MA. - VIM. 
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semble meme qu'ils avaient mi. durant la soeomle moitie tiu troisimnr mill* - 
naire. uik 1 forme de gouveriierneiit dmnocratique: le> lextes ru|q>u<lurien> ne 
font jamais allusion a un inonarque, mais an fotnnn qui <\st. sans doute. le 
a quai » oil se tenait le marche. et par extension I uuloritc qui presiduit aux 
transactions. In autre fait suulignc le caractere etranger de cette colonie 
dans un milieu qui n’etait pas semitique : la presence, dans son onmna-diqiir de 
noinbreux noms nettement asianiques. plus specialeinent de la variete elite 
proto-liittite. 

Cette indication sur le milieu oil vivaient les C:ippadocien& n’esf pas indif- 
ferente pour uxpliquer les idolo du Louvre. 

11 parait bien que nous pouvons teuir pour exacte raftirmation du \endeur 



capp.xlocienne. 


<(ue tablettes et i doles out la meme (trovenauee. car un 
fragment d’objet seinblable a etc triune (iar II. Grotlie au 
Kiil-Tepe on 101H). 1007 1 . man a re moment, t'aulr de 
points de eoiuparaison. uucuue identitieation ne I'ut faite 
et Ion pen so meme <(ue re fragment pou\ait el re uioderne 
et avoir penetre. par hasard. assc/. prnfoudemrril dans la 
terre dig. 1). 

Sur les six idolcs que possede le Louvre, troi- sunt a 
pen pres iutaetes. bien <pi une on deux aient siibi de nia- 
ladroites rcslnurations de la part du vemlnir : it est facile 


de reeonstituer les autres. dont deux sout fort abimrrs. 


I outes soiit taillees dum un ulbatre originairemenl translueide. nuns modi- 
tie, pour plusieurs, sous l'intlueuee du temps et de la nature du sol: la pierre 
de ces derniercs, d un blanr rraxeux. s est reeouv erte d ime belle putiue runs- 
satre. Ge sout des plaijues arromlies. epaisses i*n leur centre d’rnviroii 0 m. 01, a 
bord aminei. dont le diametre varie de 0 m. 21 pour la plus yramle idole o/)„ 
a 0 in. o:» pour la plus petite ipi. XLIY it XLYIIi ut,. Le tv pc h> plus simple 
est orne d’un appendice a pea pri>s evliudrique. termine par une protube¬ 
rance triangulaire («). D’autrcs disques soul munis de deux appendices 
quebjue pen eloignes fun de J autre, tandis que les protuberanees lerminales 
sout soudees entre ellesifc. r,( i; le pins grand des disques uh. el | e IVaumont e. 


O' II. Gnome, Meine YorderaYienex^dUbm, IlMHi und liHJT. Ldp/uj lliorsmiaimi, Hill, 
:l vol. pi X\, fig. 0 et p caxwi. 
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devaient porter trois appendices dont les extremites se trouvaient egalement 
reunies. 

L’intention de 1‘artiste est evidente; il a pretendu representer le cou et la 
tete d un personnage. Dans certains oas (a, c. d), des stries horizontales sur le 
cou indiquent somrnairement des colliers : sur les tides, deux cercles a point 
central inarquent les yeux: pas de bouclie, ce qui n'est pas pour nous sur- 
prendre. car il est habituel que les artistes areliaiques dessinent des visages 
sans bouclie; pas de nez non plus: cost une simplitication extreme qui n est 
point de regie meme aux hautes epoques. Nous avons done la des representa¬ 
tions de personnages tout a fait simpliliees. plutdt des equivalents conven- 
tionnels que des images veritables, et eomprehensibles seulement par les com- 
paraisons qu’on peul etablir avec des objets de ineme ordre. sinon semblables, 
qui sold repartis clans tout le inonde ancien. 

Le corps est la partie peut-c'*tre la plus eonventionnelle de l idole : une plaque 
arrondie sans aucune saillie qui rappelle les bras ou les jambes, sans aucun 
dessin cjui les fasse devincr. La face posterieure de la plaque est d ordinaire 
lisse.sauf sur les plaquettes b. d. e. ou l'artiste a voulu representer la chevelure 
des personnages, par des stries en arete de poisson qui garnissent la partie 
posterieure de la tete et du cou : elies vont se reuniren une large surface (d ete) 
simulant les cheveux epandus sur les dpaules. ou bien les chevelures. simple- 
ment indiqueos par uu leger relief, pendent en arrierc et restent distinctes: 
en b. l’une seulement est legerement stride sur un de ses bords. 

Nous avons un point de comparaison dans des petites plaquettes datant 
d’environ 3000 avant notre ere. trouvees par M. F. Thureau-Dangin et le 
P. DUorme a Ashdrah O’. Ce sold des lamelles piriformes taillees dans de la 
coquille d autruche; elies jiortent an sommet un trou de suspension; au- 
dessous. deux trous symetriques oil l’on enebassait des yeux rapportes: dans 
l‘un se voit encore un fragment de nacre : il s’agit la aussi d’idoles rudimentaires. 

Par consequent, ces idoles sont l’iniage tantot d un personnage, tantbt la 
reunion de deux ou de trois, un soul corps supportant alors de une a trois tetes 
La face anterieure est ornee le plus souvent de bandes en croix de Saint- 
Andre chargees de stries simples (c. f). en aretes de poissons (b, c, d, e) ou de 

( 4 ) Cinq jours de foaillea d Ashdrah : Syria , V (1924). p. 2ND, et pi. LX, fig. 3. 
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quadrillages (a). Une des plaques qui devait autrefois supporter deux, tetes, est 
ornee de baades eourbes a stries transversales (/"»: sur uue autre ir>. elles 
entourent la naissanee du cou et sout le point de depart, >ur les notes, d autres 
bandes en zigzags, tandis qu une autre part age le milieu de la plaque, dont la 
partie inferieure est reeouverte do traits en zigzags. Sur tons nos specimens, 
dans les espaces laisses vides par les zones striees. se trouxent des eercles a 
point central de nombre et tie repartition variables. L’idolc aux trois tetes w/i. 
etait bordee dam ruban strie et d’une ligne circulate de cos disques: nean- 
moins sur toutes les plaques, lartiste a essayu de placer les eercles dans line 
symetrie relative. 

Quelle date attribuerons-nous a ees images '* Lour forme rudimontaire. 

1 incrustation noiratre dont lartiste a rempli les eercles a point central, ee qui 
est un precede arehaique. donnent rimpression d une haute antiquite. 

Mais la persistance d’un type est naturelle lorsqu’il s'agit d’un embleine 
religieux. de ineme quo la technique de 1‘incruslation, babituelle aux plus 
} iau tes epoques, se perpetue dans la suite des temps; nous la trouvons en 
usage sur des vases syriens 111 <|ui (latent de la premiere moitie du deuxieme 
millenaire. pour n'en citor qu un exemple. Jo crois ineme quo, l exees de sim- 
plilication dans la forme, telle quo la fa<;on de traduire la cbeveliire par des 
stries en arete de poisson. coinme on le voit pratique par les plus anciens 
artistes de Sumer (« personnage aux plumes » parexemplei. ne doit pa^ etre 
rctenu ici coinme un argument de haute antiquite: il y a convention et non 
incapacity de 1 artiste a traduire sa pensce. Car si nous eluiiions la technique 
de ces objets nous sonnnes frappes du tini relatif du travail. Regularity des 
disques. epaisseur decroissante du centre a la peripheric, lermete des lignes. 
aucune trace de maladresse dans toute 1 orneiuentation. Et ce tpji est curac- 
teristique d un art archaisant [this tju arehaique, rest la presence de res 
eercles. partois concentriipies, a point central: leur netteld indiijue l'emploi de 
rinstruimmt qu’on appelle la boulerolh*. el dont une ties formes est celle d'un 
tube a tige pointin' ccntrale il ancicn trepan chirurgical), tpie 1 on fail mouvoir 
avec l’arciiet. Cet instrument n est pas primitif : je ne crois cepemlanl [>as 
qu on puisse, coinme It' fait \\.-ll. \\ ariltlater son passage d’Egyple en 

G. Cos tk.n \u. Mission archeoloijitiueaSidon Seal cylinders of W^h-rn U,i, Washin- 

1 1014-1. Paris (Geutbneri, 19-21, p. t!0, pi. IV. gton, 1010, p, 9 e i sniv. 
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Asie du milieu du second milienaire: I'Egee et 1’Asie Mincure qui lui est 
attacbee par tant de points, connaissaient aussi ce proeede de longue date, et 
nous retrouvons en Elam des monuments en pierre bitumineuse du troisieme 
milienaire qui en sont ornes ! 

J’adopterai done volontiers, pour ees plaquettes de pierre, une date ante- 
rieure a celle des tablettes avec lesquelles dies out etc vendues, c’est-a-dire 
la premiere moitie du troisieme milienaire avant notre ere, sans aller jusqu'ii 
son debut. 

Nous avons dit que ces petits objets etaient des idoles : quelle en est la 
signification ? La comparaison rend leur identification assez facile, au moin> 
dans ses grandes lignes. Nous sommes en presence, dans la plupart des 
cas, de la Grande Dees.se de l’Asie Mineure et de toute l’Asie Occidentale. la 
deesse de fecondite que nous rencontrons sous des vocables divers des 
Lantiquite la plus reculee, de memo que nous retrouvons son image simpli- 
fiee sous des traits constants dans toutes les parties de l’Asie Occidentale 
ancienne. Sur certains specimens. le graveur suivant une convention immemo- 
riale. n’a pas manque de representer le sexe feminiu par un triangle decore 
soit de mouchetures, suit d'un quadrillage pour bien preciser son eaructere (it, e). 
(Test de cette faeon qu on represente la barbe sur les idoles primitives. Le 
triangle si apparent qui orne le milieu de la figurine a deux teles (/>). a la 
menu* signification (ainsi peut-etre que les quadrilateres peu distincts situesa 
la partie inferieure des xpecimens c et /'). 

lei encore nous retrouvons ("application d une vieille convention ; le sexe 
est souligne bien que la figurine ne soit pas nue, car les bandes quadrillees 
simulent les broderies dim \etement et je ne crois |>as que sur aucune de ces 
tigur<“s (sauf peut-etre pour / ), on puisse interpreter les cercles a point cen¬ 
tral comma la representation des seins. qui manquent cependant rarement sui' 
de telles idoles: ici ce sont des ornements et rien de plus. 

Nous retrouvons ces cercles a point central sur la statue de bronze de la 
reine d'Elam Napir-Asu (vers IdUO avant J.-G.i. Le corsage ajuste de la roine 
en est crible : ils \ jouent le role de notre inoderne « paillete ». 

Mai> une de nos figures presente un detail accessoire qui confirme noire 
interpretation. Sur le specimen il. se trouvent gravees, inclinees un [»eusurle 
cote, de petites images reduites de nos idoles : cercle orne de bandes striees, 
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surmont.' d im appendix* termini* en triangle : et nous avon< nin<i un memento 
de la deesse .i l'enfant, variante du type elassique en Asie Oeeidentale. 
Ajoutons que eel to Grande Deesse se presente tantdt ime tantdt vetue 
niais avec le earaetere constant de deesse de t'eeondiR* et de lertilite, de 
deesse nourrieirre. 

Kt voici. je erois. pourquoi il n etait pas indifferent de note*t la tiom&illfi 
de ees idoles dans un milieu qui n etait pas semitique. mais ait contraire. 



Fin, 2 — Molt* sUsiL-rtrie. Fig. 3 — Idol** ‘‘itMeniie- 

foncierement asianique ; cest que ties idoles en plaquette de la deesse de 
la fecondite ont ete recueillies pour la periode la plus ancienne, soil en Liam, 
a Lextreme droite ties peuples qui hahitaicnt l’Asie Oeeidentale avant 1 hege¬ 
monic semitique, soil chez les Kgeens, a Lextreme gaurhe des Asianiques 
avec lesquels ils out taut de points de contact. La seule difference est que, 
dans cos deux regions, Lidole (»st volontiers rectangulaire : tantdt elle se ter- 
mine a son soimnet par ime lute rudiinentaire, tantdt un visage schematique 
compose do deux \eux eu pastillage et d une pinyure de Largile qui ligure le 
nez, est dessine au sommet du rectangle ; Lidole est en outre ornee, a Suse 
par exemple, des memes bandes placees en baudrier (tig. 1 et Uien d eton- 
nant en definitive, a ces similitudes, si Lon songe que les populations priini- 

(1 ' G. Conti. >al. La Deesse hue hnbvlonienne, tl] Dans la procession delasili-KaYa O.Wmii.r, 

P. 03eulhnen, 1914. L'Art hittite, P. Cres), pi. X\, 13. 



SYRIA, 1927. 
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tives tie l'Asie Oceidentale oat purticipe, a 1‘origine, a une civilisation com¬ 
mune dont le type le plus acheve fut la civilisation sumerienne. 

Je crois done que s’il est loisible dadmettre qu'idoles et taldettes pro- 
viennent du Kiil-Tepe, aucun rapport ne doit etre etabli pour cela entre les 
unes et les autres: les tablettes sout a rattaclier a la colonic semitique, tandis 
que les idoles sont vraisembla- 
blement attribuables a la eouche 
asianique de la population. 

II nous restc a rendre compte 
d une autre particularite de nos 
idoles, la presence de plusieurs teles 
sur le ineme corps. Le que nous 
eonnaissons de la religion de l’Asie 
Mineure viendra nousy aider. Nous 
savons le rolequ’y jouaitle « couple 
divin », le Grand Dieu et la Grande 
Deesse, sans 1’union desquels il ne 
pouvait y avoir vie et reproduction 
sur la terre. Pour la seconde moitie 
du deuxieme millenaire. nous en 
avons un temoignage dans le ma¬ 
nage mvslique du Grand Dieu et de 
la Grande Deesse. sculpte sur les 
rochers de lasili-Kaia. Quand 1 idole est a une tete. eile represente d ordinaire 
la deesse ( a ); tjuand elle est a deux tetes. sans doute le dieu et la deesse (b, c ): 
dans ee dernier cas, I'atti*ibut de la deesse est cependant prejumderant. Mais 
quand l’idole porte trois tetes id et >•) '! lei noire explication sera en defaut ; 
nous eonnaissons aupres du couple divin d'Asie Mineure, b‘ dieu tils (reprd- 
sente lui aussi a lasili-Kaia ), et la representation de cette triad** serait toute 
naturelle: mais il ne s'agil point de cela; la representation de deux enfants 
p**ncbes. dans 1 attitud** d’eulants *[u'on allaite, nous avertit *[ue nous sonnnes 
en presence d'un dieu et de deux deess**s (fig. 4) : le triangle simulant le 
sexe (e). aftirme encore la preponderance de la divinite feminine dans cet 
assemblage de trois dieux. S agit-il d une seult* det'ss**, tiguree dedoublee en 



Fit.. 4. — Idole eappadoeienne (reslitution). 



200 


SYRIA 


quelque sorte, de chaque cote du dieu, sous les deux aspects de deesse de 
fertility (on lui donue d'ordinaire les traits d’uue femme vetue d'une longue 
robe), et de deesse de fecondite (lartiste alors la montre a demi devetue)? 
Oubien s’agit-il d’une simple repetition decorative pour assurer la symetrie 
du motif, coniine Gilgamesh nous est represente lorsqu il abreuve le taureau 
celeste sur le cylindre dedie a Sharkalisharri (l1 ? C’est un point qne nous ne 
pouvons preciser. 

Mais cette particularity qui eonsiste a resumer, pour ainsi dire, plusieurs 
divinites en une seule. se retrouve dans des bronzes beaucoup moins anciens 
qui proviennent de Syrie et sont conserves au Musee du Louvre. Ils sont 
traites dans le style fruste et un peu grossier particulier a toute une classe de 
bronzes de cette region (pi. XLY11I . L'uu figure le dieu les bras etendus. en- 
lagant la deesse qui, clle. passe son bras autour de la taille de son epoux. 
(Nous avons un bel exemple de cette attitude dans un fragment de double 
statuette de l’epoque d'Agade qui est au Louvre i Or l’interet de ce petit 
bronze provient tie Lattitude de la deesse qui semble grcffee sur la janibe 
droite du dieu. I n autre bronze e>t eonstitue [tar L assemblage de quatre divi¬ 
nites rudimentaires et de taille decroissante dans la nieme attitude (le bras 
droit de ehacun des [tersonnages est place derriere lepaulo du precedent, 
landis que le bras gauche reduit it un moignon se dirig* 1 2 vers le spectateur). 
Or. Ions quatre sont reunis par hmr extremite inferieure, fondus en un seul; 
Lartiste les a meme serais a ce niveau d un lien de bronze, comme on assem¬ 
ble les flours d une gerbe. Quelle quo soit la signification do ce motif, il me 
parait a rapprocher des idoles cappadoeiennes du Louvre. 

iV (}. CONTKNAl'. 


1 Catalogue de la Collection De Clerrq. 
Cylindres orientaux, pi. Y, a 0 46. 

2 G. CoNTr.NYC, Musee du Louvre , Anti- 


quiles orientates , Paris (Morance), I, 1927, 
pi. 14~K). 
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CATALOGUE 

Les >arcophages et la grosse poterie ne figment pas dans ce catalogue. Ils ont ete 
etudies dans 1'cxpose des fouilles, au fur et a mcsure de leur decouvcrte. La figure 1 a 
donne a menie echelle les principaux types de jarres. 

Les objets trouves an cours dcs fouilles sont etudies dans Lordre suivant : 

[o Figurines en terrc cuite. 

2° Menue poterie et lanipes. 

3° Objets en metal. 

4° Cachets. 

3° Objets en basalte. 

On a adopte une uumerotation continue, sans distinction de series. 


I. — Figurines en terre cuite. 

Trouvees a deux etages nettement distincts : les figurines exhumoes des 
couches inferieures du tell, d’une terre generaleinent assez grossiere, sont 
decorees le plus souvent de bourrelets et de pastilles appliquees. Malgre la 
uionotonie de cette technique, la diversite des t\pes est assez grande. Cer- 
taines pieces portent nettement l'cmpreinte de la civilisation hittite, qui senihle 
avoir joue dans l’histoire primitive du tell do Ncirab un role preponderant. 
Quelques-unes des ecs figurines ont etc trouvees exceptionnellement a des 
niveaux superieurs. 

1. Personnage eoiffe d ! un bonnet pointu: les yeux sont representes par 
deux pastilles aplaties. Terre blanchatre ; hauteur 4 cm. o. Une piece sern- 

SlRIA. — VIII. 
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blulilc a (“16 trouvee a Kara Kuiuk (IT. h. 


(ihanlre. Mhmn en Capi>(ub>ro. 


pi. MX, 2 -. 1*1.\U\. 

2 . Tote rondo, les trails ilu visage sont a poino imliipies. lorro jaiino ; 
hauteur 3 cm. o. Fig. 10 . 

3 r t t. Porsonnage? barhus: youx pastilles: lo n° l est represent!* avec do 
longs cheveux. la* corps e-t ties fruste. Terre hlanehatre ; hauti'ur 8 et 7 cm. 

PI. MAX. 



l'ir„ ID. — riuuritu*" il»‘ ter re ciutt* o decur paUill!*. (Let munt't'oi renvuienf an Idle, 
a, splttnr do IfjeruMuns .* 6. fvjntine de Knra Euvnh, d’aprr*** Cif antuf , Op. cit.) 


‘i et 0. IVrsoimayes harbus analogues au\ precedents : baudrier> et bull¬ 
ions appliipie^. Terre blanrhatre : hauteur b rt 7 cm. 1M. \LI\. 

7 et S. Fragments de teles de che\an\ montrant lr harnachement delete 
el le nioi*>. Terre hlanehatre: longueur *> cm. -> el !> cm. b. (b*s deux pieces 
ties delerLorees. aiiraieiil pu nuns intriguer longlemp^ si nous n\nions trouve 
de bonnes analogies dans ]e> li^nrines pm\enant du tell de Kara Ktmik 
iMission en i'uppwhjce. \ d. WII. '* ‘‘I '■'>)■ ''ig. I". 

0 . in. ||. 12, 13. 11. pour la plu pari eu tern* roug(>atre. et dont les dimen¬ 
sions \ari(*nl entre l el 7 cm.: riles peuvent representor aussi dilTcrentes 
pieces d(* harnachement. 1M. XI.IX el tig. ID. 

i.i. poitrail de sphinx: tern* rose; un grand uomhre de pieces semhlables 
onl etc trouvees a Pjerahlous. Fig in. 

11 >. Knculurede chewtl: \eu\ pastille*. I'erre gri>o : longueur 0 cm. Fig. 10 . 



REVUE 


DES 

ETUDES ISLAMIQUES 

PUBLIEE SOUS LA DIRECTION DE L. MASSIGNON 

PROFESSEVR \U COLLEGE I>E FIWNCE 


ANNEE 1927 


4 fascicules de 150 a 200 pages chaque, 
format in-4° couronne (22,5 X 18,5). 

Prix de l’abonnement: France, 80 fr.— Etranger, 100 fr. 


PARIS 

LIBRAIRIE ORIENTALISTE PAUL GEUTHNER 

13, rue Jacob, 13 
1927 



LIBRAIRIE ORIENTALISTS PAUL GEITHNER 


L’examen atteutif des faits sociaux mubulmans. notam- 
ment apres etablissemenl des deux premieres editions de 

YANXl AIRE DU MONDE MUSULMAN. dont la troi- 
sieme edition est en preparation, a conduit son direeleur 
a fonder la presente revue en lui donnant pour triple 
objet: 

1° De modeler sa bibliogniphie periodique d‘isIamoIogie sur le 
tvpe des abstracts qui rendenl rant deser\ices mix physieiens 
et biologistes. c’est-a-dire de dormer a\ant tout dans ]<j> noti(‘es. 
apres sniimiaire Ires concis des ehapilres. le resume precis des resul- 
tats nouveaux, 1 elat exact d’avancement alteint par la recherche 
scientiiique. 

2° De fournir par interfiles un tableau de^ progres des etudes isla- 
miques dans les divers pays europecns,— et de la eonnaissance de 
POrcident chez les musulmans. 

l\o De publiei dps memoires originaux d’islamisants europeens et d ac- 
eueillir egalement des etudes de savants niusulmans. portant sur de < - 
questions qu'elle proposera en enquete, notammeul Porganisa- 
tion du travail, les reformes pedagogiques, le statut juridique 
feminin et familial. 

Le svsleme de transcription des mots orientaux sera 
technique en cas de neeessite. 


La R. E. I. donnera, chaque annee. quatre CAHIERS documentaires 

de 150 a 200 pages. 



SYRIA 1927. 



Fouilles de Neirab. Figurines de terre cuite h ddcor appliqud. 
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17 et IS. Animaux trrs grossiemnent modeles: prohahloment des ehiens. 
Terre grise: hauteur 0 et 7 cm. PI. XLIX. 

10 . Petit belier ; Lartiste a figure la poche de graissr de la queue. Terre 
grise; longueur 3 cm. ’>. PI. XLIX. 

20 . Lion ; la gueule ouverte semlile rugir: lalaiigue et la criniere sunt for- 
mees de petits bourrelets appliques. 

Lesmouchehires du poilontete faites 
ii l'emporte-piece. la queue replire 
passe entre les pattes de derriere et 
vient battre le llane droit de fam¬ 
ilial. — Beau specimen de eeramique 
liittite inoyenne. — Terre rouge : 
longueur 13 cm. Fig. I I et id. XLIX. 

1 ’ 1 Fig. 11. — Lion tie fcerrc cuite In 0 2<>). 

21 . Col Je vase a decor pa>lillc 

reprcsentant une tote lmmaino : deux rungs do pastilles torment la coiffure, 
d*ou s’ochappent deux boucles de eheveux qui masqucnt les oreilles. Terre 
rose ; hauteur d cm. d, diuinelre d cm. d. PI. XLIX. 

Toutes les figurines dont la description suit ont etc trouvees. sans exception, 
dans les couches superieures du tell, a tics niveaux variant le plus souvent 
entre 8 in. do et (i in. La facturc est plus soignee quo celle des pieces preee- 
deminent enurnerees : par eontre, la diversity des types s'est considerablemeut 
reduite. On soluble sVdrc borne a travailler sur trois tlmnies stereotypes : 

Premier theme. — Fir. crises hepre>e>t ant ine femme veite. 

Toutes ces pieces ont etc trouvees decapitcrs. 

22 . Brisee au-dcssus des genoux. Terre rouge: relief ties aceontuc ;l un- 
gueur !• cm. 3. Le cou est ornd d un collier it deux rangers de perles: le bras 
droit tuinbe le long du corps; le bras gauche est replie ii angle droit, et la 
main tient sur la poitrine. entre les seins, uno sorte de lleur de lvs malhou- 
reusemont brisee. In poplos. orne d un ipiadrillage en croux, estjoie sur les 
epuules et couvre It's bras, laissanlla poitrine ii deeouvert. Traces de couleur 
rouge. La partie iuferieure du corps est vetue d une lunique ii plis verticaux. 
Cette piece qui semble etre un produit de 1‘art ehvpriote (viu'-vi“ s.). a ete 
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abondamment reproduite par les artistes loeaux. Dos exemplaires de mfmie 
type ont ete trouves it Tell Xeby Mend (Cf. Syria, t. Ilf, p. 103). PI. L. 

23. Plus elancee quo la preet'dente. niais d un modele beaucoup moins 
souple. Les pieds sont visibles sous la tunique : l’extrcmite tie deux bouclesde 
cheveux apparait au-dessus de l epanlo droite. Peinture rouge applitjuee en 
bandes horizontally, principalement stir le fond et sur les plis de la tunique. 
Terre blanche: hauteur 13 cm. 5. PI. L. 

24. Monies observations que pour le n" 23. 

24. L ornement ilu peplos est figure par un simple poin- 
tille. La tleur est tres apparente. Traces de peinture rouge. 
Torre rouge; hauteur 8 cm. 5. PL L. 

20 . fragment. Le detail de la fleur est tres visible. Terre 
jaunc. Fig. 12. 

27. 28. 29. Fragments divers. 

30. ^ ariante du t\pe precedent. La femme est devetuc jusqu a la ceinture 
et soutient ses seins. — Peinte par bandes horizontal. Terre rouge; hau¬ 
teur 10 cm. 3. PL L. 



F in. 12. — Fragment 
ir 26. 


DeCXIKME THEME. — Fl.u BINES KEPBESEM'ANT USE FEMME ME SE PBESSANT LF.SSF.IXS. 

Le sont de beaucoup les plus abon.lantes. Elies semhlent etre le produit 
d uu art local qui combine des elements proprement syriens avec .les elements 
occidentauv et mesopotamiens; quelques-unes semhlent meme avoir subi des 
influences egyptiennes. Les variantes les plus notables de ce type portent sur 
la coilfure ; malheureusement beaucoup deces figurines sont mutilees. On peut 
dans l ensemble les dater du vii*-vi u siecle. 

31. Coiffure ii etages. Le cheveux ramenes en arriere sont maintenus sur 
le front parties bandeaux. Deux torsades rectilignes encadrent le visage, assez 
finement modele : collier a trois rangs de perles; handles peu developpees; 
les poils ilu pubis sont indiques par tie petits grains disposes en triande Terre 
rose; hauteur 12 cm. PL Id. 

32. Coiffure de meme type, mais plus simple: les cheveux bouffent de 
ebaque cote du visage ; lo collier est figure par un bourrelet continu • le nom~ 










SYRIA, 1927. 


PI. LI 
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bril est a peine visible. Terre jauniitre: l'envers est enduit d'une teinture 
rouge; hauteur 5 cm. PI. LI. 

33 et 34. Coiffure composee de plusieurs torsades juxtaposees. Collier 
double. Terre grise : hauteur 6 cm. et 7 cm. PI. LI. 

35. Coiffure egyptienne: collier voluminenx: nombril ties apparent: le 
sexe est irtdique par trois saillies en triangle. Terre grise. traces de peinture 
le long des cuisses : longueur 8 cm. 3. PI. LI. 

36. 37 et 38. Decapitees. Le pubis est represente coniine aux n" 31 et 
32. Terre jaunatre, traces de peinture rouge irregulieres (36-37) ou par 
bandes (38); longueur 9 cm. 5: 6 cm. : 5 cm. 5. PL LI. 

39 et 40. Egalement mutilees. Le pubis n est pas indique: handles et 
cuisses saillantes: collier (39); anneaux aux poignets et aux chevilles (40). 
Terre jaune sans traces de peinture ; longueur 6 cm. 5 et 5 cm. 5. PL LI. 

41. Tete coiffee d une couroune tourelee: deux torsades cncadrent le vi¬ 
sage. Terre jaune pale, traces de peinture a peine visibles ; hauteur 4 cm. 
PL L. 

42. Petite tete ronde, les cheveux tombent naturellement de chaque cote 
du visage sans etre nattes. Terre blanchatre: hauteur 3 cm. 5. PL L. 


Troisikme theme. •—• Cava[ iRRS et kclykhes. 

Ces figurines, qui sont vraisemblablement le produit d un art local traverse 
d inlluences orientates, nous amenent a 1 epoque perse. Des pieces toutes 
semblables ont etc trouvees en divers points du territoire syrien. en particu- 
lier aux environs de Homs. —Cf. Meltinge* tie ht Faculle nrieutnle tie llei/roxth. 
VII. p. 173 ss.; Syria, t. Ill, pi. XVI. 

43 et44. Cavaliers barbus coiffes d'un bonnet replie surle cote. La mon- 
ture est rudimentaire : la tete semble sortir de la poitrine du cavalier, les 
jamhes sont a peine separees: par contre. la queue est scrupuleusement re¬ 
presentee. Terre rouge: hauteur 10 cm. et It) cm. 5. PL LI I. 

45. Ecuvere ; la monture (peut-etre un chameau '?) porte une sorte tie bat: 
la femme, dontla tete semble couverte d'un voile, tient deux enfants dans ses 
bras. Terre rougeatre : hauteur 9 cm. 5. PL LII. 

46, 47, 48, 49, 50. Fragments de montures. 
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A cet art so rattucheut esrulement : 

ot. Ilommo assis coiffe d an bonnot analogue ii celui de> oavaliors. Tom; 
rougcatro ; hauteur 0 cm. [‘ 1 . LII. 

52. 53 ot 54. Bustos dhommos barbus. Le bonnet du n° 53 o4 tresorne; 
terre griso : hauteur <> cm. 5: 0 cm: 4 cm. 5. PI. L1I. 

Deux figurines dune Picture tuute dilTorente out etc 
trouvees dans les couches Miperieure^ du tell. L imedYlles 
iu° 55 1 i*appelle tout a fait les terres cuites tie Mvrina : c est 
une tote de femme. d‘un modele assez llou. mais dont le vi¬ 
sage garde tin relict de la beaute classique. Les cheveux, 
surnionles d une coil lure rondo, sont partages mi bandeaux, 
lone rose: hauteur 8 cm.; on no pout pas dire, memo on 
etant ties indulgent, quo les efforts fails par les artistes 
locaux pour imiter oc joli modolo uu pen manidrd. aient did 
couronndsde suoods <n’* .'hi ot 37). PI. LII et tig. 12 . 
L‘inlluonoo oecidontalo idost pas moins sensible dans la to to du guerrier 
casqud (n u -T 8 >. Torre blanclio: hauteur 8 cm. 3 . PI. LU. 

Le n .30 doit eIre rlussc a part. C Cst uu troue sur ]t*(jui;l sid^eait uu per- 
sonnage vela d'une longue robe a frungcs: malheureusemenl la partie &upe- 
rieure du corps manque. Hauteur .3 cm. 3. PL LII. 



II. — Menue poterie. 


Ne iigureut pasiei les objots trouvds dans le voisinage inimddiat de grosses 
jarres on on relation a\or li*s loinbes. 11 s out etc preeddeimnent dludics. He 
liieme nous no revioiidrons point sur les alhatrcs trouvds dans la tombe double 
(traneheo f.lli. PI. LIII. La plupart des tessnris dpars dans les couches supe- 
rieures du toll proviennent loplus souvont de uioddlos importds. 

GO. Debris de poterie oil terre grist; el poreuse ddeords de bandeaux points ; 
lubrication locale intlnenede par la cdraniique ch\priote. Fi<r. \ \ 


61. Col de vase spbdrique. Terre lissdo ii engobe rouge. Randei 


aux eon- 


centriques noirs. Fig. 11. 

62. Petit fragment de poterio en terre lissdo ; on distingue on noir su r 
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fond rouge le pied d'un personnage et im animal qui pourrait etre un dau¬ 
phin ; cercles conrentriqucs rouge fonee; tres inutile. Fig. li. 

63. Pied de lecythc en terre vernissee noire a decors rouges. 

64. Cratere en terre samienne trouve dans le puits 3. Hauteur 12 cm. 

P1.L1I1. 

63. Tessons divers: ce sontpour laplupart des fondsde plats ou d’assietfes. 



Fig, 14. — Fragments de motiuc poterie. 


Terre vernissee noire a bandeaux rouges; decor impriine ii palmettos; 
iv 1 'siecle. Fig. 14. 

66 . Bord de vase en terre vernissee rouge brun; poterie sigillee greeo- 
romaine. Fig. I \. 

67. Debris delampeson terre \ernissee noire a filets rouges; proiiennent 
pour la plupart des environs du sarcophage 1. 

68. 61), 70, 71. Lampes hellenistiqucs. L(>s trois dernieres ont ete trouvees 
a la surface du puits 3. On remarquera la graeieuse amphore qui decore le bee 
du n" 70. PI. bill. 

111. — Objets en metal. 

Trouves dans les couches ino\ennes et superieures du tell. On n'a ren¬ 
contre a Fetage inferimir quo des debrisineconnaissables. 


208 


SYRIA 


Amies et instruments. 

72, 73 icf. tig. 13 I et Ji. 7 i, 73, 76 et 77. Fleches en bronze. triangu- 
laires et a douille : longueur inoyenno 3 cm. 3. 

78. Pointe dr lance en bronze. Fig. 13. K. Longueur 10 cm. 3. 

70. Lame de bronze; longueur 7 cm. 3. 

80. Debris demiroir en bronze. 

81. Aiguille de bronze. Fig. 13. II. Longueur 0 cm. 



82. Instrument de bronze. Fig. 13. G. Lonuueitr 12 cm. 

83. .Manehe iond en os. trou\e sons lajarre luneraire; servait de poignee a 
un instrument de bronze. Fig. 13. K. Longueur 111 rm. 3. 

81 . .Mum be loud en os. Le> deux I'vtivmitis soul carrees. On ne saurait 
mieux le comparer tpi'u uue poignee.de fleuret. Longueur 13 cm. Fig. 13. F. 

Signalons ici in" S3) une ijuantite d'instruinenls formes d'une lainelle d‘os 
poll a extii mite londe ou pointue. trouves dans les couches movennes et 
superieures du tell. Fig. Hi. 







SYRIA, 1927. 



Fouilles de Neirab, Poteries diverses (sauf 95 et 11*2). 
AlbAtres trouves dans la tombe double, tranche GH 
B. Cal ice en terre cuite trouvd dans la tranchee 0. 
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SO. Glaive on fer : la pointe esl briseo : la poignee est munie de rivets sail- 
lants ; longueur presumer .>0 cm. Fig. 10 . A. 

87. For de javeline. a douille: longueur 0 cm. Fig*. 10 . B. 

88 . Ferde lance, truuxe dans le puiN 1 : longueur 6 cm. Fig. 10, C. 

89. Fer de lance : longueur 8 cm. 0 . 

Fig. 10 . 1 ). 

90. Lance coiirbo en fer: longueur 
10 cm. 

91. Debris de gonds. donl plusieurs 
etaient scelles dans des pierres de send. 


Bnocx. 

92. Fibule en bron/.e. Irouvee daii^ le nr — r.un. ir- ,r«^ 

sarcophagi? 2 : coudei* et decoree : la 

plaque d arret represent!? une main a&>ez grossierement former. Longueur 
10 cm. 0 . PI. L1Y. 

90. Fibule en bruu/.e de meine type que la precedente. La plaque (Barret re- 
presento une main parfaitement recounaissable. Longueur \ cm. 0 . Des debris 
de tibules seinblables out ete trouves en divers points du tell. PL LIY. 

94. Fibule en bronze. Le corps en est arrondi et sans ornement. 1. no main 
aux iloigts lleehis tient encore lieu de plaque iFarrel. 

L’autre extremite du corps, eelle ou s’atlaelie Lardillon, figure une lleur a 
six petalos. Longueur i cm. PI. LIY. 

Des libules analogues a celles-ci out ete Irouvee* dans les fouilles de Baby- 
lone. (X lvoldewey, Iht v wilier /r*/rAc////r Hainjlnw, p. 201 . 

90. Plaque roetangulaire cn luon/e, de 9 v 1.0 cm. La surface est semeede 
protuberances rondos de i min. de diainetre et de 4 mm. de saillie. PL LIIL 

9b et 97. Bracelets en brou/.e. non forme* : diametro 0 cm. 0 et b cm. 0 ; le 
u° 9b a ete trouve a Favanl-bras droit du cadavre entorre sous la jam? 22 . Des 
debris de bracelets analogues ont ete exhumes en divers points du tell. PL 
LIY. 

98. Paire (Faimeaux diverts, en bronze: sareophage 2 : diametro moyen 
3 cm. 0. PI. LIY. 

Syiua — VIII. 



2^ 
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99 . Deux paires danneaux ouverts, en bronze; lombes 2 et 3: diametre 
2 cm. 

100. Anneau on hron/.e trouve au doigt du cadavre enterre sous la jarre 23 : 
diametre 2 cm. PI. LIN . 

101 . Paire d’anneaux. fermes. en bronze: diametre 2 cm. 3. PI. LIN . 

102. Boucles d oreilles en bronze. sails ornement: les tombes 2 et 3 en con- 
tenaient cliacune une paire. 

103. Pendentif forme de deux perles blanches ; monture d'argent: jarre 26. 
PI. LIY. 

lOi. Boucle il’oreille sc composant d une perle blanche ornee de petits cer- 
cles bleus: jarre 26. PL LIY. 

105. Petite bague clievaliere en argent; diametre 2 cm. 

106. Paire de pendants d’oreillos en argent, a decor tiligrane forme de 
cerclos conc(*ntrbiues : tombe double : diametre 2 cm. 7. PL LIY. 

107. l i boucles en argent ; les dimensions en sont superieures ii celles des 
boucles similaires en bronze : longueur 2 cm. 8 ; tombe double. PL LIN’. 

108 . t ne paire d'anneaux fermes; matiere blanche; tombe double; dia¬ 
metre 2 cm. 5. Pl. LIN . 

100 . Perles de verre ou de pierres multicolores. I ne quarantaine provien- 
nent de la tombe double. 

1 lo. Petite boucle d'orcille unic. en or; longueur 1 cm. 5 . PL LIN'. 

111 . Pendentif en verre bisaute ; longueur 2 cm. 6 . PI. LIN’. 

112 . statuette en bronze massit representant um* femme coitfee d une 
sorte de liare ; le visage semble encailre par deux minuscules medics de che- 
veux; collier; les mains reunies sous les seins qui sont trbs volumineux; le 
lias du corps est drape; longueur It) cm.; trouvee presque a la surface du 
tell i train bee N ). PL l.lll. 

IV. — Cachets. 

Signalons pour meinoire les trois scarabees deceits au eours de l expose 
general des foil dies. 

113. Lai hotiei tangiilaire, endioritc. representant un bouquetin. Lesjainbes 
de 1 animal sont repliees s t .ni^ lui: longue corne en spirale. Les parties libresdu 
champ sont ornees de rameaiiv ; 5 x 4 cm. Fig. 17. 1 . 
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I 14. Petit cachet rectangulairc. en pierre noire tres hrillanle. Cert au 


■a- 


lop, la queue rctroussee ; double rameau au-dessus de Familial: la faeon en 
est plus soignee que cello du n u 113. mais l'inspiraliun est la memo; lon¬ 
gueur 14 mm. 5. largeur 11 mm., epaisseur 3 mm. Fig. 17. 2. 

115. Petit cachet rood, represenlant un animal fantastique. Les pattes sont 
replices coniine au n" 113. 


L animal toil me sa tele 
cornue. Longue queue : 
diametre 12 mm.; epnis- 
seur 7 mm. Fig. 17. 4 . 

On comparera utile— 
ment ces cachets a ceiix 
publics par Chan ti e ( Mis¬ 
sion en Cappnduce. pp. KiO 
et 101). 

110. Cachet rectangu- 
laire en pierre grise assez 
poreuse, trouveeala partie 
la plus basso de la trali¬ 
chee Ch. II est grave surdcux faces: d un cole, un cert', reeonnaisublc aux ra- 
milications de ses hois. Le corps et les memhres sont extremement schemati¬ 
ses. Lc dos supporte un insigne eu forme de T. Sur l’autre face, un animal 
indetermine. encore plus raide; place horiznntalement au-dessus de son dos 
un embleme |—£ semhlahle aux cornes de laureaux figures sur les koudour- 
rous ; longueur 2 cm. 5: largeur 1 cm. 5; epaisseur 1 cm. 2; Fig. 1«S. 3. 



V. — Objets en basalte. 

117. Grand plat en basalte. a trois pieils: diametre exterieur 38 erh. 
PI. L\ . Le pied d un plat un peu plus grand a etc trome dans la tranchee X. 

118. Plat en basal lc, a grain tin, orne de moulures; diametre exterieur 
30 cm. PL LY. 

110 . Plateau rectangulaire a qualre pieils en basalte brill. Longueur 10 cm. : 
largeur 11 cm. 3 ; hauteur 7 cm. 5 ; profondeur 0 t in. 5. PI. LY. 
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120. Fragment de plateau roetangulaire en ba-ulte puli et nmuhire ; largeur 
12 cm. ; hauteur 7 cm. PI. LY. he- debris de plateaux analogue- nut ele 
rencontres rn diver-, points du tell, niais plus partial lierernen I dan- le> couches 
profondes de la trail choc S. 

121. Poids-canard. de type babylonien. Poids mo\en de l kg. un 

peu -uperieur au double de la quadruple mine de 2 kg. o.2<>. La mini* de 
bob grammes. qui est au priucipe de celle-ei. e-t eonuue deja soih -es formes 
simple et double. On pent done eon-iderer noire poids coniine Fequivalenl (h 1 
N mine- de .‘>07 gr. <S7b sue specifier I unite do -erie : S mine-, -imples. ou 
i mine- double-,, ou erifin 2 mine-; quadruple-,. PI. LY. 

122 et i 23. Petite- idole> en basalh*. it peine degro-sies: hauteur lb mi. id 
22 cm. PI. LY. 

I 2i. Soldi* de gargouille en pierre noire ; hauteur i cm. b : longueur b cm. : 
largeur a la base 8 cm. PI. L\ . 

II senible jusqu'iri qu’on pui—e di-cerner dan- le lell den\ btages bien dis- 
timds : I elage superieur non- e-l le mieu\ ronmi. eneore que nos Iraiichees 
n’aient pit explorer qu line parlie relali\emenl le-lreinte de bedpan- oil Mint 
dissemiiiee- 1 e- tombe- : eelle di--eininalion undue rend la fouille Ire- liasar- 
dense pui-que rien lie periled de reeonnaitre un ordre certain dan- ns ele¬ 
ments sporadiques. La neeropole e-l. dan- 1 eu-enible. eontemporaiue do la 
d\ na-lie neobabxlonienne : r*e-|. on -Sen -ou\ lent, la dale propo-ee par M. Fler- 
mont-< iamieau pour le- -teles: idle in'diiit eerlaineineiit pa- abandon nee a Fepo- 
qne per-e: et de- indire- -erieux nmis prou\enl que son exi.-lenre s'est pro- 
longee ju-que \cis le i\ sie«de. -iimii pin- lard. La ri\ili-alion. on plulot le 
melange de t i\ihsalion- alle-te par eelte iiermpole -neeede a une cixilisation 
primitive, oil I on denude de- inlliienees liillite- inconle-lable-, mnis qui reste 
eneore mal eonnue. et que -eiil le d.Wpage mi'dhodique du lell jiisqua sa base 
permellra de mieiix -ai-ir. 


B. Caiiiui.uk H A. |>auhoi>. 0. I’. 




a jarre 
sarcoph, 
mvce di 
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NOTE SUIt LES TABLETTES DE NE1RAI! 

PAK 

Le ll. V. DUORMK 

Les tablottos neo-babyloiueimr> Iruuvers a Xeirab dans la tranclibp Pi*, a un 
niveau do 7 in. 22. sont an nombre do vingt-cinq [l \ quelqups-unes intactcs, 
d’autres plus ou inoins mutilees. Elies sont en argile true et do dimensions 
variables^ . Elies s eehelonnent elironologiqueinent do la faeon >uivanle : 

Xeuivii 1 : l 1 annee do Xabiicliodonosor 11, 7 e jour du mois ri’Kloul. 

2 : aunec x de Xabiicliodonosor II. 

— 2 : annee a; de Xeriylissar, la 1 jour du mois de Shabal. 

— 4 : annee du debut de royuule de Xabouide. 2 V jour du mois dLloul. 

— 5 : annee du debut de roy.iule de Xubonitle. jour et mois non conserves. 

0 : amiee 2 de Xabouide. mois de Xisan, jour non conserve. 

7 : aimer l de X ibouide, mois mm conserve, 7 r jour. 

— 8 e! 1) : duplieulinn. Annee a de Xaboaide, mois de Tishri, 28'* jour, 

10 : aunee \) de Xaboaide, mois de Shabal. 2ll e jour. 

II: amiee 10 tie Xabouide. mois de Xisan, 2' jour. 

-- 12 : annee 10 de Xabouide, mois de Tishri, 4* jour. 

12 : amiee ll de Xabouide. mois d'Vsar.jour non conserve. 

11 : amiee 12 de Xabouide, mois de Shabal, 20‘ jour. 

— la : amiee 12 de Xabouide, mois d’Addar. 2 j" jour. 

— 10 : amiee 12 de Xabouide. mois non conser\e. 10'* jour. 

17 : aimee 10 tie Xabouide, mois do Tebel, P r jour. 

18 : annee x de Xabouide, mois d’Yddar. 12* jour. 

10 : aunec l de Cambvse. mois non coiiseru' 1 , 12' jour. 

20 : auuee 2 tie (amib\se, mois tLV\ar. jour non coiiserxe. 

21 : aunee a; tie Lamlnse, mois d Adtlar, I' * jour. 

22 : annee x de Cambvse. mois de Kesleu, 8 jour. 

22 : auuee x de mois de Xisan, 17' jour. 

— 2i : dale non con>er\ee. 

— 25 : dale non coiiservee. 

0* Oil avail d'ubord annonce vingt-sept ta- reduit le total a viugt-eiiiq. 

blettes mi fragments, muis deux de^ fragments La plus grande r-d dVuvirou 7 cm. 

out pu se ressouder faeileiuent a deux autres N it cm. 2, la plus petite d’environ 3 cm. 

pour ne douner que deux taldettes, ce qui a x 3 cm. 
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Plusieurs ties tablettes portent ties epigraphes arameenne> dont quelques- 
unes sont assrz deteriorees. Ce sont les numeros 3. 7. 12. I5. is. Le numero 7 
se lit tres nettement : *: « errit do You-dvou-killanni... » Le nom 

de Youskou-killanni « o Youskuu. soutiens-moi •> r»‘\ient tiv> frrquemment dans 
ces tablettes neo-bab\loniennes. qu’il s'agisso de lui-meme uu dr tel inembre 
dr sa bundle. Un certain noiubre dr nom» propres sunt egalement composes 
avec l’elemcnt divin Youskoii. dont un remarquera la graphic arameenne 

Un sait que cr diru. tils dr Sin et dr .Yin-gal. apparait cominr tils de 
Saliar (lr diru aramcen dr la lane, id antique uu diru babUonien Sin) rt de 
Yikkal (identiqur a Yin-gal) sur les steles de Yeirab publicos par Llermont- 
Gannrau. rn 1802. 

L’cpigraphe arameenne du numero 12 rontirnt lr nom dr nzn « Fils du 
prre ». Barabbas, dont l'rquivalent no me seuible pas ligurer sur la partie con- 
servre de la tablette. 

Les noms de villes ou ont etr rtaldirs les transactions eontenues dans les 
tablettes sont les suivants : 

Bain lone ' ecrit T1Y-TIHK1) : ri° 1. 

Hamath, llama (ecrit Ant-mat i : n os 12. 14. 16. 

Hit (ecrit 1-tnm) : n" 10. 

I He ville qui apparait sous plusieurs formes (pour les signos du milieu) et 
que jr Us provisoirement IIU-<lhu-(iln) A dad « Maison dr jugrment d'Adud ». 

Yeirab, ecrit din sa (atw'hn Si-ri-ha-a-a « ville des gens dr Nirib » (n° 17) 
et (din) Ati-t'i-ilt « ville dr Yirib » (n u 20). (lette orthogrupbe semble justitier 
Fo[)inion qui verrait dans Yeirab un suceedanr du bab\lonirn XMhu. .V drib 
u entree'0 », 

La plupart des tablettes ont pour objet des prets d’argent a un debiteur, 
avec ou sans interet (n J ' 1, 2. 7. 10. 1 1. it). 19, 20. 21. 24). J’arfois c’est 
Forge (SF-BAR) qui est iriscritcomme dette 4. 5. 0, 10. 15. 17, 18), ou 

des objets encore mal definis <n-' II. 12). Le numero 22 est une vente d’es- 
clave. Le duplicatuin 8 et 0 comporte une convention entre quatre freres dont 
Fun fera un certain travail pour lo s trois autres et reeevra une provision de 


t 1 ) Dans les tablettes neo-baby loniennes etu- 
diees autrefois par Tallqvist, le mol nerihu 
u entree « est orthographie ni-ri-bi, an plu- 


riel OJie Spracke der Contr. Xabu-na’ids, 
p. 30;. 
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nourriture au debut de eliaque mois. Le numcro 23 est un eontrat do mariage 
dans lequel le contraetant prend pour femme la soeur d un do ses eompagnons. 
C’est le fro re qui accordc la main do »a sieur. Celle-ci otait XL'-BAR-ti, c’e»t- 
a-dire prostituee. 

Tels sont les premiers result;)ts d une etude des tablettes do Neirab, inter- 
rompuo par mon voyage on France. Je comptc publier dans la Herne d'Assyrio- 
tmjie le lac-simile de cos tablettes. avec leur transcription ct traduction. 


P. Diiobme. 



NOIVEAIX RENSEILNEMENTS SI H LA PALESTINE 
ET LA SYR IE VERS A>0<)(> WANT NOTRE ERE u 


PAR 

RENE DOSU1) 


Lps Annalas dps pharauns das \ N il I -\ \ d\na-tips r*t Ip- taldfdta- dVl- 
Amania lourni—out hop ahundanto dupumpfitatimi ”Pouraplin|UP >ur la Palos- 
tina. la IMumipio ot la Syria durunt la -pponda inoitia < 1 11 dauxiamp millpuaire 
A\ant potto apoipip noils iip pus*mdoiis quo do Ihpxps montion- <1 axpoditioiis 
inaritiiup- on tarro-lras 1 . (IpppiidanL Ip rprit da- avaiituros da Sinoulie 
lpinoi-up <|iip las kjr\[>tipn> ptaipiil informa- sur las pax- d A>io las plus 
voisins pt lo> \i-itaiant. 

I up rarp to rhino a mi- antra la> mains da M. II. Spliaafar a Luiuf-or of do 
M. Kurt Sathp.ipu las puldio ' . dps 1 i>tix> da pays pt dp ppuplo- ptninjrpi^, la 
plupart avpp la montion do lours primp-. Co- toxtos >ont oorit- a Fpiutp, pii 
am iniiip ppritm-p hiaruliipip. sur dps \ ihis pn Ipitp aujoiird Inn Jiriso-. 1 Is 
R\ ainnt pourolijptdp jptpr l anatlimnc -ur las pa\-ol Ips prinoasau pas ouppux- 
pi attaipipraipnt I KpApta* 11 s out a|o pppiIs hum sur dps os/ /vnv/ . p p^|-a-diro dos 
t pss< Mis amplox ps a dp I ant dp pap\nis, mais sur dps va-c> piiliars 1,1 <pu furant 
pmliahlpiiipid laisps—snivantun rito matiiipia |>ion ponim —lurxpuls furant 
j<-*lps dans la turnin' tlialmirio on Ip- fouillanrs alanda-lins lu> mil dapouvarts. 
IKxpisps pun-idarntion- ponduix'nt M. Satlia a dalar cps dominant- vars la fin 
do la M” d\ mistic. a’a-tSi-dira pm axaiii 2000 avant notrp ,> n >. LVdiidp <jup 
mms Ip mi is dps nunis pmpro- d’huiiima-. rI1 dtahlissanl lour analojrio avuc 


1 Unnmiumoalion fail** il«*\;iti! lAcailomic 
dr- iu-rriptions dan- sisram odu !•* a\ ril i!P27. 

J II fan! y joindrr quclquc- Icxlrs rpi-o- 
diqurs ronmn* lc vovam* dr Wrn-Aiiinn rt mi 
pa-satrr du pap\riis Ana-ta-i. 

« '*■ I’ll Lon exrinpir dan- Alum i, Clan,s 

aii.r Entpirrs. p. 2 it 

P Kim Sinn. Dir irrhlnntj feituUtrhrr 
Fttr»U‘n< I nllcrr nml Diiujr anf nltarijvpiisrhrn 


I niHjrJnr'i-isrhri'hrn </<\s \D 11 Irrru llrirftes, nurh 
*lrn ()n>fifullm mi Drrlinrr Mu^rtun hrbtpf. and 
rrlJarrl, dan- \bhatnil. lirrl. \Icml 19*20, 
phi 1 <i-.-liisi K!u-m\ \ r . A, Rrrlin. 

L«* -availI r*r\ploluiruc sc I'omlr sur 1<‘ 
t*iit quo 1 u^airr vi*ritahli*s usfrara nappa- 
rait P a " »vaul la \LV dyna-iir. Toutofois, 
pour plus ,ic comiuodilc cl a son cxernple, 
n«*us applicjucrnns i,-i 0 i* vooaLlc. 
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Lonomastique de la premiers dyuastie babylonienne, confirmera pleinement 
cette date. 

Nous n'envisageons, dans les textes deehiffres et traduits par M. Settle, 
que ce qui eoncerne 1 Asio. Le savant editeur a idontifie six vocables de 
peoples ou pays asiatiques sur vingt et un: nous proposerons ci-apres nne 
douzaine d'idontifications nonvelle » [i) et nous insisterons sur l importance 
historique des nonis ainsi attestes. Nous suivons Tordre et la numerotation 
de serie adopter par M. Settle : nous donnerons a la suite, en caracteres 
plus petits. quebjues indications sur les nonis des princes. 


I. — Les peuples asiatiques sont groupes dans les nouveaux textes sous la 
denomination generate de Amou i vocable qu on rapproche du semitique 
dv « people » et qu on rencontre des la \T V dyuastie egyptienne. Le tonne de- 
signe plus spdcialemont les asiatiques Semites dont 1 installation en Syrie ne 
parait pas auterieure an debut du troisieme millenaire [ ' h . M. Settle observe que 
la fusion des Semites avec la population primitive du pays, celle-ei etant de¬ 
signee par le vocable Mntjr, se manifesto en ce que, sous le Xouvel Empire 
egvptieu, les deux noins de peuples Amou et Mentou sont employes indistinc- 
temeut Tun pour 1‘autre. Ainsi les Ifyksos sont tautot designes par Tun, tantot 
par Luutre do ces nonis H) . 


11. — II est remarquable quVn tete de tous les Amou figure Byblos 
sous la forme A/w//, adoptee depuis le Moyen Empire, tandis que sous l Aneien 
Empire ou eerit Kbn. qui devait se prononeer Kotihn et represente un vocable 
local dont les Semite> ont fait Gottbl < ol-Amariia : yabla) pour arriver au di- 
minutif arabe tl/oHbeil « petite montagne ». La place preeminento occupee ici 
par Byblos verilie les deductions auxquelles avaient conduit le> premieres de¬ 
convolves de M. Montet, a savoir qu au troisieme millenaire avant notre ere, 


l l Les identifiealious nouvelJes conrernent 
les no ms do lieux V t VI, VIII. IX, X, XI, XII, 
XIII, \\ I, XVJl. XIX, XX, XXI. De uieme que 
pour U i < noins <le per^onnes nous avons m>u- 
mis nos rapprocliernents a M. Pierre Mon tel 
et nous donnerons au fur el a mesure s«‘S tres 
utiles observations de detail. 

Voir nus Civilisations prehelteniques , 2 e 


ed., i>. *2.10. et Syria , 023, p. 301. 

'Se niK, op. nt p. 27. 

- ‘ 1 Mention d un <« 'Amou de Byblos » dans 
le papyrus Ebers ; voir Ed. Mi \eh, Hist, ti/ic., 
HI (trad. Combe , p. 90. 

>"a Voir Syria , 192*, p. 3SS et noire Topu- 
graphie historique de la Syrie antique et me- 
die rate, p. 63, note 5. 


Suut. — VUI 


29 
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BybloslYmportait sur Tyr et sur Siilon. Rhilon de B\ bios nous a conserve la tra¬ 
dition que Byblos fut la premiere (grande) ville fundee en Phenicie et >i Gmese, 
x, donne la priorite a Sidon. cost evidemment que sa source se re fere a une 
epoque plus recente. 

A Tinverse de ce qui >e produit pour les autres pays ou peuples. les ostraca 
en hierutique ne mentionnent pas le roi de Bxblos et, fort ingenieusement, 
M. Sethe 1 explique par la circonstance que la fidelite de ce prince an regard 
du pharaon etait telle qu on ne pouvait songer ii lui jeter l anatlienie. Lesdecou- 
vertes de Byl)los teinoigneut. des le debut de 1 Ancien Kmpire. d une sollicitude 
toute particuliere des rois d Kgypte. A haute epoque. les princes de B\blos 
etaient, en fait, a la soide des pharaons. On pouvait done compter sur leur de- 
vouement interesse : niais une revolte des habitants etait possible et il semble 
que nos documents vise lit ce cas, apportant aiusi une preuxe nouvelle que B\- 
bios n etait pas une colonic egyptienne. 

Xe sont pas noinmes non plus. peut-iHre pour la menu* raison, les princes 
de la 1 xr continentale (111), de la 1 yr insulaire (X\ I) et des deux villes homo- 
nymes de Yarimouta (IX et XIII). 


111. — .M. Sethe a i«l«>ntilie batj aver le hetjv des textes du Nouvel Empire, 
qui represente Onzon. Ousou. ou encore Oushou. e’est-a-dire la Tyr continen- 
tale Nous reviendrons plus loin t XVI i sur cette localite et sou cpon\ me Ousoos 
a propos du vocable sous lequel on pourrait recomiaitre la Tvr insulaire. 

On observera que, vers 2000 avant notre ere, les deux prineipaux centres 
de la Phemrie etaient Byblos et la T\r continentale. Sidon n’avait pas encore 
pris mi essor tel que sa mention s’imposat au scribe egyptien. 


I\. - I,- ,-appro,■l„ ; „„..„t «.lr, ,.| |,. s .. Vll ci tI i 

lestauii'nt. c.l iui .les plus uiV-ressmils ulabli M. S,.|l,r. ,. ar i| | „. 1 . 111 ,. t j 0 

rotal.lir a sa plan-. ,|ui .alt la premia,.. |'u|„ sl j„ e . „ , ln 

peuple 'IonI la. mli.p.,-s l,il,li q ,„, s ovitent ,6„ ( > ra | e menl .le 

nom '*'. Los Ann-,..., •'•la,.I on oortain pass,,,.,.. ,p,alilio, ,1,. on los rologuo 


,1, Voir Wi beu, dans Knldt/on, El-Ainnrna 
Tafeln, p. 1 * 217 . et notre Topoqr. hUt. de In 
Syrie antique et medievale, p. tl <*t 3 ‘C 


Litous, par exemple, IIeumvnn Ultiie, 
<iesrIndite lies lollies Israel,d lleiu.,Geoyr.des 
alien P<ilaeatina. 
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dans le domains de la fable. Lucien Gauthier ira jusqu’u traduire « trois geants » 
an lieu do « trois Anaqim {[) ». Kenan lui-menie. qui aecurdait voluntiers a lale- 
gende une part do verite. bilfe les Anaqim des anciens recits (2) . Influence par 
la legende d’Abraham, il classe les Ilebronites coniine des « Khetas cbana- 
neens ». e'est-anlire probablement des Hittites etablis en Canaan. Les nouveaux 
textes obligent a rectifier cette opinion et a reintegrer dans Thistoire les 
'Anaqim qui en uni etc arbitraireinent exclus : on ne doit pas non plus les eon- 
fondre avec les llitliles dont il ne peut Atre question en Palestine a Tepoque 
reeulee que nous en\isageons. 

Seals d'ailleurs, les textes les plus recents qualitiont de geants cette popu¬ 
lation. On ne trouve rien de tol dans Josw. xv, 12 et suiw dont la valour 
bistorique* J| est singulieremenl renfoivee par les nouveaux documents. Kappe- 
Ions ce passage : 

Josue , xv, 13. Kaleb. fd> de Yepliouime, obtint une part au milieu de> enfants de 
Juda P),a>avoii’ Oiryat Arbi\ f metro pole] < 5 ) des 'Anaqim quie>t Hebron. 

ti. K i 1 ob oil evpuKa les trois 'Anaqim : Sbeshai (*'•. Ahiman et l alui u, descendants 
de Wnaq. 

!.j. De la, it s'avauQa vers les habitants de Debir, qui sappelait jadis Qiryat 
Sepher ( 7 ). 

Les nouveaux ostraca expliquent qu’il soit fait ici mention de trois chefs, 
car eux aussi mentionnent trois princes a la tele des Anaqim. II n y a pas lieu, 
commo v incline M. Sethe, de comprendro que le pouvoir etait partage entre 
trois personnages. coniine il lVtait a Rome entre deux consuls, inais que les 
Anaqim etaient repartis entre trois villes principales ayant cbacune sun prince. 


L. Irvi’TiiiKit, dan** la Hihle da Centenuire , 
dans Josue y \v, t J. 

o' 1 Hid. du pea pie d'Israel, L p 2t3, 

n'admet pas la presence des 'Auaqim a 
Hebron et it in^iste eu note : e En (Variant la 
fanssc idee des Kua pm. Le> Hebronitrs etaient 
des Klietas rhanaiOMMis >> 

< 3, Le t\ Lu»hvm. . Le Ur re ties Japes, p. 6, 
note 10, dit justement : << II u’est pas douteux 
que le textede Josue i \v, I3et suiv.) ne soit 
primitif, librement reprodit.t dans Japes i. In 
et suiv.) avee des inversions qui n*ont pas 
dissimuk eomplehmieut Cord re plus aneien. » 


Le passage Josue , xi, 21-22, a pour objet de 
rattaeher la eonquete d’Hebron a l’activite de 
Josue. 

141 Une glose : « scion la parole de Yahve a 
Josue »> s’est introduite, rejoiguant Josne y xi, 
21-22; voir aussi mv, I2-J3. 

,r,! I)'apres les LXX. 

Sbeshai pourrait etre ini hypoeoristique 
pour Shimshai^aUeste par Emjk\s, iv, 8, etc., 
et le babykmien Shamshai 
0 Oiryat Sepher est mentionnee dans le 
papyrus Anastasi; voir lb rcii \ hot , hie altkan. 
FremtliVurfe and Eipennamen. n° 920. 
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Ce sont evidemmeut les trois villo* nientioiinet*' par Jvsti< : . \i. 21 : Hebron. l)e- 
bir et A nab. 


Les trois chefs ties Aniqini month >uues par les nstraca i 1 v ont : 

e |. _ ' hn qno M. Settle lr<m>erit qui. eu elFet, peat bun nir mi imin propre Ires 

acceptable, tel que ' Elem. 

e 2. — Ibiyniniw n est pis evplique par le *n\int editcnr. On pent tend* le second ain 
pour nil (letenuiuatif el Iraiiserire : lbiy-in- nm\ faOant aiuM apparailre A hi dans lc 
premier terme et le (lieu 'amm mi amnion dan** le troOieme . a^^M'ien : antmu ou 
harnmii Oj. Quant an m interineiliaire, il faut v reconnaitre la particule ma. de vaieur 
mal (leterminee, <{iii mitre ain-d en composition dan^ tle> imus prnpre^ bibOoinen^t ’b 
et d ins 'bx’tTiX. Abim.del, (le (je/ie^c, x. 28. Nous li^on^ done Ahi-ma- amnion. 

Nous retrouverons le dieu Amniou en composition dan* e 8, e in. e 12, e 13 et e 2/, 
c’est-k-dire qu’il et ait Nenere che/ les Ariaqim, dans le pays Ohrnuv , dans celui de 
Hehob, dans celui d ’ Isintr et a Jerns ilrm. II jmi lit done tin role impoi taut parnii les po¬ 
pulations de Palestine a haute epo jue el il figure au^>i dans les nnm> prnpre* contem- 
oorains de la premiere dynastie babylonienne. Par contre. ii n apparait pas uue sente 
jfois dans les noms theopliores des tahleltes d’el-Amarna. 

Si, romme on Passure. Aniraphel ^^x de Genese, xiv, represeute le grand roi de 
liabylone liaumiourabi i 1 ), il faut reconnailre qu’une telle lianscriptioii n’a pu etre 6ta- 
blie qu’a basse epoque, alors qu'un avail peidu Ionic conn ussauce <|es noniseu 'amnion. 

e 3.— Ichn (pie nous proposous de lire Akram , en rapprochant ce uom de 

■pzz*, vieuv uom atteste par ombres, i, 13, elc. Le rapprochement aver Akirnm, des 
listes de B.vier, page 12, cM a coiisiderer. 

V. — Sethe assure que le pays de Stcltr est ineonmi par tiilleur*. C'est done 
qu’il ecnrte le rapprochement avec les Suta des tublettes d el-Amanta (0t . Peut- 
etre pourrait-on faire iatervenir la vide designee sous la forme su-te dans les 


1 Voici les abreviations (pie nous adoptons 
dans 1’etude des noms de personne . 

Raaei = IIekmy>> R\>kh, Early Babylo¬ 
nian personal .Xames. Hammurabi dynasty (IP 
C. 2000). Philadelphie. 1005. 

ILv.mii = Arthur Uxoad, Urkunde aus 
Dilbaly dans Beitraeye fur Assyr.. L \ I. et spe- 
cialement Die Eiyennamen der Dilbater Urkun- 
den, p. 77 et suiv.. Leipzig, 1009, 
Tucrfac-Daxhn = F«. Thckkau-Dyagin, 
Lettres el conlrats de V epoque de la premiere 
dynastie habylonienne (Musee du Louvre), 


Paris, 1910. 

Ha ci h = Tuko Byui a, Die Ustkanaanaeer, 
Leipzig, 1026. 

,2 ) Baler, p. 73, Le dieu a etc* reconuu en 
premier par Po<.m»>, Journal asiat 1888, I, 
p. oi3: cf. Zimmers. Keilinschr. und das AUe 
Testament , 3 e edit., p. '*80. 

Bauer, p. 77. 

Sur les graphics de ce nom ; cf. Bauer, 
p. 19. 

I? ’ ! Kxudtzon, El- Vmarna Tafelti , p. 1038 et 
suiv. Nomades du df*sert de Syrie. 
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mfiines tablettes a \ quo nous avons propose, avee reserve, de retrouver dans 
le talmudiquc Tlshata^. 

On nous (tonne les noim de troL princes de ce peuple : 
e i. — Iybm no nous parait pus correetement explique par rediteur. Ce^t *>imple- 
ment le nnm ab , abu , « pere muni de la mimation comme en babylonien Ahum. 
e 5. — Kwsr peut se rat lacker comme Tindique M. Sethe a la racine semitique ksr. 
e 0. — TIStnu'. Le rapprochement que prop^e M. Sethe avcc Zebouloun, Zabulon.est 
fort interessant iM. 

VI. — Le pays transmit hjm wr est laisse *ans explication par Pediteur. 
Nous pensons qnil s'agit da pays (YAmurru ou d< k s Amorrheens : a-mur-ri, 
a-mu-ur-ra , a-mnr-ra dansles taldettes d’el-Ainarna M. Pierre Montet veut 
bien appuyer notre identification en observant qu ici, le bras n'a pas la valeur 
de ain, e est-a-dire n est pas consonantique. inais qu il determine simplement 
le son tin (d, des lors. la transcription >e ranienea li/micr. a lire Amour. 

Les textes egyptiens dn deuxieme millenaire r>( eitent frequemment le 
peuple des Amorrheens et <*e noin etait reste assez representatif pour quo la 
chancellerie egyplienne Tcmploie a traduire le terme grec 'L-M* dans le deeret 
de Canopo. 

Dans les textes babyloniens, Aniurru represenlo egalement la Syrie, plus 
partieulidreinent la S\ric du Nurd et de Pinterieur jusqu ii PEuphrate, e’est-a- 
dire qu'il cnglohe le desert de Syrie. A Pepoque des taldettes d el-Amarna, le 
pays dWmurru sYdendra jiisquYiu territoire de Byblos et c’est precisenient la 
situation quesignale le livre de Josue, xm. 4-5 

Sans verser dans les generalisations de M. Clay, (pie les assyriologues 
a’adniettent pas, il faut reconnaitre <[ue le peuple des Amorrheens, aiiquel des 
exegetes notoires out prete aussi peu d'attention qifaux Anaqim. a joue un 
role de premier plan. Son activite etait attestee dans la second® inoitie du 
deuxieme, millenaire l7) et reeemmont nons avons releve des traces de sa ci vi¬ 


ta Ibid.. 18a, 37, et p. t v 283. 
t') Notre Topogr. hist p. 500. 

La derivation propose? par Pr\ktoiuus, 
ZDMG, 1903, p. 794, pour le noni de Zabulon, 
n'en est pas fortifiee. 

(*) Kmjdtzox, op. cil., p. 1132 et suiv. 

O) W. Mv\ Mlllku, As ten und Europa , 


p. 218 et 229; Bcrciiardt, Die Altkan. Fremd- 
worte und Eigen namen , n° 52; H. Galthikr, 
Diet, des nonis geogr .. I, p. 70-71. 
r ; Voir Syria, 1923, p. 313. 
el Cf. nos Oriffines cananeennes du sacrifice 
Israelite , p. 70 ; a Dans les derniers siocles du 
deuxieme millenaire avail! noire ere, tin des 
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lisation remontant an debut du deuxieme milloiuiire ' 11 . Les date* que nous 
avons proposeos, a cette occasion, pour] epoque do tloraison do 1 installation 
de Alishrife, laneienne Oatna. si lieureusenient fouillee par At. du Alesnil du 
liuisson' 3, viennent d’etre continuous par la decouverle dun sphinx de la 
Yll e dvnaslie c^yptienne l * et par cello de tablettes en langue habylonienne 
que M. Yirolleaud fait remonter au II e inillenaire avant notre ere tl \ La 
civilisation ainsi reveleo en rapport direct aver !<•> pa\s du inoveit et has 
Euphrate. on les Amorrheens ont jour un role important, donne une singulierc 
valeur a la mention des Amorrheens dans le> textes egyptiens polities par 
M. Sethe, qui nous rrportrnt au plus has vers Tan 2000 avant notre ere. 

E importance politique de> Amorrheens permet de mieux comprendre 
1'aveiieinent de la premiere d\na^tie bain lonienne. Alai> il soluble que, memo 
apres fareession au pouvoir. en Bulnlonie. de certains de lours elements, les 
Amorrheens restes sur le moyen Euphrate et en S\rio no reverent deconvoiter 
les richesses et les hiens de la riehe Ehaldee. Il> mn'oiiimerent. au inoins 
autant que les llittites. la mine de la premiere d\na<tie Imln lonienne. En 
efTet, la cbronique neohalnlonienne. en rupportautco dernier fait, situate quo 
Mardouk el la deesse Sarpanit iurent eminenes en eaptivitc au pins de Hana 
sur 1 Euphrate. Qu est-ce a dire, sinon (pie les \eritable* iustigatcurs du } >i 11 a 
de Babylone turent les Amorrheens de S\rie qui avaieut appele a la rescousse 
les Hittites d'Asie Minewro ! 

Le trait de luiniere sur 1 histoire de ces halites epoquos eclaire aussi le 
problems des Hyksos. II est tivs vraisemblable que la memo coalition s’est 
ruformee inoins de deux sibcles apres la chute de Bain tone t- v \ mais cette fois 
le Hot de I un asion. eoiistitue surtout par des Amorrheens et des Lananeens, 
suivis de contingents dWsie Alineure. n osant pas s attaquer aux Kassites (vers 
1760-1 IS.m qui dominaient en Balnlonie. prit la route de EEgxple et se re- 


groups etlinnfiies les plu* importanls, aussi 
bien par b‘ nombn* que par l'influence, si*mble 
avoir ete le groups ainorrheen. 11 <1<uniu.iit 
dan> la vallee de rOronte, le Han ran el la 
Palestine. Le grand diet! amorrheen e^t Ua- 
dad, as^orie au taiireau. »> 

i J| L'nrl syriert du deuxieme millenaire avant 
notre ere, dan* Syria, 1925, p 33X <*t Hliv. 
r 2 ' 1 )i MtsML or Bcissufi. Svria, 1020, 


p 2 N 9 et 1927 , p. IX. Voir la noli* sur les de- 
eouvertes iveeutes dans Syria, 1927 . p. 189 . 

ALhx. Mokit, Cornptes rendus Arad, des 
Insrript., st'auee du IX mai 1927 . 

Voir Syria , 1927, p. 19n. 

Mom v Des Clans ntic Empires, p. 287 : 
u LOO. les Hyksos avaient pent* t re dan< 
le Delta. » 
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pandit dans le Delta. Mais a force de s allier aux lliltites, les Amorrheens 
finirent par etre dominos pareux. 

Nos documents ne fournissent qu'un seul nom de chef amorrheen. 

e 7. — iJJivbJh est probable meat le nom du prince qui comma uda it le groupe des 
Amorrheens, le plus rapproche de 1 Kgypte. M. Sethe a bien reconnu le mot ahu « frere » 
dans le premier element — avec metatliese. 11 est peu probable que le second soit un 
mot egyplien ; nous le raltucheroiis a nS- ou a rrz atlestes tons deux dans les noms 
propres babylonieus contemporaiiis; voir rr^z. a^syr. Barihu dans I Chron Ill, 22. 
Done, probable merit Ahouharih. 

VII. — Lcpa\> (Jhrmtr ne parait pas susceptible d un rapprochement dans 
Petal de nos cormaissancos. Troi> chefs lui sont attribues. 

e 8. — 'mmwitiv st tran^crit par M. Selhe, nr Animouata. 

e 0. — Ilmtnw. M. Sethe tran^crit >aii> explication 'iZD'Znou ^z'Znavec posMbilited'un 
zciin pour la troisieme lettre. 

e 10. — 'mnnviyk/i. Parmi le> traiiMTiplion> proposes par Fedileur, il Test pas 
douteux qu’il Taut cboisir: ^'-"2"* ' Ammouyakoiui , atte>ledans Fonomastirpieile la pre¬ 
miere dynastic babyln.iienne par la-kii-an-am-mou ' A ) ivnir e 13 ). 

VHP — M. Setlie iPa rieu propose pour le pa\s hhhn\ Nous avions. tout 
d'abord, chorclic a en rapprocher Yl-hi-be des tablcttes d el-Aniarna. Toutefois 
la situation scptontrionalc l2 ’ de ce site n est guere favorable au rapproche¬ 
ment. mais surtout la corrcspondancc ^raphique if est pas parfaite. 

Nous preferons admettre line metatliese initiate et lire tihtcb, c’est-ii-dire 
Rehab* sans pouvoir ctaldir de laquelle des villes de ee nom il est question ici* 31 . 

Deux noms de etiefs nous sont conserves. 

ell. — ’ prwhq d'ou delache, coumie l’a reconnu M. Sethe, lelemeut semi- 
liquesEV qui entre eu composition dan^ d’aiieiens noms cananeens conserves par le> 
textes egyptiens : f Aphar*el. Wpharbfal, Apliardagaii (f*). Il eu resulte que hq — qui 
d’apres ledileur. pent ^elirc egalemeut fit — pomrait elre un nom divin. 

e 12. — Iym'n' uunir pent se Iranscrire Iynin-icmw f M et probable merit se lire Omen - 

0) Hu Kit, p. 77. l *' Blkciukdt, op. cit ., n° s 255-257. 

Wi’hkr, dans Kmdi/on, up. cit., p. 1570, p) M. Pierre Mo>tet nous fait observer que, 

sans pouvoir preciser la place, dans la Syrie du dans lecriture hieratique, iv et m sont tres 

Nord. voisins et il soupgonne cjue Toriginal pourrait 

^ Sur les diverses ville> de ce nom, voir bien porter *mmw, 
notre Topotjr. /us/.,p. 8- 15 et Syria, 1920. p. 16. 
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amniou , « le dieu ‘Ammon est le alien >> on Amin'amnion iL. La racine p^x entre en 
composition dans les nom< propres ile la premiere dynastic bab) louieune; voir 13 yleh, 
p. 71. 

IX. — Le Hum de lieu ir\t y qui se presente deux fois i voir XIII> dans 
ces textes, n‘a pas ete identitie. Si nous lisons Yarmuut . nous trouvons preei- 
sement deux sites de ceiiom dans TAucieu Testament. L'uii attribue a Juda et 
qu'on a retrouve stir le terrain a Khirbet Yarinouk 1 : Tautre moins eonnu des 
redacteurs bibliquesest vuguement attribue a Is^uchar. Lenom de cette derniere 
est bien conserve dans JnstiY, xxi. 2b et estropie dans ibid., xix. 21 et 1 Chron 
vi, 58. Lotte incertitude se compreiidrait aiseincnt m la vilie etait. en realite, 
hors du territoiro Israelite bien qua proximite. ViNsi imdinons-nous a en rap- 
proclier la Yaritnouta des tablettes d’el-A niarna que nous avions cherchee jus- 
qu'ici trop an non! Y landis que certain-' auteurs la playaieut en Lgvptc ineine. 
Les mentions qui en soul failes dans Ins taldettes dVI-Ainarna indiquenl une 
position au sud de Bvblos et emimie un ha\re entre eidte vilie et lKgvpto. 
PuisquYm doit anssi, (Tautre part, no pas trop sYcartorde la trilm (Tlssaeliar, 
un point de la cole entre I yr et ^aint-Jean-dWcre. derail particuliereinent bien 
place. Oil pent songer a Innid. dont I equivalence oiiomastique est satisfai- 
sante. entre Tancieune IJainou (Oiiinm el-Awamid; et Iskamleroune. Ce der¬ 
nier point pouvait servir de port a Tancienrte Yarimouta qui s’elevait proba- 
blement sur loll Innid. « Lrmed. dit Henan, a du etre, a une certnine epoque, 
une vilie asse/. considerable 1 *. » 


X. Le \oeable Inhn ne trouvepas de eorrespondant exact dans les noms 
do lieux que non- ronnaissoiis. On est tenth d en rapprocher Xitel de Josae, 
xix, 27. bien que le ‘am fa-se difliculte. On pent encore mellre en ligrie Xaha- 
lal do Zabulon. Quatre princes sont noinines. 

e lt». = Mikim nous pa rail repondre exactemeut a Mitkiram. Dans les Ubieties d’LL- 
A in a run, on ne rencontre que Milkiili oullimilki: muis Uilkionnest atteste en assynen 
et sur de> cachets pheniciens fq. 

11 13 \u ei*, p. T1 : \rninimi. 

\ 2 - Bi;iu . Geoyr. <L alien Pnhiestina , p. UK. 

0 Dans not re Topoijr. hut., p. 511, 

* Ur>'.v>. Mission de Phenine , p. t>88 at 
^uiv ; ef. I). Li La^spcu. $\rm, 1‘MJ. p. |a9 


et ^uiv. 

" ZiMMmx. Hie Keilinsrhr. unit <las M e 
Testament. 3« <M„ p . .471 ; L.u/.hahsm, Hand- 
buck, p. .311. 
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e 17. — Km3in est rapproche par M. Setbe de Kimeham on Kimoham atteste par 
I’Ancien Testament.On pout songer aussi a knmar « prStre »>, avecla mimatiou Kamarum. 

e 18. — iqhm est mi nom semitique. mais on ue peut etablir de rapprochement 
dec i & if. On sera tente de rectifier en tflqm si l'mi reuiarque que I Chron .. vn. ID a preci- 
semeat stibi la m£me metalliese dans le uoin propre Liqehi, en realite Helqi. Cest le 
Aliqnrn oil llaliquin des listes de Bvuer, p. 12. Done Ihtliqoum. 

e 19. — lyp'nw ost acomprendre lyp-'nw en le rapprochant de Ia-pa-AN( l ). Dans 'mv, 
nom divin, nous avons la forme masculine correspoudant a la deesse ‘Anat, ce que 
conlirme e 28. L’existence d un dieu 'Anou die/ le^ Semites de Louest. qu’oti a deja 
soupQonnee ( 2 , est a ins] demon! ree. Done }cip anon. 

Oil sait que M. Montet a decliilfre sur la belle harpe du tombeau ill de Byblos les 
noms de deux rois Abisemou et Ypseinouabi ou Yapsemouabi ( 3 ). Dans chacuu deces 
noins, il faut detacher demon qui, quelque soil lesens qu’on lui attribue, est d’un emploi 
frequent dans Jes noms de la premiere dwuistie bab\lonieime. ainsi Su-niu-a-bii-iun, 
Sa-mu-a-bi-im, Su-niu-Dagan ( 4 ). On voit immediatement que siunii n’est pas un nom 
divin. Son sens fundamental est celui de « nom » ; on a propose « fils » sans tropde rai¬ 
son. II taut, sans d >ute, prendre le mot « nom » dans lesens de « renommee, gloire » : 
« Dagou est gloire ». Par suite Abisemou signilie « moil pere est gloire » et Yapseniou- 
abi « belle est Ja gloire de moil pere ». La lecture que (ire^smann a proposer Ipussoum- 
ahi ue nous pa rail pas possible, 1" p iree (pie l egvplieu aurait note les deux $ qui ne peu- 
veut se coafoudre; 2° parce que u Semouabi a fait » nest pas un sens acceptable ; il 
faudrait un nom de divinite ; 3° p live que epusu nest pas atteste encaiuaren^i. 


XL — hi, cent aussi 57 //, doit Vexpliquer, a notre avis, com mo 57 /nw de 
e 18, e’est-a-dire qu’ilfnut reslilucr IIviaj. Or. les ostraea decouverts aSamarie 
par la mission americainc ont demontie quo l.leleq de .\ombres, xxvi, 30; 
Josttv, xvn, 2 et I Chron.. mi. 19, representail liien une villo du royaume 
d’lsrael 1 ' 1 ’. Deux noms de diet’s son! montioiines. 


e 20. — Iyq 3-dmw, <pie ue parvieunont pas a resoudre les transcriptions de II. Sethe, 
doit se decomposer en lyqi-dmw et se comparer a e 27 : lyqi- nuv. 11 en resulte d abord 
que dmw est un nom de divinite; e’est evidemment ledieu Damn qui eutre en composi¬ 
tion dans des noms propres bib\loniens coixtemporains de la premiere dynastie babylo- 


nieiiue ( 7 ). 

t 1 ' Baueu, |). 7i et 76. 

( 2 t Clay, Empire of the Amorites. p. 117: 
Alduigii r, Amer. Joum. of Sent. Lnmj ., 1625, 
p. 86-S7. 

Monuments Piot, t. XXVII, p. .VlH. 

A Voir Bvu:u, p. 70—8?>. 

f» Auiiuunr, Archiv fur Orientforsehumj. 


1926, p. 126, ecarte egalement la lecture de 
Gressmann. 

i°i Voir Syria , 1926, p. 13. 
m Vsi . ywy , p. 89; TuchfaoDaxgin. p. 59. 
(> dieu m* para it avoir aucun rapport avec 
comm par les textes pheuiciens. 

Ho 


S\KH. — \ in. 



226 


SYRIA 


Dans le premier element oil recommit yaqar , tonne <\maneeniie tin traqar babvlonien. 
Done : Yaqardamou . 

e 21. — Snisit' -iry-im ou M. Set he a deguge le semitiipie she mesh, soleil, doit plutot 
se lire Snihv-ilyim » e’est-a-dire Shemesh-elim . Toulefoi* le m final etant sign,‘tie coinini! 
douteux par Lediteur, les egvptologues aitronl a deeider si I on ne doit pa> plutot resti- 
tuer Shemesh-ilouna ou Shemesh-iliva. 


X1L — Nous proposerons de recoiimiilre sous la graphic soil 
Eltetjon de Jtula, suit nprox, Elteq >; tie Dan, assyr. Altaqu. La inctathcse 
n’offre pas de ditficulte et quant an a//? initial note par l egyptien. on v peut 
voirune simple erreurde transcription ilont on a ailleurs des exeinples' n . 

e --* — Le aom du chef 13w-mqh-ty est transcrit nnp*TN par M. Settle, ce (pii ne con¬ 
duit a rien. 11 taut reconaailre un num Iheophore forme avec lion com me premier ele¬ 
ment. Le second terme est inoins assure; on pent songer a f liebreu miqit'eh a espoir ». 
On aura it tdors llou-miqweti , « ledieu hi c>t moil espoir ». La liaute antiquite du dieu 
El eti Canaan, attestee ici, confirme la tradition conservee par Pliilon de Bvblos toucliant 
cette divinin'* que nous retrouverons dans e 30 


XIII. Iy?m(u )t. Nous avons traits decette localitcu propus de son homo- 
nvme IX. 

XIN . - M. Set lie tapptoche Istutc de 1 Ashna de Jo-sue y xv, 33 et 43, ou de 

^ eshanah de II L/ho/t., xm. 19, La iiieuu* indecision frappe la forme egyp- 
tienne plus recente yml Musieurs noins de princes nous sont signales. 


uitrement 
parmi les nuius propre^ 


e 13. - lykuuhU se decompose on yakou pour yakoun^i un uom divin q„i apparait, 
par exemple, dan. Dn-du-ra-bi de la premiere dynastic babylonienne i q et dans les 
tabletles dYl-Ainarna sons la forme addu. sou\eut note par I'ldenjaamnie IM . 
dit le dieu Hadad. M. Tluireau-Duiigin a relevc In~ku-un-adad 
de la premiere dynastic bdivlonienne i'). Done : Yakounadad 

Ayant communique ces conclusions a M. Pierre Mould. le savant c^ptolo-me nous a 
fa.t savo.r qu’illaliail rectifier la transcription de M.Selhe dapre, son propre fac-simile 
et lire jrafceun. M. Monlelarceple .^nlement notreevplicationpourle second lerme d’abord 
parce que « i Tonyme la separation des «ons d et d nela.l pas t,e S „elte dans lecriture 
egvptieime el qu un rfegjplie.. pent .om-spoud.v a uu ^antique eusuite parce que 


1 Ainsi Blui,huu>i\ op. cit., n° *>90. 

< 2 Pour les noms propres forme> hut Kl ou 
tl. releves en Babylon io voir, lUui u. p. 7 t-7b. 


B« at n \ui> r, n° * 2 . 17 . 

Bai i u. j». m. 

I,,rm '<-l>AN<.is.p. - 28 ;iu, i u.j). jtietTi. 
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les scribes auxquels nous devons ces documents out fail souvent des a |>eu preset iucor- 
pore des mots egvpliens d la transcription des noins et rangers. lei ils out utilise le 
mot egypticn « gras ». 

*mmivty est le nom <1 u fils du per.sonnage precedent. Cost le nieine aom que e 8, a 
lire \4 mmouaia. 

e li.— 'wfjir'snio on siinplemeul 'dwsnw est mi ixnn difficile a expliquer. Avec 
reserve, nous prop >sons de recommit re ouzz, u force », dans le premier element et le 
dieu Sin dans le second, corresp mdanl a Shinab de Genexe* \i\\ 2 et h Shenasar de 
I Chron ., in. t<S. Done *0uzzoushin « le dieu Sin est force *>. on 'Ouzzishin u Sin est ma 
force ». 

e la. — MUnu w)t doitetre un nom du type de 1 Chron.* vi, 10, Ahimiti des 

tabletles d’el-Amarna i Asdod) ou encore Mut ib.Tal ( A ). La difficulte consiste a determiner 
le nom divin; on a le choiv eulre Amurru et Mer (*). Le premier parail mieux convenir 
et dans ee cas on aurait (A)nwr-ru-niuti. Co sc*rail un resultat iutere>sant, car il mine- 
rait un des arguments de M. Tlieo Bauer, d’apres lequel le dieu Amurru n’a ura it lieu a 
voir a\ec les Amorrheeus el lie serait pas importe de Tones! > 3 j. La graphic du dieu 
de la stele de Zakir seinble birn represenler le dieu lloumer (A 

XV. —M. Setliea reconnu Asralon dans la graphic Ist/intr. quon rencontre 

a plus I>assi‘ epoque sous la forme hqrn r>> , assyr. As-qa-lH-Hff, 1 i*ois 

noms de chefs sont mentionnes. 

q 22. — H ivkim n’a ete recouuu pir Tediteur que dans son premier element. Nous 
n hesitons pas a le rapproclicr du nom alteste par 1 Ancien lestamenl Ahiqcuii , 

qu’on relrouve en ass\rien soils I \ forme Vhi-iqamu et \hi-\aqamu. 

e 2L — flqhiw ne nousmiggere aucun rapprochement. 

e 2a. — L i (in muiIo du nom se reeonu lit ...[/ij/T/\ encore\ a-t-il incertitude dans la 
disposition du tevte. 

XVI. —II parait difficile d'admetlre que le nom delieu. In Dnn.tyir [>ar 
M. Selim, ropresente Damielle en Lgypte memo sous lorme d tine installa¬ 
tion ef range re cjtii nest guere probable a colie epoquo. lous les paxs et 
peoples nommes sont olrnngers : il n \ a pas lieu d iutroduire une exception 
difficile a justifier. Si le mot a bion en egyptien le sens de « port, liuvro ^ », 
ci> nom egyptien ne conveuail a aucune ville de la cote sxrionnc attssi bien 

rn B4UKK, I>. 78 et surlout p. 57. Tucntvi-l>vv.iv p. 63 ; XVi idnkh, A/*- 

i*» Tiicm au-1)anci>, p. 63, note que ee dieu chiv fur Orientforsrhung, 11, p. 77, note 6. 

apparait frequemment a IJana Ana) Mir 1 bu- ' ,1 Buhcuakut, n° I*-, 

phrate r ’ M Sethi., op, vit p. 57. 

o p. ()o. ^ ous devons signaler quo ee seas souleve 
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qu’a la Tyr insulaire. port de relache oblige eutro BEgypte et Byblos par 
exemple. Lne autre consideration a faire valoir est qlie la T\r insulaire qui, 
au temoignage <1 Herodoto. avail vu delever. de> 27.”>0 avant notre ere. un temple 
phenicien. no pout guere inanquer dans la li>te des villes citees par ies 
ostraea. 

Frequent*? de bonne heure par la marine egyptienne. le roeher de Tyr, Nor. 
aurait done reru de> Kgyptien^ le nom de Dmljt/ir, Lagglomeration melangee 
de ee port de relache > upposiit naturelleuient a la population de la cote, con- 
centree a Ousou. et cette situation >e reticle dan> la inythologie locale dont 
Philon de B\hlos nou> a conserve un echo en un passage dont il faut comple¬ 
ter airisi qu il suit la restitution par Bochart : 

Frugal. II. 7. Do eeiu-ci dit-il. uaquirtmt iSoniiJmmumos, (pii est le m£rtie 
qu Hypsouranios. (_el OusiVyq. IK lenaietil. dil-il, cc^ innib de leurs mures, car les 
femmes de ce temps se livraieul impudent merit an premier vemi. 

8. It dit eiibiiite qti llypsouraiuo* aurait habit c Tyr et aurait imagine des cubanes de 
joncs.de roseaui et de papyrus. Or, il se serad querelJe avee son trere Ousdos qui, le 
premier, iu\enta de >e couvrir le corps avee les peaux des b^tes dont il pouvuit s’em- 
parer. 


On ne pout plus douter qu Ousoos est le heros Ousou. eponvine de la Tyr 
Continentalc, dont 1 importance et la haute antiquite sont attestees par la men¬ 
tion qui en est faite plus haul sous III. Ousoos tire bien son nom, cotnrne le 
dit l hilon de B\ Idos dans son langage evhemeriste, de sa mere, eiitendez ici 
la metropole. (Jaunt a Samimroumos. * eieux eleves cYdait certainement 
une epitliete appliqube it la Tyr insulaire. La meine epithete est appliquee a 
Sidon dans les texto* de fondation du temple d’Kshmouu. 

La rivalite des deux fivres illustre la diversity d*installation et dTnduslrie 
des deux villes qui se manpir encore au $ 0 du memo fragment, on il faut 
comprendre que i I Yu ) doiuie nuisance aux chasseurs et ( Lautrej aitx peclmurs. 
La mention du papyrus souligne les rapports de la Tyr insulaire avee LLgypte. 
Ilest a peine heroin de dire que tout rapprochement entro Ousoos et Ksaii ne 


qutdque reserve de la part de M. Pierre Mon- 
tel qui. jusqu’iei tout au moius. "’en tient 
au sens de ville **. 

tU Les geants qui dourmrent lour nom au\ 


montagnes : le Cusius.le Lilian, JAntiliban et 
h HarnuU , ^ir no* Xotes de mytholoyie sy- 
riennt\ p. H>“2 et sui v. 
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pouvaif venir a 1'esprit d un aneien : ^utilisation des peaux d aniinaux est 
un trail absolumont banal et il n’y a entre les noms, on eeriture semitique, 
aucuno assonance; ils sVcrivent de fai;on toutc differente. 

Ges considerations inythologiques. a vrai dire, sont independantes de 1 attri¬ 
bution du nom de Dmi.tyiv a la Tyr iusulaire. On pourrait arguer quo cette 
graphie, ramenee a tine forme egyptienne. cache un nom local. Dans ce cas, on 
on rapprochorait Doumat, ville de Jnda qui apparatt dans Jos mo. xv, .52, sous 
la forme Doumah. 

Tout comuie pour Byblos et pour Ousou. il nest pas fait mention ici de 
prince local. Cette eonslatation, quelle que soit la raison qu on en donne. nous 
parait iinportante. car. dans les operations magiques. un tel oubli ne peut 6tre 
qu’intentionnel. Il faut observer, en etfet. que les formules englobent dans 
l’anatheme tout ce qui touche aux peuples qui so revolteraient. Commel a bien 
vu M. Sethe. si le prince on roi n est pas nomine, r est que le pharaon se 1 est 
etroiteinent attache. 11 en resulte que les villes qui rentrent dans cette catego- 
rie doivent etre en relation directe avec 1 Egypte. En particulier. nous devons 
trouver parmi elles les [>orts les plus frequentes par la marine egyptienne, 
entre autres la Tyr insulairc. C est la un argument Ires tort en favour de la pre¬ 
miere des identifications envisagees. 

XVII. —Le pays M(tv)ti) n'est pas determine. 11 so retrouve peut-etre a 
plus basse epoque. sous la forme Mty ,l *. Nous ne pensons pas quon puisse 
y reconnattre le Mi-it-tu des tablettes d el-Atnarna, si ce dernier doit etre, 
coniine le proposent les editeurs de ces textes. le Mitanni. 

t 2fi. — Mntm est le >eul nont do chef altribue a ce pays. Il est d explication diffi¬ 
cile. M. Setlie se contente de transerire ccra ou cno. Saus en tirer de conclusion, rele- 
vons le nom contemporain Mi-nu-tuin I s ). 

Will. — M. Settle a ingenieusement reeonnu lt‘ nom de Jerusalem sous la. 
graphic iics>nwt qu il tran^rrit A vrai dire, cette Ion no est tout a lait 

insolito, mais M. Montot it observe que, dans le complexe ?u\ il fallait d abord 
donner a laleph le son /*, puis roetitier la nietatliese a laquelle le scribe a ete 
entraine par suite des diftieultes presentee> par 1 eeriture egxptienne. 11 taut 


U) Burch yupt, 11 0 539 . 


TlILHEAU-Dv.NGlN. p. 36, 
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dune trunscrire Hru'shu. en abandonnatd In second in, simple lantaisie du 
scribe. On rotrouve alor> la transcription asswienne Cnisalnnnm. on le 
redoubleinent de in tient an syllabisme de lecriture runeiforme. et inieux. la 
transcription des tablettes dYl-Ainarmi C-ni-m-lim. 

On sail qu cn hebreu h* trail' initial e^t devenu f/otl; on a done reiadierement 
dSu?*" 1 e. 

Puisque le nom de Uri^alim est attests des la tin du Iroisieme millenaire 
avant not re ere. on ne pourra plus expliquer quo couunc un faux t rai t d ar- 
chaisme le noin de Salem donne a cette ville dans Genese . xiv. et se con tinner 
par la du pen de valour lii^lorique de ee inidrash. 

Deux chefs sunt nommes. 


0 2T. — lyqrtnw. Nou> avoih rejomui lo premier element a prop >n de e 2U. Nous 
lisons clone Yaqar- Ainmou. v Jedieii 'Ammon est inajestueux 

0 28. St_ niv. No in duplication difficile, muR theophore. compile a\ec le uoin 
du dieu Auou, si oil le compare a 0 1*J, 

X1Y. M. Selho 11 a pa** identitic hnUivjt. Xoiis v recunuaissons n^n, et 
M. Montet aeeople ce rapprochement parre qu cmi dg\ptien, nous dit-il. le 'ain 
pa>se a i deiaut le> aspirees h et h. Mai^ pliMours villo pouvent eutrer en 
Iiym k de rumple. Si on ecarle, eoimne trop eloigner, la valler ino\rnne de 
1 Oronle. on pent encore hesiter enlre el-llammi ((Judaea i. <ju 1 est appuruo sur 
unc stele e^>ptienne de Beisan 1 , et Hamat pre^ de Tiheriade qui figuro dans 
Jmu*;, XXL 32, suns la forme de f.iaiumol R>. 


0 2d. be nom (le prince . . ks(tn)iiti <*>t incomplct. 


XX Iiliiur nous paiait <li*\uir se rapprocher do la grapliie li/ln employe 

,111 Xouvel-Kmpire "1 pour Avalon. Dans unc tal.lctto <IVI-Ai.uirna, on a 
vt-lu-na <•). M. Alorttct noils a rite quolques eas on h rnnplace aleph. ce qui jus- 
tiiierait nne transcription »/*«•«; totilrjois le savant cgyplologue tient la Je'ttre 
initiale eoimne un pen inaij-re pour remlre Av >a lon. La proiioneiation, a vrai 
,lir, ‘- a P" ' !,ri ‘* r : ol,, ‘ “ st netm llemont Valo. pres A.,.was. revenant pei.t-etro 
a un type tivs aneien. Si eela [.araissait line trop gross,- dilfieulte. nous pour- 


Voir-Syria, 1926. p. I„. Bt'»c,u K ur, n- 13. 

Dans 1 Chrnn . \t, 01. Hammon doit etre i*» Kmdt/ox, -2S7, 57 

enrrige en Uamniot. 
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rions nous rabattre stir Elon, autre ville de Dan — ou autre pronunciation <le 
la meme ville. 

e ;^{) — ly-m'-iJw cm IymiJir esl uii nom theophore compose avec ilou rencontre 
deja dans 6 22. Le premier terme e>t fort incertain, on pent coujeeturer un d'n o El 
est terrible », Ayom-ilou. 

XXL — M. Sethe n’identilie pas le nom de lieu Iysipt/. Nous proposons 
d y reconnaitre Yasif. localite qui subsiste encore a Pest de Saint-JeanHPAcre 
sous la forme Tell ou Kafr Yasif. Peut-etre faut-il reconnaitre la meme 
localite dans la transcription plus recente el plus complete yspir. Sasun 


De cet exameri, il resulte qu a la tin du troisieme millenaire avant notre 
ere, les Semites dominent conipletement les regions de Palestine et de Syrie 
et que les localites portent deja, en tres grand nombre. le nom sous lequel on 
les connaitra dans la suite. 

Les noms de personnes revelent une curieuse analogie aveeceux des Amor- 
rheens que les textes de la premiere dynastie babylonienne nous out fait con- 
naitre. L analogie des noms divins est particulierement frappante, bien que 
nous ne connaissions qu une trentaine de noms de personnes. I Is revelent les 
dieux Ainourrou ou Mer, Amin ou Ammon. Anou, Damou, EL Hadad, 
Hq(f) ou IIl(?Y Milk, Shemesli et Sin, 

Os noms de personnes indiquent que nous sommes a 1 epoque (jui vit les 
Amorrlieens fonder la I ,e dynastie babvlonienne et com me, d autre part. 
M. Sethe a etabli que les oslracn, publics par lui, son! de la tin de la XI e dy¬ 
nastie, on relev era la une reinarquable confirmation du syncbronisme gen era- 
lenient admis. 11 n est, des lors. pas temeraire de reconnaitre dans cos textes 
l echo des craintes (pie suseitaient en hg\pte les succes reinportes par les 
Amorrlieens en Babvlonie. La XII 8 dynastie (‘carta le danger par des moyens 
plus surs, mais il reparut pen apres elle. L invasion taut redoutee se produisit 
avec les memos elements, ceux (pu k I hiMoire groupe sous le nom de Ilyksos. 

Rkm: Di ssaio 


l 1 Bchcu u\dt, n® 239. 
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INDIA DES NO MS DIN INS m. tl.i, DUS NOMS DE I’EIISONNES utaUi/ues , 

DE LIELX El' DE PEEPLES 


Abi-ma-'ammou f IV. 
Abimael, IV. 

Abisemou, X. 

Abuni> \. 

Addu, n. d , XIV. 

Ahimnn, I \ . 

Ahirmti , XIV. 

Ahiqam, XX. 

V 5 i-v aqamu ou Aki-iqamu,\\. 
Ahoubarih , VI. 

Aliqoutn , X. 

Altaqu, XU. 

Ami ammou, VIII. 

Aminnm , \ III. 

Amorrheens VI, XIV. 

Am raphel , 1\ . 

Amurru, VI. 

Amu itu, ii. d., XI\ . 
Amtir-ru-niuli , XIV. 

Auab, I \ . 

Antiliban, XVi. 

Ascalou, XX . 

Ashna, XIV. 

As-qa-lu-na, XV. 

Ayom~iton y XX. 

Jihwb. Mil. 

3qh ou 3qhi, XT. 

3qhm, X, XI. 

3\vs3mm, voir Wrwslm. 

c Akram et 'Akrnn, IV. 

'Amin ou 'Ammou, n. d., 

n, \ ii, \ in, x\ hi. 

'Ammowita, X I f, XlX . 

Mm mou vu/louu, \|[. 

‘Amou, I. 

'Ana ( H,ma , Xl\ . 

'Anaqim. IV. 

Vint et Anon. n. d., \; 
voir r nw. 

Aphnrha nl, X 1 If. 


' Apharel , ViH. 

* Aphardagan, VIII. 

Mm, 1. 

Mm. IV. 

Mqtm, XII. 

'divsruv, XIV. 

' Elem , IV. 

'hm^w )t, XIX. 

' kJm, l\. 

* mmwiti , VII. 

* mnnviykn , VII. 

* mmwty , XIV. 
l nw, n. d., \, XVIII. 
Ouzzislun ou Otizzoushin , 
XIV. 

* prwhq , Mil. 
wdwsnw, XIV. 

Barilla. X I. 

Baiouk, \\ I 
Bybios, II, M, \\I. 

Vasilis, X\ I. 

L)a-(lu-ra-bi, XI\. 

Uannelte, XVI. 

Hamu, u. d., XL 
L)ebir, l\. 

Dmilyw, XXL 
Uimv, n. d., XL 
Uouinat, XXL 

Id, n d., XII, XX. 

KIovi, XX. 
l’dteqe, XII. 

KUeqon, Ml. 

Ef)e.sti-,<ema-ahL X. 

KrinerL IX. 

X X 1. 

L>hmoun, n. d., XXL 
(mubl ou Gubin, II. 

Iludad, n. d , XL XI \. 


IJaliqoum , X. 

Ha mat, XIX. • 

el-Hammi, XLX. 

Ilammot. XIX. 

Hammourabi , IV. 

Uanunn , n. d., IX ; voir ‘Am- 
mou. 

Uamon, IX. 

IJJwbJh* X L 
// tykim, XV. 

Hebron, IX 
Helrq, XL 
llel<n, X. 

(Hqm, X. 

Hmtnw , XII. 

Hq ou lit, n. d., VIII. 

IJq[niL\ XV, 

)lyp>ouranio5, n. d., XVI. 

la-k H-tm-adad, XIX ; voir Ka 
hounadad. 

Ia-ku-uH-nni-mon, VII. 
la-lu-na, XX. 

I a-pa- AX, X. 
lihbw, VIII. 
lihnw, XX. 

Mtv-mqhty, XU 
Ibiyni ma\ IX . 

Mii-br, X III. 

Iliwn, XX. 
llimilki , \. 

Hou, n. d., XII, XX. 

Iloumer, n. d., XIX. 
Itou-miqweti, XII. 

1M, n. d., XIV. 

I ii hi 3, X. 

Irmid, IX 
hinw, IV, XIV. 
hkanderoune. IX. 
j Uqbiw ou Isqrn, XV. 

| hv3ti ou Iw l w, HI. 
i l> 3 mi w t t, IX, XIII. 
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Iy*nq ( IN. 

Jvbm , A . 
lykwddi , XIV. 
lyin, X\. 

lynx'i iw ou Iymi ho , X\. 
lynx'n wmu: ou lymn wnur, 

MIL 

Iyinw'r ou lynnu*, A J. 

lyp'ntv , 

lyqi'miv , XI, Will. 
lyqldmw, XI. 
lysipy, \\1. 

Jerusalem, IV, XVIII. 

Kaleb, IV. 

Kamaruniy 

Kbn, II. 

Khirbet \armouk, I\. 
Kimeham ou Kimoham , \. 

Km 3X. 

Kpny, II. 

Kivsr, N. 

Liban, M i. 

Liqehi, \. 

Mlirn(m)l, MV. 

M Ik ini, \. 

Mer, ii. cl., \IV. 

Mi-it-la, MIL 
Milkiili, X. 

Milkirarn , X. 

Mi nn-turn. Mil. 

Mitanni, X N II. 

Afn(m, XMI. 

Mntw, I. 


Stria. — VIII. 


Mix, X\ 11. 

Mutibaal , XIV. 

M \v)ti3, XML 

Nahalai, X. 

Xe'iel ,X. 

Omen-amnion , Mil. 

Oumm el-'Ax\amid, IX. 
Oushou, Ousou ouUuzou, III, 
XVI. 

Ousoos, n. d., Ill, XVI. 

Qhrmxv, IV, VII. 

Oiryat ArbaX IV. 

Qiryat Scpher, IV. 

Rehob, IV, VIII. 

Salem, X\ III. 

Samiinroumos, n. d., XVI. 
Sa-niu-a-bi-im , X. 

Shamshai , IV. 

Shetnesh-elinu XI. 
Shemesh-iliya, XI. 
Slieniesli-Uotina, XL 
Shenasar, Xl\ . 

Stieshni, IV. 

S hints hai, IN. 

Shinah , XIV. 

Salon, \\ I. 

Sin, n. cl., XIV . 

Sm 'un-iry-ini ou Snisiv-ilyini, 
XL 

Sor Tjr), Ml. 

S/'/uo, Mill. 
Sn-niu-a-bu-uni, X. 


Su-mu-Dagan, X. 

Sutu, V. 

Sxvtw, V. 

Syria (= Amurru), VI. 

Talmai , IV. 

Tblnw, V. 

Tell It mid, voir Irmid. 

Tyr continentale, III, XVI. 
Tyr insulaire, XVI. 

Llshata, V. 

Ursalimmu ou U-ru-sa-Iim, 
XVIII. 

L'ste, V. 

Wrwslm, Ml If. 

Yakounadad , XIV. 

Yalo, XX. 

Yap'anon, X. 

Ynpsemouabi, \. 

Yaqar amnion, XVIII. 
Yaqardamou , XL 
YariinouLa, IX. 

Varmout, IX. 

Yasif, XXL 
Yephounne , IV. 

\eshanah, XIV. 

) psemouabi , voir Yapsetn ona hi . 

x sut, xn. 

Xspir, XXI. 

Zebouloun, V. 

... [!»]«'/. W. 

... ks(ni)$ni, XIX. 
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PAR 

CAMILLA KNLAUT 


Epitaphe de Jacques Dapel (1294. a Limassol. 


M. 1 ^ouis Baldassarre. directeur lioimraire de la Bunque ottomanr en 
Llixprc. wilt Idea me comnnmiquer IVstampagc d’une inscription francaise 
I'jue son iron.* a decouverte a Limassol, dans un terrain qtii lui appartient. 

Co terrain n cst separe du chateau <pie par la largeur d Line rue : il ost 
rempli de decoinhres et le> murs de lenclos >enildenl tres ancieiis. On pent 
supposer qu une eglise sy elevait. ear 1 inseripliou dccouvrrtc ost une epi¬ 
taphe. 

L est mm dalle de marhre de helle qualite. ditlerente des dalles? quo I on 
rencontre le plus souxent mi Chxpre tig. li. Son epaivseur e>t d environ 
2 o centimetre> : sa hauteur de 22 \ sa largeur depasse tres legereiuent Hi. 

L inscription e>| en helle majuscule golhique. x igniireu^eineiil Iracee (d 
d un earaclere a>se/. particulier. (ant par la forme de^ Iettre> que par la teneur 
du texle. 

Un \ lit le^ cinq ligno c|ue \oiri : 

V /e/ ; ijf,s( ; s nr : JfhjHe : 
lhtjH‘1 : i/Ht ; hr : pus/t ; 

Lmi : ilrllui : ; 

•H { 1 ■’ Cmf • M: HC; /.A AAA I III : 

tins : Ih n : s* ; jtnrli : 



Annin do> n'-pn lnin-s ,|„i ar,om|.agnont les dimni.pn^ de I'Orinil l.ilm 
lie m a iuimn le n.nn do .lan|u,.. >uit a la leltre l». soil a | a |,.tire A. 

H,.la la letlro <i. II > adt evideminont d un j.orsunnage ine.m.m, el peut-etre 
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tl’un etraiiger. pelerin mi mart-band. mort oil route, a 1 eseale. tres trequentee, 
de Limassol. 

Appel est le noin d‘iin bourg tin ddpartemont du Tarn : jo ne eonnais pas 
tie localite lioinonx me. 

L inscription appelle quclquo-' remarquos. 

11 soluble quo le gravour n ait pa» cte tie langue francai-e. Si oette langue 
Ini eiit etc familiore. it noiit pas coupe on deux le mot incarnation ot le mot 
tre : pasa el probaldement ciit-il ccrit ce dernier a\ec deux*. 

11 soinblo t|no l’alu tA ialion de .lesns-Cliiist eontieune nil It an lieu d'un II: 



la bane du t do Crist a old .miise et la formule : «. Tan tie 1‘mcarnaMon Jesu 
Crist 129i ans » forme nil ploonasino bi/,arre : les negligences de la redaction 
contraste.it avec la bea.lte de la forme inaloiiollo. L A M.rmonte d une croix 
liaslee bori/.ontale tpii occupe mi angle inlerieur tie la dalle n est ni a 1 ali-.ni 
ment ni a l echelle ties autres Itdlres. mais soluble signitier la forimile bualo 
Amen. t|iii est do st\le. 

On a vu quo le graveur ne pouvait etre Fraueais: je le crois Italien : on 
eftet. ilellin contusion soluble un ilalianisme : celui qui l a tout <i pi n>t t n 
lien : ilcin„ci,ni,t:io„c i>orli est .me liaison de mots qui precede aussi .rune l.alu- 
tude italierme. 
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La forme ties lettres presente quelque analogie aver rinseriplion sans date, 
mais inanifestement jdus anrienne d’Kble Fa/.ie a Snint-.lean-d Acre : on y trouve 
le inenie Q. le me me Recourte. et leineine G. dontla partie siiperieure forme line 
sorte de paraphe: I’abreviation de liitjus \ est a>M*z »einldalde a laleltre cent rale 
daJhu dansl'inscriptionde Limassol. Le graveur de retie derniere a du rece\oir 
an niodele de ee txpequ’il a mat interprete et rupproclie de la forme d un R. 

Les lettres, par leur earactere epais, se rapprochent an [>eu de la cliarte 
murale que j’ai decouverte dans l eglise des Cannes de Fainagouste et dont 
le millesimc manque, mais qui date du x(\ c sieele. 

L epitaplie de Jacques Dapel e.4 une des plus anciennes inscriptions fran- 
<;aises de Chxpre (l ’. 

On ne saurait s etonner qua Limassol, an Italien ait etc appele a graver 
une inscription traneaise. surtouts il etait venitien, careefte cite tut. sous les 
Lusignans. le principal etublissomcnt en Cliypre des Yenitiens. 11s \ possedaient 
deux eglises. Saint-Marc et Saint-Georges. un baptistere et un hopital 


Epitaphe de sire George 


Le gouverneur de Cliypre. Sir Ronald Storrs. a bien xoulu m’adresser la 
copie d’nne inscription francaise de la tin du xm e siede, trouvee tout dernie- 
reinent dans les rubles de Paphos et. inalheuroiiseineiiL tres frnste dig. 2). 
Elle est ainsi librllpe : 

T /n yist He mart 
Le fils tie stre 
\ or ye. lesertrain ties 
Alemans, </tti moral 
m Ian de [.Y]f«/re 
Setynor Jim Crist 
M.CC.LXXXXVU; le 
premier jor del 
[w"]/* de lielier 
Q- Men en ait[t\ lanne. 


,ij M. Michel r,. Mi<*ha<didN yient d’adres- 
ser, de sou rdte, a M. le S-netaire perp.Huel 
de rAcademic* des Inscriptions une lettre si- 
gualuut la decouverte tie 1 iuscripliou et en 


donnant une lecture exacte. 

{i> Heyd, Htsioire du commerce dans le Le- 

r,lnt ' ^*it. Furcy-Raynaud, t I, p. 364 . 
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Quel est ce sire (leorjre. eerixain <ie> AUemamU. <pii penlil im enfant a 
Paphos (Mi 12*37 ? Les ilocmnriil> histornpies MMohleitt in* pa*» axnir uanle >a 
tract*. II nest nmnie [*;is n*>lm <|iit* je >a<*he. aurmie mention <1 mi roiiMilat 
allemanti on Clivpre e t a l\ipho> : noio roiiiiai^oii'* MMileimuil <*eu\ de*- 
Genois et ties YFnitiens. h* premier exGlant depths 1 232 3 : le ^emml iv^- 
tauiT* on 1 32S 



In.. 

Nuns savons eepemlanl <pie l» k s Allemands po>sedaienl a Constantinople 
des (ptais et des e^lises *' 5 ' el. tpie l( k iirs mareliamU livi[iicntaieiil I l\u\pte Ul * 

111 Hern, llisloire iln rnmmi'm • /.■ /,»>- 1 *' If' 'i>. 'if' 1 - 1- I 1 - 

»-<liti(iu Futvy-Hiiyiiiiml, t. I. |i. Uli'J. 1 //'(>/.. I. |» •>*!». 

Ih'ul., t. 1, p. HtH; t. II, p. -J-J. 
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2 AS 

Paphos, qui rtait un irrariU rrutrr -urrirr i5 . avail Un lr> atlirrr au*si. mais la 
nm filial nil In nr t liA llr mam Is, Until -i rr ( irnr^r hit, r i! I 21*7. Ir rliamrlirr ou 
remain. Uni Ui-parailrr vrr- 1UP*. Inr-qur lr> (rrnui-. qai limit taut Ur 
uiaiix an Kn\aninr dr (Ui\ prr. rava^rrmt Ur InnU rn mtnhlr Paphos 1 ^ 1 . Frttr 
citr nr rrrouvra phi? '-a pro-prritr Uan- la >uilr. Les AllrinamU eommemiirnt 
rrrtainrinrnl avrr I III\ prr. car mi trr- "rami nomhrr U ruli-r- Ur rrtlr ilr nm- 
srrvrnl rticmv Ur- plat- Ur lailnn ivpnu—e laliriqur- Uaii& lFairnpr rrntralr. 
rninmr I itiliqnr ni I rn r -I \ Ir rl Ir- Ur\i-r- qni \ -unt trarrrs. inai- ns plat** 
nr >uil 1 pa- anlrrirur-an \\ -irrlr. 

Srlnn I nh-rr\ alinn Ur M. Sahminn Urinarh. « lr-rri\ain Ur- AllrinanUs » 
poll rraii rl rr rrllli Ur la I lail-r. 

Ouai11 au niuis Ur /> 7/ r. cnniinr Pa fail nl)-rr\rrM. A. Tlmmas 1 {| , rV-1 
1111 r r\prr--inn a--r/ rrpiu-lur Uan- lOiarnl lalin pnin* Ur-i^nri* IIrrriubrr, 
un Ir mni- Ur- Sainrnalr-. 

(U Kmakt. 
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1 M - 1 follHrtion dr la Sorirlr dr Linguistiijur 
dr I'm i -1 
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OAK 


LI! COMMANDANT VIVILLLI! 


f 

Le 18 juillet 18Gb. le comte do Cha^eloup-Lauhat. miniMre dr hi Marino, 
avait dunne 1 ordre an transport a voile la Pcnlri.i . revoiiant dAlexamlrie a 
Toulon, do rolaeher au Liree pour v embarquer un vase antique quo la lVogate 
la Magicienno. portant lo pa\ i 1 Ion du eonlre-amirnl d Aboville. commandant la 
station navale du Levant, dovait allcr prendre a Limassol. dans 1 ilc do Cbvpro. 
Mais lamiral d’Abovillo a\anl fait coimailre qu il dtait dans 1 inipossibilitr. on 
raison des diflicultes rencontroes ot dos movent insuflisaiits donl il disposait, 
d’exeeuter cot ordre,. lo ministre ddcida quo la Pctdnv so romlrait a Limassol, 
pour proeddor a ronlovcmont, a 1 embarquement ot an IranMert on franco 
du vase monumental, tandis qu on expodiernil do loulon. [Mr la Srnc. los 
apparaux. los instruments, ot tout lo materiel necossaire pour ontropreiidre 
eflicaoemont uno operation qui samioncait ooiiimo ties delicate. 

A ee moment, la Franco avail encore a Aiexaudrio un olticior do marine 
qui porlait le litre do (lommnndunl la marine Irancaise cn Lgv pie. Cclui-ci, 
le capitaine do vaissoau Ihitour de MonllouU. preserivait au commandant do 
lav iso a vapour la Muitettc. on Ini transmeltnnt los ordros du mini^lro coneer- 
nant la Perdnv. do rallier le mouillago do Limassol pour prendre la direction 
des travaux. La MonetU\ lo d septeinbre INHd. dtail a Uevrouth, sou posle de 
station. Son commandant, le cupilninc do lregate Mo rot, etuit un Ires In illant 
otlioier. el le clioix qui en elait fait pour I aceompli^semeiil de cello minion 
s explique au surplus par la leltre eoiitidonlielle du commandant de la Marine : 

« M. le lieutenant tie vaissoau commandant la l\*nln.r no m inspirait au- 
nim* eonlianco, ot je no crovais pas pouvoir compter >ur sou habilole ot sur 
son onergie [tour mono?* a bien uno onlrepri>e qui domando do la vigucur. do 
la doxterite, et un veritable savoir. Lour tonics cos raisons, jo mo suis decide 
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u provoquor tirs> ordiv* nou\eaux par losquel* S. K. Ii» miniMrc du la Manm k 
vous contie la direction ties travaux a operorpnurl nnle\einent du vase d Ama- 
thonte. » 

Le 10 septembre. la Mouette arrivait tlevaut Limas>oI. Le d octobro. le com¬ 
mandant Moret adressait de Beyrouth mu ministre, une depecho telegraphique : 
(t Reussite complete rn seize jours. Vase antique ^ur Pmlrir. Huittera Cliypre 
le liuit. — Moret. » 


De la rote meridionale de 1*lie de Chypre, a peu pres au milieu de sa lon¬ 
gueur, Aa\ance vers It* Sud une pre^quile de forme earree dont les caps 
Zovgari et Gata marquent h‘s angles exterieurs. Cost la presquile d Akroteri, 
a 1 Kst de laquello se trouve la baie du menu* noui : an fond de cette baie, le 
port de Limassol n‘olfre aux bailments qu une rade ouverte a tons les vents de 
la partie Sud-Est. tpii y snuftlent violeinment eliaque jour pendant deux ou 
troi> lieures. La houh* e>t tre> forte. et la plage <*st sans abri. La petite ville 
de Limas>ol se reeonnait aux deux minarets blancs qui s’elevent au-dessus des 
maisouh basses et >e delaehenl sur un fond de eollines couverles de brous- 
sailles. A une epoque recente, une eathedrale nouvellement edition et une 
grande maison a deux etage*% llauquee dune tour, sent venues modifier Ras¬ 
ped assez banal, mais agrrable. de la bourgado chvpriote. t)ui compte. pour 
I importance, coniine le second port de 1 tie* Kn 1804, le consul de France a 
Larnaea etait le comb* de Marieoiirt. dont nou^ allons retrouverle iioiii par la 
suite, et le> agents consulates a Limassol eta Aieosie. MM. Animas et Adolphe 
Lallon. 


V partir Me Lim,i^ol. duns la direction do IKst. s'etend une cute hasse et 
sulrlonneuse. >ui inn 1 lonmieui d environ (> indies mariris. La plnjjo esl donii- 
nec par Me petite*, eollines melion-ms. dmudees, ravirides. (Test dans ee site, a 
1.5 kilometres de Limassol. <pie sc Irouvent les mines d’Aniatlios: e'est a cet 


endroil ipul s atu-ait d’aller .herein*,• le rase dArnatl.onte, qui est aujour- 
d lmi au -Musde du Louvre, et tli.nl on pent ronsiderer la masse imposante dans 
la sal le IV. du re/.-de-ehaussde. a .ix nnti.piilds plieniciei.nes (Ddpartement des 
antiqiiitt-s oricrdales,. Not.,* planelre LVl le n.outre au milieu de cette salle 


quit romplit do sa hum*. 
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.It* no suis point qualilie pour traitor, on arelieologue. du vase d Amatlionto. 
Mais il in’est bien permis d a\oir recherche a son sujet quelques renseigne- 
monts intorossants. (] nst ainsi quo je crois quo la premiere fois qu il fut publi- 
quement question do lui. o est a la seance du vendredi 4 avril 1862 do PAca- 
domie des Inscriptions et Belles-Lettres. Renan y donnait communication d une 
lottre du comte do Yogiie, (pie M. Waddington a\ait rejoint a Beyrouth, avant 
lour depart pour 1 ile do Chyprc. A oici : l n i/cand rase de pierce est sifjuah'd Amct- 
thonte comine le chef-d oeuvre de fact arcliaiijite. et nos compatciotes font des nrti.r ro¬ 
dents pour que le concuurs d tin naciredel Flat tear pcnnelte dele transporter cn France. 

C est a ce voeu qu allait se rendre. en 186.’), le ministre de la .Marine, M. de 
Chasseloup-Laubat. 

liny avait pas qu’un soul vase monumental dans les ruinos d’Amathontc. 
mais deux. Le consul do France, a Chypre. M. de Vienne, successour de .M. do 
Maricourt, ecrivait de Larnaca au ministre des Affaires etrangeres. dans une 
lettro qui rondait horn mage a la rcussite du commandant Morel: « Je n’ontre- 
tiendrai point \ otre Excellence des vases d'Amatlionto au point de vue scien- 
tilique. M. le comte de Maricourt a menlionne le debat qui s est engage sur 
leur origine... l)e ces dear rases places bord ii bord au sommet d une moutagne, 
un seal etait intact... » M. de Maricourt. le 18 mars 1863, avait par ailleurs 
indique au meme ministre. que « le vase d’Amathonte etait Pun des restes les 
plus complets do Part phenicien. ou de la premiere jeunesse de Part grec dout 
les monuments sont si rccherches ». 

Aussi le comte de Yogiie. qui avait remplaee Renan dans la direction do la 
mission phdnicienne. considdrail-il le vaso d’Amathontc comine le plus beau 
resultat de son exploration. A defaut de moyens pour Penlever, il en avait pris 
possession au nom do la France; prise do possession tout illusoire si le gou- 
vernement de Pempereur Napoleon III no voulait pas voir passer a l’etranger 
« un des monuments les plus remarquables de Part antique ». Les journaux. 
dejii, en parlaient beaucoup, et la prosse grecque n'etait pas la derniere a 
s emouvoir, alors que Pile de Chypre ddpendait du grand Seigneur. On rappe- 
lait ii ce propos le sacrilege do lord Elgin au Parthenon, ce qui etait une tout 
autre affaire; mais chaeun couvenait que de eonstruire line chaussee pour 
conduirc jusqu’au rivage de la mer une piece de cello importance, c etait 
un « vrai travail de Remain ». 


Stria. — VIII. 
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Le commandant Moret Laccomplit pourtant. Kt le marquis de Lhennevieres. 
membro de LlnstituL aneien direclour general des Reaux-Arts. a pu Ires jus- 
tement ecrire : « Le nom du commandant Morel est cuibone dans les Archives 
de notre grand nnisee national... On voit ce qua route dentrain et de \igueur, 
la conquete pourle Louvre, de ce vase gigantesque clout aucun musee de 1‘Ku- 
rope savante ne derail pos^eder l egal... A Legal da plus? beau fait d'armes, 
le inarin peut compter parmi sesjournees glorieu^es et utiles a la Patrie, celle 
oil il embarque pour la France le uise d'Amathonte uu la Venus de Milo, » 
(Lott re du ntanjun do Chen nor trres d M. le aqntmne do frrtjate do Ctmlemuf .) 


La Monette etait arrivee devant Limas>ol le lb septenibre 1805 dans l apres- 
midi. Ln court extrait du journal de Lord du commandant Morel resumera les 
operations : 


Du 17 au 10 septenibre, vi>ite les lieux. arrete lo trace de la route d acces, el le lieu 
de 1 embarque men t du \ase. Construction d un trainoau et de trois bi^ue^ pour soulever 
le vase. 

20 septenibre. Le \ase t soulcve, et mis sur le trunicau. a avance d un metre. 

21. - Les apparauv, insuflisauts, *mul rent'orces ; le vase avance de 50 metres. On 
commence a b<»rd la construction iLun ohaland. 

22. — Le vase avance de 200 metres. 

23. — Le vase avance do 130 metres. 


21. — Le va^e avance de 100 metres. 

- ; j- — v HiMres de la i>lajre : travail du ohaland, dcs bigne*. mouillage des ancres 
a jet. (runsport des pierces pour la chaussce sous-marine. 

- uotnbre. — Le wi-e ed aubord de 1'eau. Lc- charpeutier.-, truvaillent >ur la Perdrix. 
3 uetohre. — Le va-e e>t place Mir le chdand. K a pareoura exnetemenl U00 metres 
depuis le $ommet de la colli nc. 11 od embarque a bind de la Perdrix. 

i iictubre. — La Monette prcml la Perdrix a la muorque el fait m.miller le transport 

a Limassol. 


La Perdrix appan-illcra pmu Toulon lc 8 ucl-.bre au M.ir, tandis que la Monette rallie 
ISevrnuth. Mission terminee. 
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II 


Une tres heureuse rencontre nous a pormis tie rotrouver, non point mix 
Archives de la Marine, mais entre le* mains de M. E. Heron do Villefosse, 
gendre du rapitainc de fregate Morel, les rapports du commandant de la 
Mouette au Ministre, relatifs aux operations d enlevement du vase. 

Le premier rapport, date de Limassol le 28 scptembre, avail11 emharque- 
ment, relate les apprehensions quo faisaient naitre la saison avancee. 1 attento 
d'un mauvais temps, et la precarito du mouillage on pleine cote. D'autre part, 
le cholera etait a Limassol, et les equipages fatigues par une dure campagne, 
diminues par de nombreux exempts de service, travaillaient dans cette occa¬ 
sion, 9 heures par jour sous un « ciel de feu On avait du etahlir une chaus- 
see avee les enormes pierres prises dans les mines, et, laute d embarcations du 
pays, eonstruire un chaland, installer un traineau glissant sur des longeriues 
inol>iles quo I on depla^ait au fur et a mesure de 1 avancee, le long* d une pen to 
de 0 m. 20 par metre, sur un terrain defence par les louilles antericures. 
Enlin, rapprovisionneincnt des apparaux envoyes de 1 onion par la Sec re avait 
ete absolument insuffisant, et il avait fallu s ingenicr a y supplier. 

Le deuxieme rapport, date do Beyrouth le 0 octobre. lorsque la Mimetic out 
rejoint sa station, complete cos premiers renseignements. Malgre l aridite des 
termes techniques, il est necessaire pour bien comprendre la nature el 1 im¬ 
portance des difticultes vaincues, d en extraire I essentiel dans sou texte : 


Beyrouth , le octobre 

Votre Excellence ni'avait autorise a fa ire elargir un pauncau du transport, c est ce 
([ue j’ai fait. Le vase repose aiusi sur une plat c-forme solidenient e lab l ie sur lc panneau 
de la batterie. Pour attenuer ce poids lourd au milieu du bailment, j ai fait laire lb ton- 
neauv de lest en pierros, qui ont etc places sur les cotes de la calc atm <[uen augmen- 
taut le moment d’inertie, la vivacite du roulis fut iliininuec. Dans ces conditions daui- 
mage, la Perdrix nr peutque bien se comporter a la mer. 

Le chaland que j’ai fait eonstruire a ete fiui lc P 1 octobre dans la join nee. Les cliar- 
penliers out ete immediatcmenl envoy's a bord tie la Perdrix pour la disposer a rcce\oir 
le vase. Le 2 au soir tout etait pret. J ai termine ausM 1 etablissemeut des bigues sur le 
bord de la mer, et la chaussee sur luquelle devail marcher le \ase pout an net au point 
d’em ba r q u e me n t , 
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La, les choscs oat niarchc lentemcnL La iikt brisait aver violence centre la plage 
pendant presque toute la journee par suite des vent* fruis dn S -S.-E. au S,-E. que nous 
avion* eonstumment. ti n'v avail de caline quo pendant trois on quatre heures dan* la 
mitinee. C\>1 duns ces conditions que nou> avoib eonstruit d iih Lean une ebuussee de 
la metres de longueur sur 8 metres de large. Soix.mtc metres cubes de pierce out ete 
neecssaire*. A eelte distance de la metres de Ja plage etaient les bigues. Le fond de 
roche etail reconvert d une coueho de la a 20 centimetres au phis de sable. 

Des ancre-s a jet quej'avais fait moailler nil large pourtenir les pieds des bigues ayant 
chasse par suite de la mauvaise qualitedu fondsur lequel elles reposaient, j ai du faire 
charger les bigues de S tuiineauv tie lest en lor debarque de la Perdrix et les soutenir 
avec des espars places a teire en arcsboutants. T)e cette faron h> bigues out ete matees et 
solidemeat elablies. Ce travail de la diaiissee et des bigues a ete Ires remarquabJc par la 
vigneitr et 1 entrain avec lesquels nos homines Tout execute. Ils travailluient tout nus 
dans Lean et le plus convent etaient converts par le^ lames qui demoiissaient le travail 
qu’ils avaient fait ; la patience et 1’ardeur no leur out pas manque pour rein. 

La profondeur de lean au pied des bigues etail de 33 a 03 centimetres. Kile conti- 
nuait aiiisi jusqu a 00 metres de la plage, on Lon trouvait i metre. Impossible de 
>onger a enfoncer des pilot is dans re fond de rorher ties dur, a peine reconvert de 
sable. 


Je n ai pu trouser un bateau du pass dans des conditions couvenables pour rccevoir 
le vase. I n rade<iu ue pouvait couseuir et ne pouvait etre constniit facilement a cause 
des brisants. J‘ai decide la construction d’un chalaud. La Perdrix avait Je bois ; le for 
mauquait : je Lai achete a Limassol. 

Ce i h daiiil eta lit chaige ne desait pisculcr plus de i.) a 00 centimetres pour se main- 
l(Miir a Hot par une profondeur (Lean de 53 a 03centimetres, nieme lorsque la levee de 
la mer serait i’nibJc. 11 n’a, en efTet, rale que 43 centimetres. 

Par lccalcul j’ai pu la. ilcnrnl oblcnir re resullat on Ini donnant les dimensions 
vmiliie-. Le dcplacemcnl dan> l ean. Ires exaetemeril catcule. a donne pour poids du 
cluland piesde S tonnes et pour rrlui du vase de 12.1011 kilo^s. 

La grosM! nier ayant pu demolir le chaland. je ne I’ai fail lancer ipi’an moment on le 
va>e allait etre embarque. Tout scst done bien passe H sans lc inoiiidre accident. 
Comme je lai dit a Notre hxrellenre, rappnni-ionucmcut de hois qu'avail la Perdrix 
a Cte MiflK.nl. MnN lefer et l. s nppar.mx man.p.aienl. Les apparaux de la Perdrix out 
-an- doiitc snfli; cepcndanl no- operation- oii-scnl marclie moin- lenternent et avec 
".oi"' do difliciilte- si no,,- .. avion- pa- ete ol.li^s de le- multiplier comme nous 
Lavoris fait. I n petit cabestau volant eut ete aussj fort utile. 


IJeaucoup de travail de d.arpenta-e etait a prevoir: c esl ce < lu i est arrive Je n'uvais 
en lout que quatre charpmlier-. il en eul fall., huit. Alois nos operations eussent dure 
0 jours do mom's. 


Kn r, '‘* ,,n,£ ’ M,m ' ienr Iu Mini:> ' re * j '* 1 lail coinmencer le> trav.mx le IT srptembre au 
ontin. le 25 le vase .Halt au Lord de la mer. apres avoir pareoum „„e distance de 
(illil metres par une pente n.oyenuc de I (in millimetres par metre. Le M -eptembre on 
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cnmment;uit lc chal.md, le 1°' orlobre il etait termine. Le 3 an matin c‘eM-d-dire en 
4G jours, nous avion> terming operations. 

IVapres les calculs Ires exacts, j’etablis que le vase dont Ies dimensions principales 
sont : 1 m. tie haul, 3 m. 12 de plus grand diametre et 2 m. 40 de diametre a la base, 
pose 12.100 kilogramme^ i 1 La hauteur de la colline siir laquelle il etait place est de 
87 metres au-dessus du niveau de la mer, et la plus courle distance au rivage est de 
550 metres. 

Qu'il me soil per mis a present que j'ai accompli la tachc que le ministre m’avait 
donnee d’appeler sa bienveillance stir les braves gens quiout sl Lien travaille sous rues 
ordres. 

Ils ont fait 1’uduiiration des populations accourues pour les voir a Lceuvre par lour 
entrain, leur bonne htimeur, leur habilete et Jeur parfaitc discipline. 

Tout le monde, habitants, consuls, autorites turques, doutait dn succes de notre 
entreprise ; c’est si vrai qu a son arrivee a Limassol, la Perdrix a eu une foulc de visi- 
teurs venant s’assurer de visu que le vase etait bien a bord. 


Je considerate cela com me uue affaire d’amour-propre national ; aussi y avons-nous 
mis tout notre coeur. 

Cinquante homines ont travaille chaque jour pendant 9 heures. Us se reposaient de 
11 heures a 2 heures. Je leur ai donne eu supplement une ration de cafe destinee a elre 
bue avec de 1’eau; une demi-ration de pain a midi, et une ration de vin le soir. Grace a 
ce regime, ils ont supporte parfaitement ces fatigues, tl iTy a eu qiTune di/aine 
d’ho names alteints assez violcmment de lievre tvphoide ; tous sont heureusement en 
pleine convalescence, maisles malbeureuv n’avaient que de mauvais souliers. Its ont eu 
bcaucoup a soufTrir a cause de cela. Il y avait a craiadre pour eux la morsuro des ser¬ 
pents qui soul tres nombreux dans 1 ile ; je leur ai fait fuire des guetres en toile et nous 
n’avous eu aucun accident. 

J ose esperer, Monsieur le Ministre, que Yotre Lxcellence sera sattefaite de nos ope¬ 
rations qui fonthouneur a la Marine. 


Signe : Moret. 
Commandant la Mouelte 

t 4 ) D’apres les premiers renseignements t m. 90 de hauteur. 3 in, 20 de diametre a sa 

donnes par la mission de M. de Vogiiele vase partie la plus renflee, et 2 m. 20 usa base. 

d’Amathonte pesait 11.000 kgr., et inesurait 
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Tout semblait done aller pour le mieux dans le meilleur des mondes : la 
Perdrix avait debarque a Toulon son fardeau eneombrant et le vase d’Ama- 
tbonte etait arrive au Louvre. Pourquoi faut-il quo ce monument de Tart an¬ 
tique ait provoque chez des profanes. — en l'espece, le commandant de la 
Perdrix et les officiers de la Mouette, — des discussions violentes qui allerent 
jusqu'a des querclles? 

Le commandant Moret, en galant homme, s'etait loue de la conduite du 
lieutenant de vaisseau Magen, commandant de la Perdrix. Mais Magen avait. 
comme on dit. une « mauvaise presse ». et nous avons vu quo le comman¬ 
dant de la Marine en Egypte ne 1 appreciait guerc : « Je vous laisse a penser 
comment les operations auraient marche avec le capitaine Magen comme di- 
recteur?... Avant la reception de vos lettres. j’ecrivais au ministre que je 
nTapplaudissais d’avoir provoque des ordres par suite desquels j'ai pu vous 
envovera Amathonte. J'avais cent fois raison!... » M. de Chasseloup-Laubat 
avait vivement felieite le commandant Moret de sareussite. 

Magen. a son arrivee en France, s'etait attribue tout le succes, et e'est ce 
qui mit en fureur. a tres juste titre, les officiers de la Mouette , profondement 
attacbes a leur commandant. Pourtant, 1 orage n eclata pas immediatement; 
ce n est que \ingt ans apres. en t <S8.>, quo 1 ancien officier en second de la 
Mouette, le lieutenant de vaisseau \ ennot, « un gai compagnon. parlant le 
turc comme Mahomet », remit aux archives du Musee du Louvre une vehe- 
mente protestation dans laquelle il disait notamment ; 


... La Mouette qui faisait partie de la Station du Levant, ct qui se trouvait a lieyrouth 
en mission quasi diplomatique a propos des affaires du Liban, avait cte detachee a 
Chvpre pour prendre la charge de cette tache on nc pent plus arduc, sortant des condi¬ 
tions ordinaires. exigeant pour sa bonne execution lesprit d’initiativc le plus alerte, 
double d’une experience consonunee. 


L equipage ct Petal-major de la Mouette ont exclusivement participe a ccs travaux’ 
La gabarre la Perdrix restait au mouillage. d Vital de camion attendant son chnrgement 
Sou capitaine. M. Magen. n avail a fuire d autre operation que celle du roulacje maritime 
ordinaire, ct pu.sque la question en litige l’exige. j ajouterai qu’il s’v cst pr gte avec une 
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a^sez mauvuise grace, qui a hien da «vd*r devuit la fennele du Gurirnandant Moret. 

Kn un mot. It* commandant tie la Mouette a\ait la direr lion et lVntieie re^porisabilite 
de l'operution. 11 a mi la rnuduirc >an* roiirtuirs* etranger, a\ec le savoir el l'autorite 
qu’il mcttait on toute> clrn^o. J ai la conliance que k mcritc n on ^era pa^ refill a :>a 
me moire. 

Le Lieutenant de Vaisseau. 
ancien second de la Mouelte, 

En. \ermot. 

La cause, des lors. ctait entendue. et les faits defmitivement ctablis. Les 
visiteurs du Mu sec du Louvre pcuvent lire le- deux inscriptions <iui figurent 
sur le piedestal du vase d’Auiathonte : 

Ce vase de quatre aiise* sculptees 
etuit place sur le haul d une inonlagne 
i Mis sion de M. de Vogue j. 

Embarque et transpose en France 
par les soins du commandant Ernest 
Moret, capitaine de fregate. 

Mais combicn dentre eux sedoutent do la peine et des fatigues que le vase 
d Amathonte a coutees ii Ecquipage de la Mouettc > en 1865 ? 

Commandant Yivielle, 

Conservatcur adjoint des bibliotheques de la Marine a Paris. 



LA MISSION Dli PEINTRE JEAN CH. DUVAL EN SYRIE 

( 1924 ) 

PAR 

REXfi DUSS VUD 


Joan Ch. Duval, no a Paris en 188U et ayant beaucoup frequente les ate- 
liors deRene Mdnard ct de Dogas, fut appele, en 1924, par M. le general Wey- 
gand, Haut-Commissaire en Syrie. comme pensionnaire de l’lnstitut francais 
d art musulman k Damas. On a pu visiter a la galerie Le Goupv, en 
dccembre 1926, les ujuvres quil en a rapportees. [Nous declinons toute auto¬ 
rite pour apprecier les merites d’art de ces pointures, aquarelles et dessins ; 
mais nous tenons a signaler 1 interet archoologique que presenfent beaucoup de 
ces etudes. On a tort de croire que de simples photographies suflisent toujours 
aux relev os archeologiquos. Ln insistant sur eertaines particularities, quatte- 
nuc souvent le simple jeu de 1 ombre et de la lumiere, en nous communiquant 
cot element essentiel du monuinenl qu cst la couleur des diflerents matenaux, 
le peintre complete heureusement notre documentation. 

Les mois do mars et avril 1924, passes a Damas, pcrmirent a 1’artisted‘cn- 
trer en contact avec un milieu arabe singulierement mouvant et de se familia- 
riser avec un monde nouveau pour lui. 11 prit des vues nombreuses au Midan 
aujourd hui detruit, a Salahiye sur le Qasyoun, au palais Azein, a Doum- 
mar, ou simplement au coin des rues de la ville (la composition dite <« le pain 
arabe » est d un curieux diet) ou encore dans la cour intericure de la citadelle. 
De eette derniere nous reproduisons ,pl. LVII, la porte de la prison ou Ton dis¬ 
tingue les reprises faites a l'epoque des sultans mamlouks dans une baie pri- 
mitifemenl plus vaste. 


Au mots do mai 1(124, M. Lluvul so rendil i Ale,,, oolte mctropolo do la 
(.yno du Aord ipn a s, l.,on garde son caractdre mddieval. (jm,i,|uc profondi- 
monl rutneo. la ctadcllo a fidre allure lout au centre do la vicille cite ot la 
dominant. Aucune forleresse musulmanc no donno uno si belle ot si forte impres¬ 
sion ; on a lo sentiment d'etre en presence dn cl.cf-d'reuvre do Fart milituire do 



SYRIA, 1927. 



Damas La cour de la prison 
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la Svrie musulmane. Le tumulus, prohablement artificiel, sur lequel ellepose, 
pent lemonler ii urn* haute epoque : mais les constructions actuellement 
visibles sont puremenl arabes et, an plus tot, du xni“ siecle. 

Dans les anciennes aeropoles, lc clieinin d aeces contournait la butte : la 
pente ainsi menagee devait etre praticable aux chars de guerre. En cas 
d’attaque. 1'enneini <pii s y engageait etait sounds, sur uii assez long parcours, 
aux projectiles do It defense, lei, tin imposant glacis en grosses pierres obli- 
geait a s'attaquer a I'enlree disposee pour line cavalerie singulierement alerte 
et ou Eon avail accumule les moyens de defense ( pi. LVIII). 

11 faut franchir une premiere porte bien defendue pour penetrer sur le 
viadue lance au-dessus du fosse. Par une penle raide on atteint la veritable 
entree, constituee par une avancee de la forteresse. >olidement encastree dans 
le glacis. Actuellement, on projette de restaurer la salle haute de ce corps de 
batiment pour y grouper les antiquites locales' 1 . 

Au retour d Alep, le sejour de I’artiste a llama, la ville aux norias grin- 
gantes (i >, fut coupe d'interessantes excursions a Sheizar. l’ancienne Larissa, a 
Apamee. actuellement Qal'at el-Moudiq. et a er-Restan dont le nom conserve la 
consonance de l Arethuse des Seleucides. 

Sheizar. dit vulgairement Qal’at Seidjar. evoque invinciblement cet Ousama 
ibn Mounqidh dont Hartwig Derenbourg a eu la bonne fortune de decouvrir 
l autobiographie si pittoresque et si vivante. d en publier le textearabe. de le 
traduire et d en tiror une histoire, uu peu verbeuse. mais fort documentee, 
du premier sieclo des croisades (I09o-1188) * 3 t. Dominant l'Oronte, qui l’en- 
serre de trois cotes, se dresse la citadelle (pi. LI.Y). veritable nid <1 aigle auquel 
on accede par un viadue a plusieurs etages <jui rappelle 1 entree do la citadelle 
d’Alep. lei aussi le glacis s’eleve haul, coniine le inontre bien le releve de 
M. Duval, document unique par sa precision. Ce glacis est revet u, coniine a Alep, 
de pierres bien taillees qui enveloppent le saillant S defendant l'entree (tig. 1). 

Le couronmunent du massif 0 est aiijourd'lnii demoli: la forme allongee 

( ll M. ViKoLLEvui) nous ainionco que 1’Htat Voir Gaston Migi:os, Syria, 19-21, p. 1 

de Syrie a afl'ecle 200.000 francs a l'installa- et suiv. 

lion du nmscc d’Alep qui deviendra rapide- l* 1 ) Ousama ibn Mounkidh , l re partie. Pari*, 

inont un des plus interessauts de tout le 1889. 

proche Orient. 


Syriy. — V1H. 
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qu'il a licet ait lui avait vain le noin «lc « rrete de cotj ». A 1 cxtrcmite de cctte 
Crete opposee a 1 entree, se dressait le donjon I). 

Van Berchem a demontre quo cetle forteresse etait de construction pure- 
meat musulmane, sans remanieinent franc. Le savant arabisant proposait 
d’attribuer le saillant S etle donjon D a Nour ed-din i vers 1170) et 1 ouvrageO 
a Beibars, un siecle plus tard ,1 '. Cette question devrait etre reprise: car \ an 
Berchem ne fit qu’trne visile rapide. Ainsi. il sVtonnait de no pas trouver 



trace de hi forteressc qui defendant le pont appele djtsr ihn Moanqidh , et se 
deinandait si. soils ce noiu. il ne fallait pas entendre le pont dont on releve 
quelqnes mines a ± kilometres eu a\al. L’aquarelle de M. Duval « pi. MX) per- 
met d ecarter eette Inpothese. In reste imposant du pont medieval subsiste, 
qui atteste que ce pont etait organise pour la defense. 

On conceit que cette place ait pu souteuir saris faiblir, en 1 I AS, vingt- 
quatre jours d un siege Ires severe pour lequel I'armee b\/antine avait amene 
ses moilleures machines de guerre, lourd bagage qu elle rie put reinporter et 
quelle brula sur place. An debut des Croisades Shei/ar enlreprenait des 
incursions Irequeiifes conlre le^ franr> d Apamee. ee qui obligea ces dernicrs 
a installer, dans la montagne ru iaci\ un observatoire qui lt‘s prevenuit 
chaque fois que snrlait la garni-on de Shei/ar. Deu de riles arabes etaient 
done aussi celebres et. a juste litre, loncle d’Ousama poiiNail dire: « II nv a pas 
un seal i lam. en S\np qm ne iiunuuhsi 1 Shei/ar » 11 n en <*>1 ijue plus sur- 
prenant qu’il faille aujourd'hui decmn rir cette forteressc. 


V v> ileie ii km et F4 no, l oyntjo en Svrie , 
p. 177 el siiiv., ou Foa trouvera IVtude la 
plus approfondie stir la question. Illume par 


Enc. do 1'Islam, ». v. 

D. uKMHtL'uti, Autubiuijrapltie d'Uusatna, 
trad., p. tn. 




forteresse de Sheizar sur TOronte 
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Entre Hama et Horns, la petite ville d’er-Restan Urait egalement soa impor¬ 
tance du passage lie 1 0route qu elle commandait. Elle conserve encore et a 
peino deforme, le noin d Aretliuse que lui donnerent les Seleucides , c est 
qu’en ell'et, elle n'a plus retrouve leclat dont elle brilla a. cette epoque : les 



Fn;. 2 . — Vue dVr-Rvst in. 


Samsigeram furent les derniers dynastes <jui y residerent. On jugera dapres 
notre figure 2 de la disposition severe de ses maisons constitutes en pierre ba- 
saltique: pou de paysages conservent une impression aussi nette de ee quo 
devait etre une vieille cite syrienne. 

An sud de Damas. M. Duval a visite a loisir le Djebel Druze et le Hauran 
en septembre 1024. II en a rapporte des etudes oil il a rendu les particularity 
des types ethniques encore si caracterises dans ces regions. Ee premier, peut- 
etre, il Vest resolu il representor les temmes allant a lean, non plus avec la 
gracieuse jarre, conquete des plus anciennes civilisations, mais avec le tine,ke 
ou boite a petiole. On ne peutle blamer de sa sincerite, la jarre en terre a pour 
ainsi dire disparu. 

Eniin, leinois d octobre 192-4 a ete employe a laiisite lies chateaux francs 
au nord de Tripoli ; Oal at el-i.losn ou Krak des Cdieialieis, Salitlia ou Chas- 
tel-Blanc. Tartous (TortoseE Marqahet Sahiouu. 
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servir d'appui ail pont-levis qui reliait la forteresse a la montagne. On se 
rendra compte de l’iinportancc de cet obelisque en considerant quo la largeur 
du foss£ est do lo metres. An detail seul du pont-levis on est assure d'etre en 
presence d’une oeuvre de conception occidentale. 

Cos notes suftisent it montrer la variete et l'interet des etudes de .M. Duval 
en Svrio. Lui-meme. s’il rotourne dansce pays, saura mieux maintenant ee que 
les areheologues attendent de son crayon elegant et stir. 


R. D. 
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Locis Speleers. — Les Arts de 1’Asie 
anterieure ancienne. Uu vol. in-4" de 
233 pages, avec t carte et iO pL 
Bruxelles, chez l'aiiteur,avenue Marie- 
Jose 173, l‘J2G. 

Le savant cou&ervateiir de> Mu>ees 
royaux. du Cinqnanteuaire a doime sous 
co titre un niainiel archeologique ubr>u- 
daininent iliustre, qui euglobe les arts 
babylonieu, elamite, as^yrien, ^yiien, 
hit tile et perse. 

Lari Munerien, encore mal cumin 
qua ml a [),ini le tome ll de Y flistoin* de 
I’art dans iunthfiiite de Per rot et Chi- 
pie/, proud ici >a juste place <*i. 

t 1 ’ M. Speleers (lit (p '2 •) comlnen de t»*xtos 
cuneiformes nut disparu parce que graves sur 
des tablettes non cuites Rassarn a eependant 
montre. il v a long temps, qu’avec une instal- 
lation rudimentaire on pouvait euire les ta- 
blettes les plus fragiles t*t leur assurer une 
conservation parfaite P. 73, ie leeleur qui ne 
ferait pa^ attention aux precisions de la p. G2, 

risquerai t de placer Alesi 1 im apn*s Ouroukagina. 
P. 59, dans la reproduction de la >tele des 
Yaubmrs il manque le fragment du British 
Mu>eum. P. bl, note 34, ladatueUe de Clereq 
est a Paris, mai> pas au Louvre. P. 7 4. apres 
la publication de Unger, on suit que la tete 
fig. Ib8 est anterieure a la premiere dynastic 
babylonienne. P. 8'*, pourquoi at triburr aux 
dynasties d’Our et dlsin Vinvention de la 
scene de presentation puisqu elle leur est an- 


Le materiel arrhenlogique de Suse et 
de I’A "nVi ie e-d i Linso a\(*C"oiii Toute- 
toi>. hi part (piel auteur ('oncedait auxilit- 
tites dans le develnppenient an hiteolural 
eu Me>op<>taniie est re>treinte aprt>coup, 
euuote. sine la pression desdcinieroMle- 
eon\ertes de Chaldee i 1 >. Le gros argu¬ 
ment eu Liveurdes liittitos eM le huneux 
hilanL nidN ^ lil-nii an juste en quoi il 
consisted en quelle me>ure il esi Indite..' 
1) tui(‘ maniere generate, il lamlra necor- 
der uue part plus large aux. emprunts 
tails par les llittite> ,mv Plieuicieiis et 
aux Syrieiis doul la ci\ili<ution e>t pins 
ancienne. Cost Li qu iU out pris le 
sphinx, le (Bisque aile, plus tard la scene 
du banquet lunebre. lie n est uullement 
par Ui nler media ire hi 11 it e, comme il est 
dit pige 211, (pie Ufigypte a influence 
1 art asssrien. maN pu* la voje de la Phe- 
nirie et de la S\ rie ( 

terieure ? P. -215, le « jeune Goudea a public 
fier. d \d$yr., t. XXII, pi. I et II, u'esl pas au 
Louvre. 

111 D’apres ta note de la p. 21b, il faut 
p. 109. 2® rolonne, lire n Subarieus » au lieu de 
u Hiltite^ m. \oir au^si. p. 123, la note rectifi- 
cative louelumlles sculptures mu rales. 

|,} p 159, le gnerrier moabite du Louvre 
nest pas coiffe a legyptienne ; la stele de 
Atdiavmilk nest pas au Louvre, mais dans la 
collection de Glercq; il y a deux steles de Aei- 
rab, ni 1 une ni 1 autre ne figure une femme. 
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Dans ane seconde edition, il y aura 
lieu de serrer le texte, de reviser cer- 
taines plirases qui sont d’une redaction 
hative et pen cluire ( l ), de rectifier aussi 
quelques expressions impropres i 2 ). La 
chronologic est la pierre d’achoppement 
dun manuel de si vaste etendue; le tlot- 
tement s'y fait sentir suivant les autori¬ 
tes (pie suit hauteur. Quoi quit en soit, 
\L Speleers a reussi a grouper dans cet 
ouvrage les re [) rod act ions dan moins un 
millier de pieces dont aucune n est in- 
differente ; c'e^t un tour de force. 

R. D. 

Garihnek (A. H. . —Egyptian Grammar, 
being an introduction to the study ot 
hieroglyphs, 2 planches, xxvui et 
5*J8 pages, grand in-V*, relie, Oxford, 
Clarendon Press. IU27. 

ivi 1 4 J22. M. 1’abhe Driohm fit puraitre, 
polycopie a 50 exemplaires seulement, un 
Cours de (jrammaire egyptienne. a l'usage 
des etudiants de I'lnstitut cat hold pie . Ce 
livre etail la premiere grammaire egy p- 
tienne, en franca is. et iblie d’apres les tra- 
vaux le-* plus recenls et les plus impor- 
tanls d.uis le domaine de 1 egyptologie. 

Aujounhhui parait une grande gram- 
ni.iire egyptienne. en anglais, due a la 

P. IdO, le costume des sculptures palmyiv- 
niennes n'est pas toujours le « costume re¬ 
main ». 

I 1 ' Citous seulement p. 172: a 11 ^enable que 
les toui’s n aient pas depasse la hauteur des 
inurs. Celle-ci u’a pu etre determince. n — 
Exemple de phrase inutile : cellequi commence 
le § 802. 

( 2 i Aiusi, p. 175, il vaot mieux dire « coupe 
a champagne *> que « verre a champagne », a 
cause de la forme. 


plume de M. Alan H. Ga&diner. A rrai 
dire ce livre de plus de 000 pages gr. 
in-i° renfernie non seulement une gram¬ 
maire ties approfondie de la langue 
egyptienne, mais encore une clirestoma- 
thie et un lexique. Le livre est divise en 
lemons et, a la fin de cliaque leQon, se 
trouvent des exercices suivis des voeabu- 
laires correspondauts. Dans le cours de 
[’expose grammatical l’auteur cite egale- 
inent beaucoup d’exemples et do une en 
marge toules les references. Une intro¬ 
duction sur Pecriture egyptienne et son 
deehiftrement se trouve en tete du livre 
et des appendices tre> importantsle ter- 
niineut : la vocalisation di hegyptien, la 
transcription des noins propres* une lisle 
des hie rug I y plies aiusi qu’uu glossaire et 
un vocabulaire anglais-egyplien. 

Mais la grande innovation consiste 
dans Lemploi d un nouveau caractere hie- 
1 ^olypliique. l'andis (pie les earacleres 
employe?* jusqu’ici, ceux de limprimerie 
.Nation lie on ceux de Tlieinhardt, soul 
etablis d’apres des hierogh plies de 
lepoque >ail.e, les muiveaux types, dessi- 
nes el etablis par hauteur en collabora¬ 
tion aver M. et Mine l)a\h*s. represent ent 
des hiendgyphes de l’epoque de Tbout- 
me^, copies surtout dans les tombeuux 
de la uceropole de Thebes. 

I n eludiant la grammaire de M. («,ir- 
diuer on constate cpie ce livre nous ap- 
porte hien <le> dunnee-* nouvelles : un 
grand pas en avant a etc fait depuis la 
.’>** edition de la grammaire de M. Adolf 
hr man. C‘e>t Mirtoul la syntaxe egvp- 
tienne qui a lire profit des recents tra- 
\au\desegypt oh >gties <Par e.veinpie G i>y, 
Studies in Egyptian Syntax j. 

Liwvqui concerne la parente de hegyp- 
tien el des la agues semitiques, void 
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l'opinion de l'auteur : fegvptien est ap- 
parente tant au semitique qu’aux Ian- 
gues est-africaiues et au herbere de 
l’Afrique du Nord. Eu eg\pticn com me 
eu semitique ies rueilies des mots soul 
des combinaisons de cousounes, les 
vo voiles changeut el foimiis^eut aiusi les 
differences de sens. Par reduplication on 
forme des mots derives. 

Les causatifs sont coast mils a laide 
d’un S p re fixe, d’autres format ifs sont 
ies prefixes M et A. Aombreux sont au^si 
les iuots apparentes au semitique (par 
ex. h s b a compter », arabe : hasabai. 
Mais a cote de ces ressemblanees nous 
trouvoiis de telles dissemblances qu'il 
faut cousiderer que legvptien ne fait pas 
partie des langues semitiques. L’auteur 
suppose que, par suite d’une fusion de 
races (comme e’est le cas pour 1 anglais), 
1 egvptien est devenu un amalgame de 
plusieurs langues et s’est developpe iude- 
pendamment en coiistituant rapidemenl 
un idiometout a fait nouveau. On donne 
comme exemple le verbe. L’aucien im- 
parfait semitique ne se trou\e pas en 
egyptieu, mais on y rencontre fancien 
parfait semitique, tand is (pie les forma¬ 
tions participiales qui les remplacent 
(s'd wjy sd m nj » out des analogies dans 
les deciders rejetous des langues seiui- 
tiques, tels le neo-syriaque! Rrockeluax.w 
Grundriss, I, § 21U eu La vocalisation de 
l’ancien egyptieu, a son avis, a at leiiil uue 
phase ([ue fon pourrait comparer a celk 
de l’liebreu on de larabe nmderne par 
rapport a l’arabe classique. 

Get ouM-.ige magistral sera, certos. ])rll _ 
dant de longues amices, le livre de che- 
vet de tout etiulianl en «‘g vphdogie ; ( , n 
le eousultera oucm utilenuml comm*, 
recueil de references. 


On forme le voeu qu’il soil bientot 
complete par une grammaire liistorique 
montrant revolution de la langue depui< 
fegvptien des pyramides jtisqit'au copte. 

(ft )rt. 

Hluo (iREssMAxx. — Altorientalische 
Texte und Bilder zum Alien Testa¬ 
ment. 2 f ‘ edit, revue et augmentee. Alt- 
orient. Texte zum Alien Testament avec 
le collaboration de E. Ebeliug, H. 
Ranke, N. Rliodokanakis. Lii vol. in-8° 
de X et i78 pages. Pri.x : 30 M. — Alt- 
orient. Bilder zum Alien Testament . 
Un vol. in-H 0 de XII et 22 i pages avec 
une carte et 200 planches. Prix : 38 M. 
— Berlin et Leipzig, Walter de Gruy- 
ter. 1020 et 1027. 

G est une seeonde edit ion eompletemeut 
remaniee des Altorientalische Texte und 
Bilder zum Alien Testament qui, par us 
en 1000, out rendu les meilleurs services. 
Un y a donne le pas mix textes egyptiens 
(pie M. 11. Ranke a soumis a une revision 
attentive 1 * 0Il \ ajoutant quejques pieces 
iriteressantes coniine un fragment de 
rnUlie courernant Aslarte, un chant de 
vicioire de Thoutnies 111 on Mint cites 
Kettiou et Isj (laLrete et Gbypre^ aited que 
pays de Vbden Alitauuf, les proverbes 
de Amcneniupe traduits en entier a cause 

1 Aiusi les uventures de Siuouhit offrent 
de notables variantes. Pour ifen citer que deux^ 
a la ligne20 T Ranke traduit maintenant : <( Je 
quittai By bios • , au lieu de uje vinsuByblos »; 
alaligne 30, le nomdu prince duHaut-Retenou 
est lu m. Aeushi, fils de Amou au lieu de 
“ Ammi-enslii,*. D aprescet itinerairele Haut- 
Reteuou nest pas en Palestine, comme it est 
dit en note, mais ropresente probableraent la 
hautr vallce de fOmnte, meme la region de 
Homs. 
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de la comparator! qu’ils appellent avec 
les « Proverbes de Salomon », les nou- 
velles steles de Beisan (SellI et Ilamses II) 
c-t la curieuse lettre, exercice de scribe, ou 
un certain Hori prend a parti le scribe 
Amanappa. Ge dernier morceau c^trait du 
Papyrus Anastasi 1 a ete traduit en pre- 
mierlieu par M. Gardiner. Hori y« pousse 
des colies » qui, apres avoir exeree la sa- 
gacite des apprentis scribes de lepoque 
de Ramses II, ne laissent pas que d’eiu- 
barrasser les modernes. A voir le petit 
nombre d’ideulUications qui sautont aux 
yeux, on pour rail se demander si Tauteur 
est aussi sur de sa science qui l ie parait. 
Un sondage dans son texte atteslera la 
sol id i te de ses connaissances. Hori de- 
mande a son rival (p. 103) de lui fa ire 
connaitre Qyn, Re hob, Betsheal et Rir- 
j r qh() -el. Nous avons inontre (pie Qyn et 
Rehob ne doivent pas etre cherches vers 
la cole, mat autour de Belshean (Bet¬ 
sheal des levies egvplieiis) d>. La preuve 
en est que la quatriemc vilie du groupe, 
dout il faut conserver la graphic tnj-eL 
n est autre que la Tara 'el du Talmud dont 
les Arabes out fait Zarra'a. d 1 . 

Weber, dans ses notes a J edition des 
tablettes del-Amarna (p. 1113), remar- 
quait justemeut que le pays de Lbeetait 
une designation plus geographique que 
politique; il le pla<;ait eutre Damas et 
Qatna, que nous s.ivous aujourd bui, par 
les deeouvertes de M. du Mesnil du Buis- 
son et par Jes lectures de M. N irolieaud, 
etre Mishrile. Weber pens,lit que Qatna 
eta it le point le plus septentrional du 

(0 Syria, 1926, p. 16-17. Rectifier d’apres 
cela les notes a la stele de Reisan erigeo par 
Set i I et don nee dans A l (orient. I'esle, p. ■ a. 

( 2 ) Ibidem , p. 29; cf. p. 16. 


pays de Ube. Le texte du scribe Hori nous 
apporte sur ce point une precision remar- 
quable : « Ne connais-lu pas. dit-il a son 
adversaire, le nom de ha r d[ l} poste 
com me un taureau a sa frontiere. » Il 
s’agit evidemment, avec metathese des 
deux dernieres consonnes, de Khanasirf 2 *. 
Nous a\ous montre Tetroite relation qui 
unissait deux oeuvres dart : Tune trouvee 
a Mishrife Qatna, Tautre a Gaboula pres 
de Khanasir pj. 

Dans le jneme texte Hdm est peut-etre 
une erreur pour Qcdem. Iminediatenient 
apres est cite Ygdy qui est evidemment 
la \ille deYeqeti, citee dans un autre texte 
eg\ptieu (p. 91) et devenue, peut-etre, 
sous l influeuce de la pronouciation ara- 
ineeune Ya at, pres de Ba'albeek. 

Un autre passage est singulierement in- 
teressant : « Yas-tudonc pis peuetredans 
le mgr, ou, en plein jour, le ciel est 
sombre, ou croisseut des cypresl?>; des 
c he lies (?i et des eedres dont les cimes at- 
teignent les cieux? » 11 ne sagit pis, a 
proprement parlor, coniine le croit Er- 
m ail, du Li ban, inaccessible aux troupes 
en marc he com me aux cara vanes, mais 
de la vallee de EEleuthere comme Ghabas 
l avait deja reconnu en se referant a la 
Macra de Strabon. A not re avis, cVst la 
qu’ii faut chercher la fannmse vallee de 
l’arbre asfi^ l] . 11 est dil que celte vallee 
est infeslee de lions, de leopards et ses 
alentours sont occupes par des Bedouins ; 
ce*" derniers n'out pas cesse encore de 

\M Ranke rectifie a tort hid poury retrouver 
le mot assyrien ha ten « forleresse »>. 

1 Voir notre Topogr. hist., p. 201 et 261. 

1 Syria , 1926, p. 3il et suiw 

o* Comptes rendns Arad, des 1 riser., 1923, 

p. 246. 
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frequenter la Jloqiiee et la plaiue d'Ak- 
kar A. 

Notons encore. dans le nieine texte. 
que D/vn e>t prob.iblcinent Darmit. Dgr-el 
e>t le Bet Dikriu du Talmud ~ . Idmrn 
esj Adoiunmini, JIrnni ol lloronaim. 
<i/7i pent etre Adoraim. 

La partic babylonienne a egalenieut ele 
fort accrue par les soins de M. E. Eheling 
L‘epopee dr* (lilgames e^t pi Ae nice «ivec 
ses variables. de menu* que les texles 

concernant la creation et le deluge, le r.ipl 
des tables du sort par Zou et le invlhe 
d'Ebma. Lulilleralare religim^e. liymnes. 
prieres. < trades. rit ue]s, 0 >nj 11 rat ions, etc., 

<"si largenient represenlee. 

Le choix fait dans la documentation 
hislorique est jiidieieux' : . On ,i ajoute 
deux leltres nouvelles de la ^ene del- 
Aniarua [Hibliee^ parM. Thureau-Lhmgin, 
to passage dgnale par le Ik Soiled moil- 
(rant Pexistence (le> llabiri des Lepoque 
de Rimsin. red de la dynastic de Lum, 
el le pissnge princi])al du traile de ilat- 
tusi! HI. roi des llittites. av(*c Benlesina 
d Vmourroii. la dimnique dr la chute de 
Aimve. Les levies juridique^ otTreul un 
ensemble improssimmaul : a rule du rude 
d 1 lammourabi. on \ trou\e les anrieimes 

lois a^s\ririines rt les lois pittites. aiiss[ 

un cboi.x de conlrals uu inlerviennenl des 
juifs exiles eii Babvlonie. 

( 1 Voir not re Tnpoi/r. p. 91 rt suiv. 

(> sent des lledouius que ivneontre KuiiimV II 
passant par la en se diriueut ver> Qade>ti rt 
qiPil preml pour guides. 

- \m inuF.n. o« ; o/yr.. p. 71. 

Lereril deki eainpairne de Tiglat pile/»»r 111 
eu 7SS reprmd im iuleivt tout partieulier, 
ear elle a bien porte rout re Juda. korriger eu 
ce sens la note <j il»* la pain* 10 ^ . ef. Svrm, 
19-2*3. p. 18*5. 


Les inscriptions s^nitiqtics de Flieni- 
cie 1 , Syrie et Palestine m> sont accrues 
dn lexte phenicieu grave >ur le sarco- 
pitage (LAliiram a Bybl*>s> et du calen- 
drier de (««*/er. On a oublie d’v jnindre 
quebpies o^traca deSamarie *d important^ 
pour Ja comparai>oii avec LnrgamA.ition 
du royamne >ous Salomon et pour deter¬ 
miner Lepoque oil a ete fixee, avec ses 
particularity. Lecriture ijuaditc. 

L u pa rag raphe nouveau a ete introduit 
grace a la collaboration de M. A. Rliodo- 
kauakis et comporte un choix d inscrip- 
tions hiinyarites. Le cominentaire du 
savant epigraphNte ajoute beamoup 
d interet a as texlcs d une interpretation 
difficile. 

Le volume cnusacre a Til lust rat ion nc 
merite pas de nioindres doges ; il coni- 
portc aujourd In 1 i pres de UNO figures 
dout qiielqnes,-iiiirs en couleur. Cet ac- 
croissemeut de reproductions n’est pas le 
Mud chaugenienl apporte a la precedents 
edition. M. (irt»uiaun >’( i st rendu conipte 
du pen dutilite a presenter des images 
s.uis b*s coninieuler e( j| sVst astreint a 
ecrire un cominentaire detaille (juil’ailde 
e<‘lle parti** de Louvrage un veritable ma- 
n , i(‘l arvlieologique. LVjur * i u signaler la 
valeiir originale par deux exemples, ou 
notera i p. iNj la (iu*orie *[ui renonce avoir 
dans Jos Uoiidourrou des l)ornes-lirnites, 

1,1 Pour Pius,Tiptii ,11 ,k* Vehavinilk de By- 
l)los, on suit 1’explication geueraleinent rceue 
a la suit** do Joseph Ualrw rontre laquelh* 
nous nous sommes rleve; cL Svrio. 1927, 
p 1J0-11 1 . Dans l’inseription (PKshmounazar, 
il taut lire Ani,at)a<blart 1,* noni de la reinc- 
mert*. h autre part le litre do shnr godesh attri- 
\>nv A kshmoun **>t certain. LV*pithete « 110111 de 
l>a al applique a Astaatc est pen vraiseni- 
blable. 
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inaisdes chartes par lesquelles Je mi cede 
eu lief a im grand persoimage uu terrain 
delermine. La piem* inTail pa> plaoV 
dans les champs, mais coiiservee dans le-. 
archives. D’aulre part. M. (iiv^iimiiu at- 
tribue Ires justemeut a la seconde nioilh' 
dn deuvinne millcnaiie le lion de Sheikh 
Sa d, loulefois il nV>l pas neces^aire <t<* 
fa ire intervenir linilutmee hittile; cf. 
Syria , 11 ) 20 , p. 21 a. 

Kn resume, outre sa valeur proprr 
eomnie niise an point d<* testes impor- 
t ink et comment a i re de figures. cetle 
seconde edition e^t remarijuablemciil 
adapter* a sou but. 41b eM de found r des 
elements de comparaison, atissi elendiis 
([ue precis, entre la civilisation d’Israel 
et le> civilisations avoisinanles. On tie 
pent plus. aujoimPhui. commeuler P V11- 
eie11 Testament, ni menu* le compremlre. 
sans t(»nir coiuple des levies el des mo- 
nuineuts mis an jour depuis bienlbt un 
siecte ; on le pout (Pautant moins main- 
tenant que M. (iressinunn b a gronpe 
toiites les douuees du probleme. 

U. D. 

Paul Dhorvil:.— LeLivre de Job (£ttides 
bibliques). Uu vol.in-8 raisiude c lxxyiii 
et Ijll piges. Paris. Gibalda, 1020 . 

L eminent direcleur de PEcolebiblique 
et archeologique de Jerusalem, nousdonne 
ici le fruit de longues amices de labeur, 
unc cBitvre de profonde science et de pen- 
sec niurie. (jue nous accueillons avec re- 
connaiss nice. L Introduction evp.^e dans 
le detail les probleiues dVnsemble que 

l 1 ) Nous apprenous avec regret, et e’est la 
une grosse perte pour 110 s etudes, le deces (lu 
savant professeur de theologie de 1 Aurien 
Testament a ITIiiiversite de Berlin, survenu a 
New-York en avril 1D27. 


2n<) 

poae le Livre tie Job . La trad notion est 
precise et suit le h*xte de pies ; elle s’ac- 
compague (Pun double commeutaire tre> 
>env domiunl Petal du texle. justifiant 
la version adoptee et expliquant cliaque 
terme. 

Le lecteur a present a Pesprit 411 e le 
Livre tie Job se compose esseulielleinent 
d un poemeeuchasse dans deux morceauv 
eu prose, un pmlogue icliap. i-u ; et un 
epilogue 1 XLii, 7 - 17 1. Le poeme lui- 
meiiie eompreud Pentretieu de Job el 
tie ms Irois amis tui-xxxi), les di>com*s 
d'lTihou i xxxii-xxxvii > et les discours de 
\ alive 1 x\vviii-\lii. In. O mon ellement 
est partii'iiliereinent favorable a 1 d 1 \j_><»- 
these tpii multiplie le> auteurs, les re- 
maniemeuts, les additions et consider*; 

cette oeuvre commc un assemblage de 
morceaux lielerogeues. 

Le P. Dhorme reagit net lenient coni re 
cette tendance et defend la these de 
l’unite decomposition. Sauls Icsdiscours 
(PElihou auraieut etc ajoutes par uu au¬ 
teur different, qui entreprit de comple¬ 
ter Poenvre de son predecesseur eu ivpre- 
nant le memo theme. N’ous revenons 
ainsi a la position d'Eruest Renan, avec 
cette difference que le P. Dhorme »up- 
prime tout antecedent an Livre tie Job. 
11 y a lieu de bieu distiuguer ces deux 
points. 

A pres 1 a 1 1 e 1110nst rat i 0 n app rofo ndie t[u i 
nous eu est don nee. il est difPicile de 
coiilester que Pensemble est suffisam- 
inent coordonne, (pie Pcss mtiel, e’est-a- 
dtre 1*' livre poetique, est adroilement en- 
ehasse entre le prologue et l’epilogiie re¬ 
serves mix. narrations accessoires et (pie. 
(Pautre pari, un lien logique unit les dis- 
caiiis de \alive an d alogue poetique el a 
Pepilogue. 
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Si Ion accepte rette *Iut ion, an point 
ne laisse pas tie pre«>ccuper : celui ties 
rapports avec lea litteralures \oiaiacs. Le 
P. Dhorme ecarte tonte influence et ran¬ 
ge re « directe >>, uotamment toate in¬ 
fluence babylonienne et renvoie, sur ce 
point, a des etudes anterieures. II est cer¬ 
tain que Pautear du livre, telque nous le 
lison^ aujourd’hui, ne s’est pas preoc- 
cupe de litterature etrangere pour redi- 
ger en un on plasieurs temps t 1 ; son 
oeuvre que le P. Dborme place entre 500 
et.'laOav. J.-C. Toutefois cet auteur n'a 
pas invente le sujet qu’il developpait. 
Tout le inonde, y conipris le nouvel exe- 
gete, ad met (pi’il exislait un personnage 
traditionnel de Job qui etait le centre 
d un recit. L’oeuvre nouvelle. empruntant 
le personnage, devait se developpjr dans 
un cadre determine. II est de loute evi¬ 
dence (pie les elements tie ce cadredoivent 
se ret reaver dans le prologue et [’epilogue. 

On ne pent accepter le personnage tra¬ 
ditionnel de Job — sa mention par Eze- 
rhiel l iinpose — sans admettre un recit 
traditionnel tour mint autour de sa per- 
sonne. C’est ce recit traditionnel, qui se 
ruttachait etroitement a an theme litte- 
raire, qu’a inanitestemenl comm la lit- 

be P. Dhorme, p. l\\\ii, adraot pour Je 
memo auteur deux moment* 3ucec a *ifs, dubord 
pour le prologue el le dialogue poetique, en- 
suite pour les discours de Yahve, le porme de 
la sagesse et (’epilogue. Le troisieme moment 
est celui oil un nouvel auteur complete le livre 
par l'addition des discours d Elihmi, Toutefois. 
il parait difficile que Pepilogue n’ait pas ete 
penseen memo temps que le prologue. d uutant 
que si, comme nous le verron^, on a iniet un 
recit traditionnel anterieur, eelui-ei compor- 
tait evidemment PepHogue ou un epilogue 
equivalent. 


terature babylonienne el probablemenl 
aassi la litterature ecbmiitc. Kenan a mis 
ea \aleur c* dernier argmnenl en con- 
cluant o que la composition tout entiere 
repose sur line lcgende idmneenne, que 
les themes philo^ophique^ agites dans la 
discussion ne sent autre cho^e (pie les 
lieux comimiih de la rhelorique >eini- 
tique, et qiTainsi, en un sens ties veri¬ 
table, ces pages precieuse^ noils out I runs* 
mis un ecliu de 1 anlique sagesse de The- 
1 man » 1 ». 

Le cominentaire du I\ Dhorme se si- 
gnale par une haute tenue el une intime 
penetration du sujet. II est pen de points 
sur lesquels 1’auteur n’emporle pas la 
conviction et sa traduction en tire une 
reinarquable siirele. Cliose curieuse, il 
nous semble que les seals flottenients a 
relever apparaissent dans l’emploi de la 
langue technique religieuse ou a propos 
des expressions qui s’y rattachent ( 2 ). 

t 1 ) E. Rknan, Le Livre de Job , p. xxv. 

Ui L expression tie Job, 11 , 4-: « Peau pour 
pt*au lout C(* qui est a 1 homme, il le donne 
pour sa vie », ne nous parait explicable que 
par les rites sacrificiels, ainsi que nous l avons 
indique dans nos Oriyines cananeennes du 
Sacrifice israelile , p. 89. Dans l’holocauste du 
particular, la peau de la victime revenait au 
pretre, autrement dit a la divinite. Comme la 
\ it time etait identifiee au fidele, celui-ci don- 
nait bien peau pour peau, — Dans Job, m, 9, 
la traduction : « ceux qui se batissent des soli¬ 
tudes » est inadmissible. Les tombes que se 
construisaient les rois et lenrs conseillers ne 
sedressaientpas dans le desert ou dans des en- 
droits abandoning mais plutdt aux portes des 
\illes. En Kgypte, la vallee des rois et la 
region des pyramides etaient gardees et 
peuplees au temps des Pharaons. Jusqu’ici la 
meilleure explication est cello de Schultens 

rapprochantrarabemi/trabqui.primitivement, 
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L’auteur du livre de Job n’etait pas seu- 
lernent tin grand poete q«i s’est surpasse 
dans le poeme de la sagesse, inais aussi 
un savant theologien. Dans ses allusions 
auculte, il emploie une langue technique 
qui ne souftre aucune p iraphrasep). Nous 
insisterons sur la doctrine concernint la 
nephesh ou a me vegetative et la rouah on 
a me spirituelle en reuvoyant pour la de¬ 
monstration a nos Origines cananeennes du 
sacrifice Israelite ( 2 ) et deja dans nntre 

a le sens de rhamhrc, salle, pavilion et meme 
])avillon servant d’oratoire aupresde la tombe : 
of. Dozy, Suppl. aax dirt., I, p. 203. Un re- 
toinbe ainsi sur le sens de « raausolee •> 
adopte par Renan. Le verset la inentionnant 
les princes qui se faisaient enterrer avec leurs 
rictiesses d'or et d'argent peut servir a com- 
raenter les deeouvertes de Byblos. — Dans 
Job, vii, 7, nous ne voyons pas ee qu’on 
gagne a changer« souffle »on « vent». Bar 
eontre, dans Job, n, 12, on sopprime avec 
raison la glose: « vers le riel ». — L explica¬ 
tion fournie a propos des vetements qui out 
horreur de 1'hoinme souille, dans Job. i\, 31, 
est decisive. — Ou maiutient justeinent ligelti 
« ma doctrine » dans Job , xi, 4, egalement les 
termes de Job, \m, 23. 

to Comine c>sl le cas pour Job , mi, 21, oil 
on aboulit aun eontresens. Le verbe n/i$a,avec 
Dieu pour sujet, a le sens technique de par- 
donner un peche. 1/idee de tol**rer line 
transgression » est dune theologie trop mo- 
derne. Dans lantiquite oil pardon nail a condi¬ 
tion que la faute fut involoutaire. Voir la 
theorie sur ce point dans nos Origines cana • 
neennes da sacrifice israelite , p. H7 et sui\. 
— A vrai dire, le mot a mot trop strictest un 
autre eeueil, comine dans Job, vm, 4: « it les 
a livres a la main de leur transgression >', 
pour dire : a il les abandoune a leur faute >. 
c'est-a-dire au chatiment. 

I 2 ) Yoir notamment p. 83-85. Une partio du 
rituel sacrificiel depend de cette notion. A la 


Introduction a Ihistoire des religions. Loin 
qu’il y ait synonymie coniine lavance le 
P. Dtiorme (*) eutre ces deuv termes. 
Job , xii, 10, montre nettement l’opposi- 
tion en specifiant i[ue la nephesh est pos- 
sedec par tout etre vivant, taudis que la 
rouah est reservee a riionime qui bene- 
ficii‘ ainsi de deux ailies. L t nephesh a son 
siege dans les entrailles ; elie est j>lus 
specialement lame de la chiir, d’ou le 
parallelisme de Job, xiii, 14, qu’ou re- 
trouve xiv, 22. A la mort, la nephesh 
resle aupresdu cadavre. C ost elle qui ne- 
cessite les soias qu'on preud de ce der¬ 
nier; c’est elle qu’on veliicule avec le 
corps jusque dans la tombe, ce qui per- 
met a Job, xxxm, 22, de dire : « sa ne¬ 
phesh s’approehe de la fosse ». C’est pour 
son entretien qu’on deposera des victuail- 
les dans la tombe. Ne dit-on pas d’uu 
homme en vie que sa nephesh est de- 
goutee de la nourriture ( 2 • ? Lt quand il 
jeuue. ne dit-on pas qu’il fatigue, qu’il 
mortifie sa nephesh ? A pres la mort, la 
nephesh represente si bien a elle seule ce 
qui subsiste de l’individu que la stele 
dressee sur la tombe s’uppellera la ne¬ 
phesh, montranl ainsi <jti’elle incorpore 
lame vegetative du mort. 

La nature materielle, si l’on peut dire, 
de la nephesh explique que Job (vn, 15) 
puisse purler de 1 etraiiglement de sa 
nephesh , ce qui ne pourrait s entendre de 

mort, la rouah quitte le corps, tandis que la 
nephesh reste aupres de Ini ; la stele l'incor- 
pore et c est pourquoi elle prend le nom de 
nephesh. 

d) A propos de Job , mi, 10. De meme, le 
commentaire de Job, xwiii, 3, est inexact sur 
ce point. 

(*i Job , vi, 7 ; xxxm, 20; Psaumes , cvn, 
18 . 
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la rouah . Celle-cicsL en nomine, la rouah 
que Diem 1 ) a commuiiiqiiei 1 a riioimne. 
Elle a son siege dans le coeur et clan- le 
sang; cettc demiere localisation expli- 
que quo le venin des Hectics pnis-c etre bu 
par la rouah ( 2 ). 

L'application de ces notions inontre 
que le l\ Dlionue a raison de s’ecnrter de 
Bickell, Duhm et Beer, qui siippriment 
arbitrairement un des trois hemistiches 
de Joh , vn. 11 . L’intention de hauteur 
est de frapper I'imagination en mettant 
en mouvemeut l ame -piriluelle on rouah 
dont on. -ignale l\ingoi--e, et lame vege¬ 
tative on nephesh doul on marque 1’amer- 
tii i ne ( ; . sensation malerielle. Cot un 
singulier paradoxe que de vuiiloir attri- 
buor une description mi—i complete et 
frappante an hazard cVuneglo-e. 

Si toutos to- diflieultes ne sont pas 
resolues par le present ouvrage i q, ilf.ml 

(il Joh , x\vn, 3. 

|2 > Joh, \ i, i. 

r4 i Menu* image pour la nepheth dans Joh, 
wvii, 2- 3, par opposition a lu rouah. Dan^ee 
passage Ja synnnwnie est eta!die enlre la 
rouah et la nethama. esprit. Job , x, 1, met 
encore la nephesh en rapport avec l amer- 
turae et il taut eviter lYrrcur de ltenan qui 
traduit « dans i'amcrtnmede nion mw ». La 
nephesh conic avee le^ lannes sur lc nialheu- 
reux, ce rpii ju<tifie le maintieu de x\x, 10. 

li ' Voiei quelipies menues observations. Dans 
Joh, vi, Y le mot « ga/nn » ri-que de fan—er 
lesens: inieux vaut ^implement « lierbe ». — 
Le troisierne hemistiehe de Joh , vi, 10, est de 
trap et pent, des lor-, etre rou'ddere emmne 
une glose. On ne doit done pa- etre surpris 
que te verbe qui a tou jour- le -en* de <* eaclicr »> 
nit ici une valcnr dilfrrente, celle de - renter ». 
Eu tout ea>, la traduction: ^ Paive quo je 
n’aurai pas cache les drcrels du Saint »,nV>t 
pas elaire. — Pour etre rouramnient adoptee. 


reconn<iitre qne le tradneteur s*y applique 
-unvent aver -mve-. li- attache a ron-er- 
Ner le texte. celui do- ina-orete- on ce- 
lui des xer-inn-.et on ne pent que louer 
cettc met bode (piand elle est nppliquce 
sans parti pri- 1 ). 

Dan- quelque- cas. meme. non- -orions 

la traduction du premier hemistiehe de Job , 
m, 1*2, nous parait incxacte: le mot « force » 
comporte une idee dynamiqtie qui n'est pas en 
situation. Le tenne konh a ici le sens partieu- 
iier de resistance: Ma resistance est-clle 
cellcdcs pierres 2 »■ — Job. vu, 2, lire < f attend >> 
au lieu de «• empire ... — Dans Job , mi, 7, la 
traduction : qm* mou mil nc rceonuneneera 
plus a voir le bontieur » est lourde ; pourquoi 
pas sinipleinent : « ne rjverra plus le bon- 
luMir » / — II est difficile de maintenir dansle 
texte la premiere partie de Job, yii, 20, simple 
"lose qui n’est pas dans le ton de haute tenue 
du rnorceau, — La solution proposee pour 
XXVII, IY ne parait pas acceptable : la Mort 
n’a jamais’enterre personne, cllelaisse ce soin 
pieux a (Pan Ires. La punition la plus grave 
est de ne pas etre enterre; e'est parce qu’il n’y 
a pas de fuuerailles que les veuves ne pleurent 
pas — sinon elles pleureraient, automatique- 
ment si 1 onose dire. II fautdonc introduirela 
negation aver Olshausen. 

l1 ’ Ainsi le P. Dhorme parait conserver avec 
raison Job, vm, l. — Sa solution pour v 111 , H, 
est M‘dui>anlc. - Nous hesitons pour le main- 
tien de Job , ix, 8-10 ; en tout cas yam au ver- 
>ct 8 est inacecptablc et les trois mss. qui 
portent oh, mice, garden! la bonne lecon. — 
Peut-ctrc. coni me il le propo-e, faut-il con- 
-ei\er le texte du premier hemistiehe de Joh , 
x, 12; mais pas la traduction : « Puis de la 
vie tu macrordas la grace qui cadre mal 
a\(M- le degout (pie la vie inspire a Job. On 
umintieul jus lenient liqehi, « ma doctrine .i, 
dan-Job, m, — Excellent*’ explication de 
Job, \r, 12 b. — Maintieu justifie des terrnes 
de Job, xiu, 23. 
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plus eouservaleur que le saxaul exegete. 
Par exem[)lo, les remaniements imposes 
par les moderne* a Job, m, 13, noii> pa- 
raissent rompre le duveloppement de 
Tidee mnorcee par le ver>et precedent. 11 
nous semble que le he par lequel debate 
le ver*et 13 e*t a reporter a l.i liu da ver¬ 
se! 12 ou. manifesto me ui, il manque a 
nahoush , forme inadmissible qai doit so 
lire correclenient nahmisha tairain . Im¬ 
mediate merit tout rentre dans I'ordre : 

12. Ma resistance est-elle celle des pierres, 
Ma chair est-elle d’airain, 

13. Alors que moil secours n'est pas en moi 
Et que toute aide m’est refusee? 

De meme nous ne changer ions rien a 
Job, xi, 1 i, passage dans lequel Sopliar rap- 
pellc a Job les conditions a remplir pour 
que la priere *oit agreee : purete morale 
et purete rituelle (*) ; Tapadropbo > ga- 
gne en vigucur. 

Les questions de cosmogonic, d aulhro- 
pologie, d histoire nature] le, qui donuent 
an livre de Job un caractere si particular 
et nous ouvrent de curieux aperc;u> siir 
les comiaissances scieuliilque* des an- 
I'icns orientaux, sont clairement expo¬ 
ser*. Nous devons nous conleuter de si¬ 
gnaler 1’ingenie use decouverte de 1 ibis, 
failt* pir le P. Dliorme, dans le touhot 
coptc : Ooout) de Job , x\xx in, 3G: 

Oui a mis dans Li bis la sagesse 

Ou qui a domic an coq I'intelligence ? 

Par suite des regies du parallelisme, la 
mention de l ibis prend appui surcelledu 
coq. Or, la meilleure preuve qu’on 
puissr don tier de la presence de ce der- 

t 1 * Su r cette distinct ion, voir nos Origines ca- 
naneennes du sarrijice israeliie 7 p. 33 et 

suiv. 


nier est le lemoignage de K. Simon ben 
Lakish qui entendit appeler salavi le coq 
dans la region d’Alep. Nous nous sommes 
fonde snr ce lemoignage pour expliquer 
le u coq sacre » de Lucien a Hierapoli*, 
en realite un inspecleur— sens qu a ega- 
lement le mot salad , ct qui resuite du 
rec it de Lucien . l ). 

Pour terminer, signalons aux epigra- 
phistes le passage Job f xix, 23, oil, a l.i 
suite de Friedlaenderet Perles. le P. Dhor- 
rne lit siparru au lieu de sepher , e'est-a- 
dire air,tin au lieu de rouleau (~J. Job 
vondrait que ses paroles fussent gravees 
sur Tairain ou sur le roc ; mais oil ne 
peut admettre que le burin lut en un al- 
liage de fer et de plomb. En realite, le 
burin est en fer, et le plomb est simple- 
ment destine a tracer en noir les caracteres 
sur la pierre avant dc les graver(M. 

Nous nous sommes laisse entruiner par 
le captivant commentaire, si documents, 
du savant exegete et ii ne nous reste plus 
la place pour le ivinercier d avoir, *ans 
interrompre ses travaux as*yriologiques, 
cousacre a un de* livre* le* plus com¬ 
plexes, mai* aussi les plus suggestif* de 

i 1 Voir Journal asialique , 11)10, II, p. G 17- 
Git). 

Nous avouons tenir cette hypothec pour 
une erreur ; elle prend uniquement appui sur 
le sons priniitif de haqaq « graver », (lout 
Tapplication iei est pour le moins un auachro- 
nisme. Elle uous parait formelleinent centre- 
ditt* par Is\in, \\\, 8. Ou coni prend comment 
kaqatj, a graver » a pu signifier *« eerire » 
avt‘c It* sens metaphorique de « fixer definitt- 
\(' 1111 * 11 1 » (sur les Ijoaqqim ou honqqot , voir 
noire of), ril., p. 10-11 , quand on songe a la 
poinle du enlame. 

11 Vu ('ii partit* par le l\ IHiorine bien qu’il 
allie le plomb et le fer — etrange alliage. 
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lAncien Testament, l'etude la j)lu*> com¬ 
plete qui soit et do at il sera impossible 
desonnais de sc passer. 

R. D. 

Aloi» Mlsil. — The Northern Hegaz. A 
Topographical Itinerary. (American 
Geographical Society. Oriental Explora¬ 
tions and Studies, n" 1. Edited by J. E. 
Wright;. Un vol. in-8° de xn et 374 
pages. Xew-York, 1026. 

Onconnait Pimportance des travauxet 
des decouvertes de M. le professeur Alois 
Mtisil dans les regions desert iques de la 
Transjordaiiie, de LArabie Petree et du 
lledjaz septentrional. Personae n’a par- 
couru coimneliii en tous sens ces regions 
oil il a reeueilli de nornbreux documents 
ethuograpliiqncs et areheologiques. Les 
resultats ont ete publics en Irois volumes 
sousle litre Arabia Pel ram (\ ienne. 1907- 
1008; sans compter la publication spe- 
ciale Mir Ooseir Aima, qui d de de 1007. 
De plus, le savant professeur a 1’Lniver- 
site Charles de Prague, a elabli deux 
cartes, t une de l Arabie Petree an 
l : 300.000% l’dutre des emirons du Uadi 
Moiisa (Petra) uu 1 : 20.000% 

La publication acluelleest unedcseiip- 
tion bicn illustrec de l’itiueraire qu’il a 
sui\i an depart de Ma an, par Aqabi, 
aux mines de Madian, a Lebouk et jus- 
qu’au Uadi al-Dji/el. D’irnportants ap¬ 
pendices viennent mettre en evidence 
1’utilite, pour Phistoire generate, des rele- 
ves effect lies an cours (le cette exploration. 
La liste que nous en donnons suftira a 
fixer le lecteur sur leur interet: I, Ma'au 
et le Ma on biblique. 11, be pa\s de Oils 
(Teman, Shouah, .YLama et Ron/). Ill, 
Se'ir, ash-Shera et la fronliere nord du 
Hedjaz. IV, Les AinalecitON. \ , Le site de 


Oulesh. VI. La route de l'Exode. NIL Le 
mont Irani et le^ Arabes de la Bible. 
VIIL El Pa ran et Pa ran. IX, La cite de 
Madian, les Mudianites et la rnontagne 
de Dieu. X, Al-lledjr. XI, Le Ilcdjaz sep¬ 
tentrional d’apres les auteurs classiques 
et le> auteurs arabes. XIl. La region 
de JleMna. XIII, lebouk. XIV, La route 
du pelerinage depuis I Kgyple. X\ , La 
route du pelerinage depuis Dumas. 

Avee une bibliographic qui est limitee, 
semble-t-il, aux auteurs anciens, car on 
ii’y trouvepis mention de^ reebercbes du 
P. Janssen et de sc*s compagnons, ce vo¬ 
lume donne encore une carte du lledjaz 
septentrional, de Ma an a el-'Ela, au 
1 : 300.000% R. D. 

P. JouGLEi. — L’imperialisme macedo- 
nien et l hellenisation de EOrient (Bi- 
hliot. *Je synthese historique, dirigee par 
Henri Rerr . Ln vol. in-8° de vvii et 
303 pages. Paris, La Renaissance du 
Livre, 1926. 

Les prodigieux exploits([ui ont change 
la face du nionde et qui assurer!t au 
nom dWlexandre line gloire incompara¬ 
ble, sont ret rinses par M. P. Jouguet avec 
une elegante precision. It nc rabaisse pas, 
cmnme. il etait coulume il y a une ou 
deux generations, « le merite qiLune tra- 
dilion de rbeteurs philosopbcs refusait au 
roi n. II en expose les consequences en 
saebant murquer aussi la part d influence 
de l Orient sur Alexandre. « Du moment 
<pie les Macedoniens et les Grecs, dit-il, 
creaieut de gramls Etats orientaux, ils ne 
pouv.dent guere etre autre chose que des 
monarchies de droit di\in, et Phellenis- 
me m pouvail se repandre dans le inoiidc 
(pir* par ies foyers multiplies des cites, 
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les seals cadres possibles de la vie vrai- 
inent belleui<]ue. » 

A pres a\oir retrace la complete d'Ale¬ 
xandre, le demembrenient de l'Kinpire el 
la rival!le de> puissances jusqn’a la clmle 
de l'Kuipire sele.icide. Lantern* consacre 
les dcuv cimpiiemes de miii on wage a 
Mit\re Lhellenis ition de l’Orient qu’il 
envisage prin'ip dement dans Lorgani- 
sation de l*IO-»y£>le. Sur cinq chupilies 
con^acres a cette importaule elude quatre 
sont reserves a LKgypte et, an dire d un 
specialists difii’ile a couteuter. iU 
sout en tout [joint remarquables et teD 
qibou pouvait le- nltendre du uiaitre 
p ij»yn >bigue quest M. Jouguel. 

Cepeudmit, si lhellonisatioii ne s'etait 
fait seulir quen Kg\pie, ello u’eut pas 
imprime an monde oriental cette activile 
nouvelle et surpienante qui de\uit relluer 
Mir rOccident. II est \rai que les regions 
de 1’Oroilte. de I Euphrute el du ligre ue 
met lent pass a h disposition de Lhislorieu 
l’abondaiit materiel de tout ordre que le 
sol de LEgyple a conserve. On \oit par la 
(juelle lacuue a comble, en parlie. la pu¬ 
blication toute recente de M. f ran/ Cu- 
monl sur Doura-Kuropos. II y aura lieu 
aussi, dans une nouvelle edit ion, de temr 
com pic do la documental ion d’epoquchcl- 
leuislique fournie par les tal>lettcs en ca- 
raclores c unci formes et <lerele\erl apport 
.scieiitilique du auv codes chnhleennes 
d’Ourouk cl de Morsippu. IL lb 

Ulrich K vhksted r. Syrische Territo- 
rien in hellenistischer Zeit ( Abhandl . 
Gesellsch. d. fndti/ujen, 

philol.-hisl. Kl., none lodge. 1. MV, 

Ln vol. iu-8° de loti pages aver t> cartes 
en ,1 planches. Merlin. \\ eidmanu, I blit* 

Mien ibest redoutable comine la erili- 
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que des sources de Lepoque hellenistique 
et tout p art iculierement la critique 
des levies <[ui definissent les provin¬ 
ces s\riemies. \1. Kalirstedt s'e^t resolu- 
menl at tuque de front a ce probleme que 
jusqu’ici ou avail pris de biais. Les six 
carl ^ en couleur qu’il a dres>ees— les 
front ieres des satrapies auv epoques perse 
et hollenislique, les different:* Ktats phe- 
niciens vers ;ViO av. J.-G., I’emaiicipation 
des cites dans h» royuume seleucide, la 
croissance de LElat liasmoneen. la Svrie 
ail moment de la conquete de Pompce el 
laS\rie apres Pompee.— sout etablies 
avec le plus grand >oin el seront consul- 
tees avec finil. L ue minutieuse discus¬ 
sion appuio les resultats ainsi presenles 
au coins de laquclle maiule question de 
detail esl sonic vee coniine la qualite de 
polls attribute auv diverses villus on le 
litre hi era kui asylns. Dans un travail de 
ce genre ridentilication des localites est 
de premiere importance; it ne soluble 
pas que l'auteur y ait apporte la meine 
attention que dans les autres parties de 
sa demonstration ( l ). 

P 1 Voici ace sujet quelques memies observa¬ 
tions. P. 3 : ui aujounLhui ni surtout dans 
fantiquite. la region a Test ou an sud d’Alep 
u etait deserte. P. 1 : il u est pas douteux 
que Dardatos represenle 1‘aneien nom de 
Nalir ed-l)aliah (Tartan ; it n*y a done pas 
lieu de douter que le (dialns soil le Qouweiq. 
— P. a. l.i mention du « fleuve » Thapsakos 
dans St uw, 102, est une meprise evideute : 
il s’agit du gue de l Oronte vers son embou¬ 
chure. 11 ny a done pas lieu dimaginer un 
fleuve de ce nom au nurd de Mvriandoset I on 
ue peut fonder <ur pareille contusion un com- 
meulaire de I v. L — P. 22 : la position 

de Brochoi el de tierrha pent s'etablir plus 
exae lenient ; ces deux for tins ne sont pas au 
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On s*en apergoit a la desinvolture avec 
laquelle (p. 1H), il avance quo Tripara- 
tleisos peut aussi bion se trouver sur 
l’Afrin, le Qomveiq ou le Sadjour que sur 
rOronte. 

M. Kahrstedt a probablement raison 
d’adopter la solution de Ben/inger qui, 
dans I Maccabees, xn, 30, remplace la 
mention de l’Eleuthere par celle du 
Litani et retrouve le souvenir des Arabes 
Zabadeens dans Pactuelle Zobedaui; tout 
cela mene bien a Da mas. Mais le com* 
mentaire qu’il on tire(p. OYpour Zaciia- 

nord de la lignedu cheminde for, mais nette- 
ment uu sud. M. Kahrstedt n’a pas saisi la 
inameuvrc d’Antioehus 1 LI, parce qu'il faut 
l'etudier sur le terrain. Cela change as>rz sen- 
si Idem out la fronliere entre les elats liellenis- 
tiques de la carte la. — P. 40 : il n'est pas 
vraisemblable que le parodeisos du roi de 
Perse, cite par Diodore <le isicile, ait etc fort 
eloigne de Sidon. En tout cas, le loponyme 
Ehden n est pa'A trail uire par pfinnlcisot. Kenan 
s’eleve deja centre uuo pareille erreur dans >a 
Mission de Phenirie , p. 137. — P. 4> : le do- 
maine de PApainene pouwiit etrc precise par 
les epitaphes grecques de Syriens originaires 
de cette region. — P. PJ : on voudrait de meil- 
leures preuves d un district qualifie do «« Meso¬ 
potamia » en Syrie. — P. 01 ; Themella cst 
le genilif de Theiuellu', noin propre d'homme 
hien connu . Taim-Alluh. Il ne faut done pa> 
en faire une loealite et la porter sur la 
carte. — P. 01 note 1 . I’argunuml, tire du 
chameau [tour rrpou-ser lideulifixation de 
Hacehius Judaeus avre le lyran Dienydos <1<* 
Tripoli n’a pas grande valour, car do tout 
temp' — deja sous Karnsos il — ] {l vallee <]<* 
PEleuthere etait envahie [,ar les nomades. — 
P. 10#, note '1 : si nous cmnpivuoii' him, M. 
K. place la letrarehie de^ Aa/»*rini a IVst dr 
Doliche. L est la premiere h>is, a notre con- 
naissance. qu’on avance uuelHIe pn>|n>dtion ; 
elle auralt merite quelque explication. 


hie, ix, 1 et >u[v., ne iai>se pas de siir- 
prendre. Tons les eommentateiirs lie con- 
fondent pas Jfadrak avec ic pays d An- 
tioche et la cote phenicienne. Placer la 
composition de ce chapitre de Zicharie 
en 100 avant notre ere, nous pa rail tout a 
fait impossible. 

La carte des Elats pheniciens vers 310 
av. J.-C. b\ sacrHie trop a i’idee que la 
Pin*nicie ne coniptait qu’mie baiule 
cotiere fort etroile. Depuis plus de 
t re rite a ns, par Pi dent ideation des sites 
de Sigon et de Mariannne. nous avons 
montre que le royaume aradien s’eten- 
rla it nil nord jusqu’nu Nahr el-Kebir (du 
nordi. a Test jusquau pied des Monts 
Nosairis. Les deux place' ci tees par Amen 
avaient une importance partieuliere : 
Sigon commandail la route de Gabala 
a Djisr esh-Slioghr. et Miriamme ou- 
vrait la route vers Kapha nee. 

Ces reserves faites, la revision de la 
documentation concernaiit Itw Lerritoires 
svriens a lepoque helleiiislique, a la- 
quelh* aboutil M. Kahrstedt, rendra ser¬ 
vice. Un grand usage y e>t naturellement 
faitde la muni sum li que. Signalons encore, 
puisque Eouvrage manque d une table 
des matieres, deux appendices Eun sur 
la chronologic des livres des Maccabees, 
l’autre sur le schisine d’Onias. R. I). 

Fha^/ Gimoxt. — Fouilles de Doura- 
Europos < IK22-I1123 1 avec mi appeiulice 
sur la L-ramiqiic de Doura par M. et 
Mine Lelix Massoul ( Kihiiolhequo ar- 
cheologique et lustorique du Service 
des Aiiliquites, t. i\., L'n vol. in-p de 
i win cl -i33 pages, et un atlas in-l° 
de CY\I\ planches. Paris, Paul Gou- 
tlmer. PJ2K. 

L attention sur celte place forte, ac- 
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tuellement Salihiyeh, qui do mine la rive 
droite ile bhuphrate, tut atliree par la 
deomverte infinite, mi l*J2l. de peintures 
murales (pie M. Breasted, i eminent pro- 
fesseur a bUiiiversilc de Chicago, rcleva 
presque sous le feu de rennemi el publia 
bieutdt apres dans Syria (l‘J22, p. 178 
et suiv. i. 

Des ce moment M. Cumont s’interessa 
vivement a cette deconvolve et ajouta un 
commentaire a Larticle de M. Breasted. 
11 parut utile quune telle decouverte ne 
restat pas sans lcudeinuin. i» Une sugges¬ 
tion de l’Academie des Inscriptions, ex- 
plique M. Cumont, suflit pour que le ge¬ 
neral (iouraud, llaut‘Commissaire en 
Syrie, accordal sa protection a un projet 
dout il apenjut aussitul Liuteret scienti- 
fi que. Le general de La mo the, comman¬ 
dant des troupes de LLtat iLAIep, en 
favorisa efficacemeut la realisation et le 
colonel de Bigault du Granrut, en assura 
a Doir-ez-Zor Lexecution rapide en eu- 
voyant a Salihiyeh une colon ne qui eom- 
men^a les fouilles des les premiers jours 
d’octobre (11)22; ». M. Cumont, cpie tout 
designait pour cette mission, accepta de 
se rend re a Salihiyeh ou il fut aecompa- 
gne par M. Leonee Brosse. du Service des 
Antiquites. Des son arrivee M. Guinont 
fut mis en presence de nouvelles pein¬ 
tures qu'on venait de dehlayer sous la 
direction du commandant, aujourd hui, 
colonel Renard. Bieutdt, a Lautre extre¬ 
mity de la vilie, on mil an jour un petit 
theatre, un sanctuaireet une salle a gra- 
dins qui faisaieut partie du vaste temple 
if Artemis. 

Ces resultats etaieul si importants que 
LAcademiedes Insrript ions confia en 1112.1 
une nouvelle mission a M. Cumont. L ne 
compagnie de la Legion etrangeie lut 
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mise a la disposition de la mission. On 
continua le deblaiement du temple des 
dieux palmyreuieus, on vida une tour 
qui avait donne des parcheniins et on y 
ibvouvrit la faui3use peau portant une 
li>te d’etapes (pie Syria a dounee eu cou* 
lours t 1 ) Le temple dWrtemis fournit des 
elements de decoration en platre et dim- 
portantes inscriptions. 

Avec unerapidile remanpiable. M. Cu- 
mont nous iivre aujourd hui le frnit de 
ses recherclies sur le terrain et cliez les 
auteurs anciens. 11 ressuscite la Mile hel- 
lenistique forulee par Meaner, signale 
l’importance *trategique de ses niurailles 
restecs a pen pres intactes. suit babsorp- 
tion de Doura-Kuropos dans LEmpire 
palmyrenien et a propos de toutes les 
manifestations de cette civilisation com¬ 
posite, nous eu moul re, avec une erudition 
a u s> ijp roc i se qu *e lega 11 1 e. le s re pe rc u ss i o ns 
lointaines jusque dans Lari chretien. 

Voici les litres des clupitres : intro¬ 
duction liistorique, la forteresse et la 
vilie, le tenq>le des dieux pulmyrcniens 
et ses peintures, le temple d’Arteinis et 
ses sculptures (y), maisons et tombeaux, 
les parcheniins, les inscriptions grecques, 
latlnes et semitiques, la ceramiquc de 
Doura. 

Si Lon vent se souvenir combien etait 
pauvre la documentation archeologique 
de cette epoque, on reconnaitra (pie bou- 
vrage de M. Cumont devient une source 
d’une valeur incomparable. La beaute de 
la publication ne le cede pas a sa tenue 
scientifique. R. D. 

(C ii)25, p. 1 et suiv. 

i-» Nous relations specialement eompte dans 
la Revue de VHisloire des Religions (le res 
deux chapitres si important* pour 1 liistoire 
des* cut to* locaux. 
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A. J. Bltler, —Islamic Pottery, a study < 
mainly historical. I vub, tn-i’. ITS pa¬ 
ges avec *)2 planclics clout 22 en con- | 
lem\ Loiulres. Ernest Benn Ltd. I‘.l2b. 

II n’existe peut-etre aucun dom.iiiie de 
Part musulrnan <£ui. pour la quantile ih* 
monuments nouveaux mis an jour. puisne 
se comparer a la ceramitpie. Drpuis him 
cles annees le- fouilles Elites a Ullages. a 
Suse et a Samarra mil dirige les etudes 
ceramiques vers les provinces orient.ties 
de rislam. Tout recemment. M. II koc- 
chlin en a expose les resultals au\ lec- 
tearsde Syria ,l . Discut ml les reclierehes 
qui utilisent les materiaux tromesenPerse 
et en Mesopotamie. ii eonelul : cei amique 
de Samarra. oeramiquede Suse, ceram it pn* 
de Ullages, e’est done tout un an i.v 
siecle, la PersC dti Nord et.mt an fund de 
toutes oes manifestations. 

Voici tine publication imuvelle qui 
arrive a des conclusions diainetralcnienl 
opposees. L'idee maitresM* des irrlicreltes 
du savant dneteur A, Haller esl la sui- 
vante: les pays de la MediterrainV. 5 ur- 
lout la vailee da Nil, passed,ml la tradi¬ 
tion ceramique la plus aneieune, out 
exeree unc inllaencc preponderantc sar 
I’Orient. (Test ainA quTme bonne partie 
du volume lend a demontrer revolution 
iniiilerrompue de Part ceramique m 
Egypte. 

L’auleur rherrhe eu premier lieu Pori- 
ginc de la ceramique a lust re uiebillique, 
qui represent! 1 1 apogee de Part du potier. 

H cst convaincu que. buigtemps a\anl la 
conquele arahe. les potiers en Egypt ■. 
(irete. ltalie et <Jaub*. taehaieut plus 
ou moins conseieminenl de produire b* 

t if .A pmft os tie hi rth'ttunque tie s' amnrnt, 
dans Syria, Vll. p. JMi suiv. 


lustie metalliqur. |)c siipeibes planches 
I. II. Vll. \ 1 V el \ IIP n produisent des 
objets ugimieute.s de re liistie pre-isla- 
mique. (.epeudanl il s ra tonjours ties 
diflicib 1 di* distingiiT dans tons ees cas 
• •litre le \ei liable lustre aitiliciel et l’iri- 
salion doiinei. par le temps. L’auteur ne 
mrt'onu.iil pis relic dilficulte. mais il 
peuche ell tav ur du lustre. 

11 nou-. alTiune que quelques-mies des 
pie.es hist tees (miuVs m Egyple sold 
doiigiu** copt»* el ue peuveiit pas etre 
po^hT i.uircs au \ i ou ,m commencement 
(III Ml siecle. 

< Mi aim«Tuil \ • hi urn* ho nn ■ repp nine lion 

d une de et pieces » apilales. pal exeiupir 
la lanijM* ib* la collection Wallis men- 
lioune 1 a dillejenles icptises et aetuel- 
lomoilt au \ iebuia and Albert Mu¬ 
seum. 

Il esl evident que les documents u surs 
et precis .. pour etahlir Torigdue du lus- 
Ik* dil htttjnhmun nous manqunit encore. 
Et I on se demaude si ce nest pas la la 
raison [miir bupielb* b* docteur Butler est 
enlraiue a changer la date dt‘ quelqnes 
pieces generab nu'iit reronnues comma 
fatimules. Tout le month* counai! le fa- 
nieiix. vase de la collection Foiiquet ([iii 
apparlienl inainteuant a M. Ivelekiau. 
M. Aligeon Passigue au \i siecle [Ma¬ 
nuel, 11. lig. 22a f. M. E. kulmel propose 
b* vie siecb» i Islnmisrhe htemkunst , by. 
71 j. D’apies I'lamii- Pottery ip|. \\V. 
p. •>.]-/) 1 1 , re vast* sera it rople et d, derail 
du vnr-iv sin'le. parcr que sou style et 
sOs. orneimuits m* ressembleraiciit en l ien 
a la plus aneieime reramiqiic nmsul- 
maiK*. Pt* raisonmunen! pa rail ra quelque 
pen siirprenaiil, eai b*decordu vase cadre 
a imuvtiille a\ec Its ornem *nls de l epo- 
<[u<‘ fatimide. 
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Si l’oa pent doiiter encore que les pre¬ 
mier** talonnemcnts a produire nil lustre 
metallique out abouti a une technique 
perfectionnee ties les vu' et vur‘ siecles, 
aucundoute n’est permispourle i\ e siecle. 
Comment expliquer l’apparition simulta- 
nee de la ceramique lustree a Ullages, a 
Suse, a Sainarra et an Caire ? L auteur 
nous repond ra que les potters eg y pi ions 
sont en droit de reclamer la priori le de 
leur art sur celui de leurs collogues me- 
sopotainiens et persans el que Fart copte 
par le seul fait de sa superiority eten- 
dait son intluence au loin sur FOrienl. 

Ici encore on aimeruit pi»seder des 
donnees precises prouvaut Fcmigration 
de potiers egvpliens avec leur secret du 
lustre on Mosopotainie eten Perse et leur 
rappel par Ibn Tiiiun au decliti de Sd- 
marra. Les motifs nrnementaux cites 
pour demontrer Fintluencecopte sur Part 
de la Mesopolamie appartieiinent tons au 
repertoire elassique et ne prouvent rien 
pour les relations artistiques outre 
PCgNple et la Mesopotamie au i\ e siecle. 
Personne if a jamais pense a justilier 
v the summary dismissal of Kgvpl from 
a history of Mediaeval pottery ». On est 
generalement d’aecord sur la splendour de 
Fepoque fatimide. II sagit de savoir si 
cette « vast school in Egypt in contrast to 
au isolated and ephemeral production at 
Sainarra » existait reellement aux vm et 
ix e siecles. Notcmsen passant que Ullages 
if est pas inentioune ici ; les produits 
ceram iques de cette ville ne soul pas 
tons pare its a eeux de Sainarra. 

La question de da la lion e-d de pre¬ 
miere importance ; si Lon place le vase 
Fouquet aux vnr et ix' siecles et les or- 
inents en stuedu Dair es-Suryani 800 ans 
apres J.-C., ou plutot au vir siecle, il 


ifexiste plus de basesolide pour une dis¬ 
cussion serieuse. 

11 faudrait avant lout dresser un inven- 
taire detaille des ohjets ceramiques du 
ix e siecle trouves en Egypte, en dormant 
tousles criteres techni([ues et stylisti(]iies 
qui militent en faveur de cette date et 
de Forigine egvptienne et faire ensuite 
une analyse comparer de la ceramique 
trouvee a Sainarra, a Ullages et a Suse. Je 
ne croB pas qifon puisse mener a bonne 
fin ce travail sans faire un sejour au mu- 
see arabe du Caire. 

Com me rauteurcile souvent l’autorile 
du regrette Ali Bey Bahgat et la Ceram i- 
qae Egvptienne de Vepoque musulmane, 
publiee par le musee arabe, on me per- 
mettra de rappelerun somenir personnel 
qui a trait a cette publication. On avail 
envoye a Bale pour en faire des cliches Ja 
plupart des maleriauxqui v soul publics, 
mais je ifai vu que les photographies de 
certaines pieces tres rares du ix" siecle, 
tels les trois plats intacts reproduils 
dans Islamic Pottery , pi. AW 11 et 
XAXIIL Ali Bey qui les avail trouves et 
qui avait decouvcrt les 22 fours ceram i- 
ques au vieux Caire, limit carre me nt Fori- 
gine egvptienne de ces pieces capitales. 
Je naffirmerais pas qifil cut raison, 
n’ayant pas etudie cette ceramique au 
Caire, mais il importe de constater que 
pour le ix" siecle, la base materielie do la 
discussion du doctour Butler est peu so- 
lide. m Trouve en Egypte » ifesi pas une 
preuve doriginc egvptienne. Du restc, 
toutes le> remarques sur la date et 
Forigine des pieces publiees dans la 
Ceramique Egvptienne sont provisoires : 
cost poimpmi il est bieu regrettable 
que le volume de te\te qui aurait pre¬ 
cise, justitie ou moditie les indications 
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des planches, nVit pas pn paraitre. 

On lira a\ec interet les couMdeiation> 
critiques an sujet ties i'ameux carreaux 
lustres de Kairouan. 

Evidemment les reriMMgnements hU- 
toriquessiir leur origine nnAo^otamiemie 
quo M. Saladin a renis di k hlinam (h‘ la 
mosquee sont maigres. Mais il u'en est 
pas inoins possible que la tradition soil 
authentique. En tout < as. le decor de ce» 
carreaux ne pcrmet pas de les attribuer a 
une epoque poslcrieure an ix* siiVle. At- 
tendons la publication de G. MarcaE qui 
vient de hi ire une analyse detaillee de ce^ 
precieux documents de 1’epoque Vbbi- 
side. 

(built a hart fatirnidedu Caire, le doc- 
teur Butler insisteabon droitsurleternoi- 
guage dti voyageur persan Na^ir-i-hhos- 
rau qui, vers le milieu du xc siecle, fut 
frappe par la belle cerarnique de la capi- 
tale fatimide. Mais on ne saurait accep¬ 
ter les conclusions (pie hauteur en tire au 
sujet de Eorigine du lustre au xi e siecle. 
Admettons ([tie les bazars ceramiques 
dans les villes persanes n’etaient guere 
iinposants dans la premiere moilie du 
ix c siecle. L’auteur lui-meme nous en 
domic la raison : les conditions politiques 
n’y etaient pas fuvorables a une aclivite 
artistiqne aussi briliante quo celle du 
Cure. Est-oe une raison puur en deduire 
n importe quoi sur l’origine du lustre eu 
Perse mi en Mesopotarnie au lx' siecle ') 

II me somble mi pen etrange d’argu- 
menter ainsi : « if the process of lustre 
making had been indigenous or even a 
long settled industry in Mesopotamia, it 
could not have disappeared like a phan¬ 
tom at the downfall of Samarra. » En 
Egypte, par exemple, le beau lustre buqa- 
liman disparutau xiu L siecle. nialgre uue 


tradition ccramique de plusieurs ceutai- 
nes damices et le lustre maghrebin bien 
iuferieur vint le remplacer. Encore 
reste-t-il a pi mixer que le lustre Inujuli - 
inTui a disp.iru coinme mi fantome, par 
exemple a Ullages au \" siecle. 

Au (Aire, on a deblaxe perul.mt de 
longues annet's je nr sais combien de 
col lines de d er ombres, eu a-t-on fait au- 
taut en Perse .* 

La seule collection cjue M. Vignier a 
rapporlee de liliages parle emit re I hypo- 
those de l’evNlence ephemere du lustre au 
i\ siecle en Perse. 

Le dernier ehapitre (jui traite de l’ori- 
gine et du developpement de la cerami- 
(pie tunpie rst (Tun vif interet. 11 temoi- 
gne de ret ardent de^ir de l historien de 
remonter si possible aux origines lout en 
eberebant a tier ensemble des chainons 
epars et inconnus. C’e>t ainsi qu’on ap- 
prend que le « rouge tom ate » de 1’epo¬ 
que tunpie fut deja emplnxe par les po¬ 
tters de la xviip dynastic : « once again 
we have to go back three thousand years 
to find in Egypt the source of a ceramic 
decoration which seemed to the \Y1 h 
cent, of our era no less original than beau- 
til ul »>. Ccpendant hauteur reste sur la 
reserve ne voul.iut pasexclurela possibili- 
ted une decouverto hide pen da nte du rouge 
iomale par des potiers tures on arnieniens. 
Li (Wumcnlatioii do ce ehapitre cst 
(1 uue abundance surprcu.inte; plus d’un 
cinqiiieine des planches c»l reserve aux 
produils turcs du xvr ou xvn' siecle. 

11 laut avouer que la qualite artistique 
des pieces reproduilcs laisse parfoisa de- 
siiei. Loin me illustration de quolques 
lignes sur la cerarnique de l’Asie centrale 
on trmivera trois plats de JSnkhara du 
xix c siecle (pi. LAV-LXMIj. alors que le 
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Victoria and Albert Museum possede de- 
puis 30 ails la plus grande collection de 
ce genre datant de la belle epoque du 
x* siecle. 

On aimcrait ega lenient rein placer les 
carreaux persans de la planche XXI par 
des objets plus digues d’une publication 
de cette envergure. 11 y a la un manque de 
proportions qui fait quelque tort a Ten¬ 
se in ble de cet ouvrage. 

La reproduction technique des mate- 
riaux publics est irreprochable ct fait 
grand honneur a la unison d'cdition Er¬ 
nest Benn Ltd. 

Islamic Pottery rencontrera beaucoup 
d'opposition dans les milieux scientifi- 
ques — l’auteur s’y attend du reste — 
mais il n'eu est pas mo ins certain quo 
les discussions ainsi soulevees contri- 
bueronl an prog res des etudes cerami- 
ques. 

S. Fluky. 

PEBIOLMQUES 

Vorgeschichtliches Jahrbuch fur die Ge- 
sellschaft fiir vorgeschichtliche Fors- 
chuug hersgg. \on Max Ebert. ionic II, 
Bibliographic de Fanner 11)2.b Un \ol. 
in-8 ,J de .‘Hi pages. Berlin el Leipzig. 
Walter de Grinder, 1920. 

Cette bibliographic ties complete est 
repartie outre ties collahorateurs compe- 
tents qui donuent dc chaque travail line 
courte analyse ; celle-ci sait etre critique 
a Toccasion i *). Une attention purlieu- 
Here est do mice aux fouilles. Tour 
TOrient,la Greceest con flee a M. G. Karo, 
Tfig\pte a M. A. Sclmrtf, la Palestine et 

(O C’est ainsi que M you Duhn (p. 261) re- 
connait conime cor in thienne ancienne 1'i nscrip- 
tion dite semitique par M. Eisler. 


laSyriea M. P. Thomsen, TAsie Mineure. 
la Mesopotamia et FElum a M. E. Unger. 
Ala suite de la bibliographic diverses 
notes fournissent des renseignemenls sur 
les musees on les decouveides. Ainsi 
M. E. Unger (p. 300) indique le travail 
de classement auquel il a procede 
dans le musee oriental de Constantinople 
au cours des annees 191M918 et 1023 : 
on v conserve aujourd'hui plus de 
30.000 table ties et en\ iron 9.000 pieces 
archeologiques. M. (). G. von \\ escu¬ 
do nek domie une notice necrologique sur 
Jacques de Morgan et rend horn mage a 
Tactivile de ce grand fouilleur. 

The Bristih Museum Quarterly, n' s 1-4. 

Un vol. in-i° de 114 pages. Londres, 

1027. 

Les Trustees du British Museum out 
decide la publication d un bulletin tri¬ 
mes trie 1 met taut 1c public au con rant 
des priucipales acquisitions des collec¬ 
tions nationales. Les fascicules parus cor¬ 
respondent au Bulletin des M usees (pie 
M. Vi try edite dans la revue Beau jc- Arts. 
Les objets n’y soul p is Tobjel d une etude 
approfoudic; mais ils sont publics des 
leur entree dans un nnisee avec les pre¬ 
cisions essentielles qui oil signalent Piu¬ 
te ret. 

L Orient iTest pas oublie dans cet en¬ 
semble de pieces de ci\ilisalinmel d ages 
divers. On trouvera notamment des ren- 
seignemeiits sur les fouilles d Our en 
Chaldee (jue dirige M. Woolley, de ties 
belles photographies des mines prises en 
avion et un tres beau relief en cuivre su- 
mericu (vers 3000 av. J.-C.L mesurant 
1 in. 07 de haul sur 2 m. 37 de large. Ce 
dernier represente Temhleme bieucounu 
du dieu de Lagash, Ningirsu, aigle 
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a tete de lion posant ehacuiic de sps 
M*i*res siu* r.irriere-tr.iin tl un cerf. (le re¬ 
lief en ouivre fat trouxe en I !*111 duns les 
fondles d‘el-d>brid. La reproduction qui 
en est donnee e-d relic de l’objet restatin'* : 
la tete tie Eaigle e>t enherement refaite. 

fiOmlres possede mir srrie Ires riche 
dt* copies penile-* prices p.ir Mrs. Nina 
de (iaris Duxie-e dan^ le> lombes egyp- 
tiennes, notamincul le> tombes iigurant 
des keftiu. 

Le fascicule \ reproduil la tele de 
Djerash decouxerte par M. le professeur 
(iardang qui a ingenieusement suppose 
que eelle tele d’Asclepios axait etc utili- 
see pour representer le Christ. 11 est pos- 
sible (pie la tele ait siibi des alteration's 
« but it does not in any way resemble 
ttie types of Christ known to ttie art ot‘ 
that period ». 

Essad N\s>ouiu. — Statue d’un dieu de 
Mari, vers 2225 av. J.-CL, dans Arrhiv 

J'ur OrientJ'orsrhiUMj. t. lit. 

En realile, ee sunt deux statues ar- 
chaiqucs en basulte que pubtie M. Es- 
sad Nassouhi. Idles ont pour nous une 
grande importance parce qu'cllcs vien- 
nent a Eappui de noire conjecture que 
l aid syrieu dudeuxieme inilleimire a ete 
influence par l aid sumerien grace a i’in- 
termediairc des tribus appareutees qui 
out prospere des le troisieme inillenaiie 
avaul noire ere le long du moyen Eu- 
phrate et uotaiumenl aiisiul de l’cinbou- 
ctiure du Kliabour. 

Une de ees statues, lout an meins. a 
ete cousacree pir deux princes de Mari 
et represente un dieu, probablemcut le 
dieu Enki, autrcinent dil Ea i 1 ). <[ui nest 

IM 11 nous seinble, en efftd, d’apres latitula- 


pas deplace dans un site arrnse par l Eu- 
phrate. 

La d.ite fournie par les noins des 
princes Tma-Dagan et mui tils Pii/iii- 
Islitar ed emdirmee •< par ie style ineme 
de la statue qui est bien le produit des 
ateliers d une epoque iuterniediaire cat re 
eelle de timid'*a **t celle de la premiere 
dyn« is lie de Baby lone •». 

1 n detail frappe a premiere vue, e’ed 
la farou dont est traitee la longue bar be 
tombant sur la poitrine. Le prototype on 
est sumerien arclnuque, mais dans un 
^ tvie asse/ partieulier. Or, nous retrou- 
\ons la moiiic mode locale Mir le b i>- 
ivlief de Fell es-Sulihiye, a J est de I la¬ 
mas. qne le docteur Contenau a public ici 
meine en 1’aisanl observer cornbien (die 
s'ecartedes in terpretat ions assy rienncsf 1 ). 
C es| qiiYm eilet le prototype est plus an- 
cien et propremenl sumerien. 

Le bas-relief des environs de Dauiasest 
MMis(‘niblablemeul moiiis ancien que la 
statue du dieu Enki. mais il n v a aucunc 
raison pour ne pas le rapporter ail II* mil- 
leiiairc et memo dans la premiere 
inoitie de ee millenairc. Lattribution 
({m* nous en avnns Lute receinmenta l art 
ainorrheen 1 : >, nous pa rail done nclte- 
nient confirmee. 

JU I). 


Jean Lace. -- Deux dieux cavaliers 
d AsieMineure. dans Melanges d'archco- 
logie et <Vhistmrc , 11)20. p. 102-122. 

laitant de deux bas-reliefs an dieu 

lure de la ligne 17, qu*il faut restituer En-Ki 
il la ligne 7. 

(1 > Syria. I02J., p. 210 et pi. LHP 

Syt in, 11 ) 20 , p. .^45 ou nous proposions 
aussi tie reinontcr la date qu'on lui attri— 
buait. 
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cavalier provenant de la collection Gau- 
din et actuellement en la possession de 
M. Franz Gumont, M. Jeau Gage reprend 
la delicate question d’origine du dieu 
cavalier. II estime que « les representa¬ 
tions des dieux cavaliers anatoliens, meme 
solaires, ne doivent rien a Fart grec, puis- 
qu’un meme dieu, sans cesser d’etre so- 
laire, perd en s’hellenisant soil type de 
cavalier ». D’autre part, il observe que 
« Les Syriens connaissaient surement un 
dieu solaire cavalier ». II conclut qu’ « il 
faut renoncer a fair© depend re des Grecs 
ni des Semites le type non moins indi¬ 
gene du cavalier d’Asie Mineure, et meme 
a etablir en principe un rapport entre sa 
signification solaire et sa monture. Le 
cheval a pu etre, dans les religions tres 
primitives, consacre au soleil; et, a Fepo- 
que greco-romaine, 1 'influence religieuse 
seiuitique, l f influence artistique grecque, 
ont peut-etre contribue l’une et Fautre a 
liver le type de dieux equestres, solaire et 
lunaire. Mais la plupart des dieux anato¬ 
liens void a cheval parce que c’est ainsi 
que spoiltanement, en Asie Mineure 
com me en Thrace, les populations indi¬ 
genes imagineal tears diviuites. » \ous 
ue pensons pas que le ter me « spontane- 
ment » soil line explication suffisante. 
Les indigenes montent a cheval dans une 
intention determinee; il eut fallu dire 
— ce que nous avous d'ailleurs fait sur le 
terrain syrien — pourquoi le dieu solaire 
montait a cheval. R- F>. 

Rene Mouterde. — Dieux cavaliers de 

la region d Alep ( Melanges de I’Lniv. de 

Beyrouth, t. XI, l’asc, 6 ), 19213, ti pp* 

Le Pere Mouterde etudie dans cette bro¬ 
chure deux bas-reliefs en basalte de la 
region d’Alep, dont Fun etait inedit et 

Syria. — VIII. 


l’autre avait ete imparfaitement publie : 
ils nous montrent deux cavaliers en cos¬ 
tume oriental, tenant de la main droite 
une lance et portant au bras gauche un 
bouclier rond, tandis qu’un carquois est 
suspendu derriere la selle. Avec une 
grande erudition, le savant archeologue 
rapproche ces images des autres figures 
de dieux cavaliers qui ont ete decouver- 
tes en Syrie et en Asie Mineure (/), et il en 
conclut que les bas-reliefs, de style bar- 
bare, qu’il nous fait conuaitre, out ete 
executes sous 1 influence de la sculpture 
palmyrenienne. 11 reste, me semble-t-il, 
quelquedoute sur le vdtement qui couvre 
le torse et les cuisses des deux diviuites 
equestres. Est-ce, com me le eroit le Pere 
Mouterde, u une robe a larges pits, serree 
tres haut par un cordon » P Yy faut-il pas 
voir plutot la tunique collaute, justau- 
corps a longues munches et a longues bas¬ 
ques que les archers monies de Palmy re 
ont emprunte a la cavalerie parthe ( 2 ) 
Les deux bas-reliefs de busalte sont d’une 
execution si grossiere qu’il est difficile 
d’endecider. Fr. Glmont. 

K. A. G. Greswell. —The evolution of 

the minaret. Extr. de The Burlington 

Magazine , 1920. 

A pres avoir envisage le point de vue 
philologique, Fauteur de ce court mais 

L’article de Jean Gage, Deux dieux cava¬ 
liers d'Asie Mineure , a paru a Rome ( Melanges 
de I'Ecole Fr., t. XLIII, 1926 , enmeme temps 
que eelui duPere Mouterde a Beyrouth. Pour le 
Mithra cavalier, tiraut de Fare, qui parait etre 
d’origine anatolique, cf. ina note sur le nou¬ 
veau bas-relief de Dieburg dans le Journal des 
Savants , 1927, p. 123. 

Cf. mes Fouillesde Doura-Europos, 1926, 
p. 265 ss. 

315 
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substantial article passe en revue, uvec 
d’excellentes reproductions a Lappui, de- 
puis les plus ancient minaret* ju*qu*aux 
formes les plus evoluees d‘Afrique et de 
Mesopotamie. L idee du minaret. cY*t-a- 
dire d’une tour at tenant au lieu de eulte 
et servant pour rappel a la priere, e*t nee 
en Syrie sous la dynastie des Omevyade* 
et les premiers minaret* de riven l des 
tours des eglises syrie lines. C’est pourquoi 
le minaret primitif se dres*ait sur plan 
carre et pourquoi aussi cetype ancien *’e*t 
particulierement maintenu en Syrie. Lin- 
fluence syrieune se revele tres nettement 
dans la Mesopotamie du Nord et abautre 
bout du inonde musulmau. en L>p igne 
et dans l’Afriquc du Nord. 

M. Creswell repousse la theorie que 
M. Thiersch a developpee *ur la 1‘onction 
du Phare d’Alexandrie dans belabored ion 
du minaret compose de trois stages suc- 
cessivement de plan carre, octogonal et 
circuiaire. 11 observe, enefTet, (piece tvpe 
est bien posterieur a la destruction du 
phare d’Alexaudrie et quil re*ulte d une 
longue evolution. M. Creswell reprend 
la liste des minarets egyptiens utilisee 
par M. Thiersch pour la completer et la 
rectifier eti tenant coinpte des reinanie- 
ments dont il ne fa at pas faire etat. 
La demonstration paralt decisive. Mai* 
M. Creswell pousse plus loin soil enquete 
et il mon(re que ie premier example an 
Caire du minaret octogonal sur souba*- 
sement carre est coustruit en I3i0 par 
le meme emir qui, en 1318, a\ait eleve 
une construction pareille a Alep oil ce mo- 
dele etait depuis quelque temps en vogue. 
II n’est done pas surprenant que le dis¬ 
tingue archeologue arrive a une conclu¬ 
sion diumetraleineul opposee a celie dr 
M. Thiersch qui attribuait le minaret octo- 


gonulde Syrie a une inlluence t*g\ ptienne. 
In tableau de* minarets classes par con- 
trees et £poque* Irrmine cel expose qui 
e*t le fiuit d une longue et miuutieuse 
etude. 

R. I). 

Beyrouth. <Feui!le I de la carte au 1 : 
50.000* dressee par le Service geogra- 
piiique de 1‘armee en i020. d'apres les 
travaux executes sur ie terrain en 11)25. i 

Nous signalon* Fupparition de la pre¬ 
miere feuille de ce grand travail. entre- 
pris depuis plusieurs amices, qu’est la 
carte reguliere de la Syrie. Tout est ici 
fonde>urde* mesiires nouvelles. Le Ser¬ 
vice geograpbique de Larmee a suivi les 
tradition* inaugnrees par Caliier et pour- 
siiivie* par la brigade topographique 
de 181)0 : n'accordcr aucunc place a la 
compilation ui a La-peu-pres. La nou- 
velle carte en plusieurs couleurs est ua 
beau monument de precision graphique 
en un terrain difficile, embrassunt de 
Beyrouth a Ilaiiimana et de Aramoun a 
LVjouni. Le relief est marque par des 
courbe* de niveau a LequidiMance de 
10 metre*. Le> cultures out etc Lobjet de 
not dmn* precises. Diverges teiutes verles 
les dislinguent, mais aus*i des signes 
conventiounels differeudent les hois, 
brou—ailles. vergers, j.irdins, vignes ct 
olivier-. L eclielle adoptee perniel une lec¬ 
ture parfaite <jue i'acilite, d’aitleurs, l ex- 
crllente gravure. (,e travail fait liouneur 
au Sei vice geograjdiiijue de l armee lran- 
Cai-e et reudra de grands services. 

Sur un point seuleinenl nousavous une 
critique a presenter, el le vise la trans¬ 
cription de- noms de lieu. Certes. la 
tache e-t uialaisee el I on ne pent deman- 
de! au\ oificiers du Service geographique 
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de la mener a bien sans aide. Mais Bey¬ 
routh possede de savants arabisants, ar- 
mes d’uue connaissance approfondie du 
pays "et des textes, qu’il eut ete bon de 
prendre pour guides. 

D’abord, ils’agissait dans la transcrip¬ 
tion adoptee de ne pas rompre avec la 
tradition frangaise. Etait-il necessaire 
d’aller chercher a l’etranger la transcrip¬ 
tion, fort peu employee d’ailleurs, de rh 
pour gh quand, depuis plus d’un siecle, 
touslessavanlset les litterateurs frangais, 
du moins ceux qui se sont occupes de la 
Syrie, utilisent cette derniere ? ?s’est-ce 
pas au lecteur de langue frangaise que 
s’adresseloutparticulierement cette carte 
et pourquoi lui imposer une discordance 
peipetuelle avec les auteurs qu’il a en 
mains ? L’edition frangaise de K. Bae¬ 
deker, Palestine et Syrie, s’est conformee 
a cet usage. 

On peut epiloguer sur les avantages de 
telle ou telle transcription; mais le 
choix fait, il faut s’y tenir. Or, on 
releve, a Bonest de B/oummar (transcrit 
Bzoumar), Ghosta et non Bhosta; de 
memeGhabiea l’estde Broummaua(trans¬ 
crit Bromnana). Uu ecliange constant et 
inexplicable setablit entreles lettres /c, q, 
g et c. Beconnaitra-t-on Souq Mikayil 
(Michel), dans la transcription « Zoug 
M’Keel », alors que Souq el-Gharb est 
transcrit « Souk el Bharb » ? 

La lettre djim est rendue par dj , j ou g. 
On a ainsi, an sud de Beyrouth, « El 
Bordj Beragini » pour Bouidj Barailjine, 
On n’a pas voulu distmguer s de s , h 
de h ; mais on ne pouvait supprimer une 
lettre com me En fait, on la note 

parfois par aa, ainsi dans a Deir Qalaa » 
pour Deir el-Qal*a, mais on la supprime 
dans Aramoun. 


Si I’on voulait s’en tenir a une trans¬ 
cription tout a fait simple et sans lettres 
pointees, il fallait adopter le systeme de 
M. Gaudefroy-Demonibynes dans son vo¬ 
lume La Syrie d Vepoque des Mametouks 
paru en 1923 et 1’appliquerde fagoncons- 
tante. Mais on s’est exagere les difficultes 
qu’ctfre la transcription des lei t res 
arabes, on a adopte un systeme batard et 
on ne l’a pas applique correctement. 

11 est juste, toutefois, de reconnaitre 
que la nouveile carte constitue, memeau 
point de vne toponvmique, un reel pro- 
gres sur la carte de reconnaissance au 
1 : 200.000 e ; les erreurs comine Aabi el- 
Alousai (au sud de Beyrouth , pour el- 
Auza'i sont rares. Aussi est-on en droit 
d’atteudre une amelioration definitive 
pour les editions ulterieures que le suc- 
cesjde cette carte rendra rapidement ne~ 
cessaires. 

B. D. 

Henri Hubert. — Decede premature- 
ment le 23 mai dernier a lage de 35 ans, 
Henri Hubert laissera a tous ses amis le 
souvenir d’un caractere droit, dim 
esprit tres fin, arine d’une erudition 
ete lid ue et doue d’une reelle puissance 
constructive. Sa methode patieute, ses 
occupations nombreuses, son etat de 
sante aussi, ne lui out pas per mis de 
donner toute sa mesure. Au sortir de 
l’Ecole normale superieure, il entreprit 
des etudes d’orientalisme, il etudia no- 
tamment Lhebreu et le syriaque avec Au¬ 
guste Carriere. M. Salomon Reinach ne 
tarda pas a le distinguer et le fit entrer 
au musee de Saint-Germain qui devait 
dorenavant absorber le principal de son 
activite, car son cours de l’Ecole des 
Hautes* Etudes (section religieuse) fut le 
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prolongeinent protohiMorique de >es 
trnvauv au in usee, land is que bieutot 
celui de Fficole dn Louvre <*n fut le pro- 
longement prehUtorique. 

Aueun domaiue de ia prehNtoire n’etuit 
etrauger an savant con^ervateui adjoint 
du musee de Saint-Germain et uO'Hecteurs 
ont pu eu juger. car iors de ['exposition 
au Louvre des objrts deeouverts par 
M. Piei ■re M ontet dans >es premieres 
campagnesa Byblos, Henri Hubert signala 
la presence d un lot d’objets de bronze 
provenant des regions du C mease i 1 '. 
Du meme coup une vive lumiere et ait 
projetee >ur les fouilles que Chant re et de 
Morgan avaient rnenees en ce^ conti ees. 

Par ailleurs, les probleines d'histoire 
des religions Lattiraient i’ortenient. De> 
le temps ou it etudiait les langues orien¬ 
tates, il envisageait de prepirer une these 
sur la deesse svrienne. II en a rassemble 
les elements sans trouver jamais le temp-' 
de passer a la redaction. 

Nous n'avons pas a retracer ici l’acti- 
vite qifil deplova, en collaboration avec 
M. Marcel Mauss et sous la direction de 
Durkheim, dans le domaiue de l’histoire 
des religions et speeialement le vigou- 
reux essai de systematisation que re pre¬ 
sente sa collaboration au groupe de 
YAnnie sociologigue. Nous ne retieudrons 
qu’undeses travaux dont il apartage i’ela- 
boration avec M. Marcel Mauss, I'Essai 
sur la nature et la Junction du sacrifice < 2 1 , 

t 1 ) Syria , 11125, p. lti. 

( ? ! Paru d'abord dans le t. lit 1899), de 1’ in¬ 
ner sociolotjiqne, reimprime dans Hubkhl et 
M\tss, Melanges d'Histoire des Religions , 
Paris, 1909. 


parce qu’il touche Ires directement a nos 
etudes. 

Le premier, peut-etre, T\lor. dans sa 
Civilisation primitive, avail rompris Fim- 
portance du sacrifice et devine l’liuite de 
Fidee sacriticielle, inais il se coiitent.i 
d’en expliquer tout le developpemeut en 
partant de la notion de don fait a des 
etres surnaturels. Robertson Smith de- 
mela mieux les veritable** causes et mit en 
evidence la notion essentielle du sac re 
et du profane, aiusi que 1 *importance du 
sacrifice de communion; mais le point 
faible des deductions de Robertson Smith 
resid fit dans >a theorie ceutrale du tote- 
misine. Sir James Frazer developpa alors, 
sans se rallier a Fhvpothese totemiste, 
mais au>si sans en faire la critique, sa con¬ 
ception du sacrifice du die it; on sail quel 
nombre dexemples il a collectionnes. 

llenri Hubert et Marcel Mauss eutrepri- 
rent la critique de la theorie de Robert¬ 
son Smith eu pennant pour base* non 
plus un nombre considerable de faits, 
mais eu s’aUachant a bien etudier 
des faits t\pi(jucs, ceux notamment que 
fournissaieut les levies sanscrits et FAn- 
cieu testament. Les etudes orientates 
qu avaient poursuix ies les deux auteurs 
leur pennettaieut d’utiliser directement 
les levies ( 1 . Cho*e curieuse, les histo- 
riens ont pen utilise re rnemoire remar- 
quable et se contentent trop souvent 
encore de repeter les explications peri- 
mees de T\lor. 

R. 1). 

1 bans notre Introduction a VUistoire des 
Religions, p. 115 et suiv., nous avons analyse 
plus completement cet important memoire. 


Le Cerant : Pale Geufunek. 


0231-27. — Tours. Imprirnerio Auru ,>t (>. 
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OU LES RUINES D’EL-MISHRIFE AU N.-E. DE HOMS EMESE> 
DEUX1EME CAMPAGNE DE FOUILLES, 1027 

PAR 

LE COMTE DU MESNIL Dl BUISSOX 


La publication des docouvertes faitcs au cours de la deuxieme campagne a 
Alishrife, forme la suite de l'etude parueapres la premiere campagne PL Pour 
qu’il soit plus facile de completer les descriptions l’une par l'autre, le plan 
suivi sera le raeme. La topographie generate du retrancliement ne sera pas 
reprise ici: on y ajoutera cependant un apery a des documents que la pierre 
taillee pourra peut-Atre nous donner sur les origines de l etablissemenlLes 
constatations faites aux Portes de l'Ouest et du Nord 141 seront eclairees par 
l'etude des Portes de l'Est et du Slid Le deblaiement do 1‘Ouvrage A ir) im 
reste encore a fa ire, mais quelqnes sondages ont permis de preoiser un peu la 
nature de l'Ouvrage en creux auquel est venn s'ajouler l'Ouvrage Ronzevalle 1 '*, 
Les travaux de la coupole de Loth ont ete pousses dans le meine sens que 
precedemment |S E et quelqnes sondages ont ete executes a la Golliue centrale ". 
Quant a la butte de l'Eglise a\ec ses constructions de briques crues et ses 


O) Syria, t. VII, ID-20, p. ‘289-3-25, et t. VIII, 
p. 13-33, repris dans les publications de In 
Societe fran^aise des Jbuilles archeologiqnes y 
Les Rt lines d' El-Mis hr ife, premiere cumpcnjne 
{VJ'2 f i) y P. Geuthner, editeur, 1927. Les pages 
1 a 37 correspondent a Syria , 1926, p. 289-323, 
et les pages 39 a 39, a Syria , 1927, p. 13-33. 
Je remercie ici mon adjoint, M. G. Ploix de 
Rotrou pour sa collaboration inlelligente et 
devouee, ainsi que le sergent Ortoli, charge du 
groupe de tirailleurs malgaches, qui assura la 
seeurite de la mission dans un pays silioime de 
bandes. Je remercie encore mon interprete 
M. G. Charni, et notre principal elief de chan- 
S\ria. — VIII. 


tier, Joseph Baklir. Le docteur liamsi Semaan 
ct son fivre M. Xadime ont continue a nous 
rendre avee les Peres Jesuites et les officiers 
de la gnriiNon de IJmn? les plus grands ser- 
vice>. 

<'> 1 !, ‘ campagne, 1 et LI. 
g*' 2*’ campagne, 1 
P l r '•* campagne, Ill et IV. 
p' 2 e campagne, It et HI. 
l 10 campagne, V. 

p’ l ,e campiigne, VI; 2 e campagne, IV et V. 
V' l r, ‘ campagne, VII ; 2 e campagne, Vi. 

P' 2** campagne, VIi 


37 
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tombeaux [il , elle re^lera le point *1 urigme de no? phi? impurtantc> informa¬ 
tions, et un titro plu^ long >era eunxtrrc a cet emlroit ain^i qu aux objets qui 
v ont etc deeouverts. on partieulicr aux tahleitcs a inscriptions cmiciformes 1 Jl . 
Quelques petits monuments provonant du site, inais non des fondles. seront exa¬ 
mines a la tin 1 ". 

Xous avons dept dit que I’etude tins environs do Mishrifc. qui dovait 
former le titre XI do la publication do la premicro campagne. fora lobjet d un 
travail special. 

1. - L AGE DE EA PIERRE A MlMIRIFE. 

11 est facile de recuoillir a Mishrifc, ala surface du sol, do nombroux eclats 
ou lames gro*sieres appartenant a uno ou plu>ieur$ industries qui s cehclun- 
nent entre le neolithique et les epoques bistoriquos. M. Emmanuel Passemard, 
qui a bien voulu examiner 1 ensemble de-* ochanlillous reeucilli>, note pour 
les plus anciens deux coquilles fos>ilc- porceo iPl. LXL i. A i ot un grattoir 
( [Ihid., B) probablement neulithique. niais pouvant cgalcmcnt appartenir an pa- 
leolithique final'*’. 11 roconnait dans quclquc> disque*. glossier* do 0 m. Oio a 
0 m. 07d de diametro do pierres do jot ou do porous do idel> d age ncoli- 
thique ou cncolithique ilbiil.. C). Pro- do la source sdhiee hors dc lYnceinto. a 
1 Ouist de la Porto du Slid, nous avons rocmdlli 1 extremite d un tranchot 
emousse par un long mage t //////.. I)j. Lo piece** tic surlucoont le [dns xuivent 
ete trouveos outre la coupole dc Loth. LOuvrage liouzoalle cl le village. Le 
niveau du sol n aurait done pas xoLsiblement change depuis \ v debut de 
l’epoque lotorique. Sous la bntle dc i'Kglixcil xuuble an contraire qifil faille 
descendre jusqu an rocher pour atteindiv lo pieces iieolitliiqms. (Test ainsi 
que nous avons recueilli dans les falaises. xnis les gros bloeages. plusieurs 
lames et une piece nuclciformc morphologiquement appareulee a tine prepa¬ 
ration de hache t/M., L). Des ^ilex se rencontreul au*si au pied de hi falaise et 
jusque dans les tombeaux 1 

(0 i ro campagno, VI11-1X. 

O' ^ campagne, Vli!. 
m l re campagne, X ; A carnpague, IX 
0- Les coquilles (Xprchmrulu* cor* pros ion 
neiit tie la coupole tie Loth et he la both* d< 


1 <lr I,, Pi,.,,.,. „oir.‘, Dos roquilRs 

-cinlilalilo, mai- no,, p.-mV-, out rlr ivrueil- 
l‘ r ' !l • <»h\ ra-^i- ilc~ Tiraillt'urs. 

’ $yrnt % I!) 27, p. >[) 
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Pl. LX. 



2. Coupe Noril Sud du puiIs curre 
de la Porte orieutale. 


3. Coupes Xord Sud de la Porte orieutale. 


OUMlUiR DE LA PORTE ORIE:«TJ 
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II. — La Porte orientale oi Bab es-Sour Est. 

Los levees do tone formant lo remparl de 1‘Est tracent sur le sol une 
lignc legercnient intldchie vers Bexterieur^'. La ligne reste presque droite et 
la direction generale est Xord-Sud. J)u cote do Bextericur. ot an pied d’une 
pente tros abrupte. on retrouvo la trace du fosse de pres de cent metres de 
largeur. qui faisait autrefois le tour de la ville. Vers 1‘interieur la pente est 
beaueoup plus douce, au Sud on particulier. par suite de B elevation de l’aire 
interieure de l'enceinte. A certains eudroits, les sillons des champs qui ont 
remplaee les vigors depuis quebpies annees. gra\ issent le glacis et atteignent 
presque le sommot de la levee de terre. 

Deux passages secoudaires. sorte de cols [teu marques, sont situes vers les 
deux extremites (pi. LXII. I ). l*ne disposition semblable so rencontre dans le 
rempart du Slid, ot d un seul cbte dans celui du Xord. Kien de semblable au 
conlraire a l’Ouest et au Xord-Ouesl. La Porto principale de l’Est est situee 
a 030 metres environ de Bangle .Xord-Est du rempart et a 370 metres envi¬ 
ron de Bangli 1 du Sud-Esl. II n'\ a done pas.de reeile symetrie enti'e les 
deux cotes de la Porte, pas plus du roste que sur les autres faces du retran- 
cbement. Le passage est constitue par une trouee <jui n’excede guere la 
largeur du chemin d'exploitation reunissant la Porte et le village aeluel. Une 
rampe assez reguliere monte de Bexlerieur vers Binterieur (pi. LXII. 2i. 

Les fouilles pratiquees autant que possible sur les cotes du passage ont 
montre que deux constructions successives au moins ont defendu 1 entree. 

La plus ancienue est batie sur le rocher meme. Toute la surface roeheuse 
qui devait former le soldo la porte i’ut creuse de 0 m. 10 environ pour en 
abaisser le niveau et en aplanir la surface: on limita ce travail suivant le trace 
des niurs qui devaient border le passage de cliaque cote. Cos murs se trouverent 
ainsi places sur une marche bordee d'un petit glacis presque a picdeOin. 40 
de hauteur (tig. 1-ij. Memo quund le mur a completement disparu. il est done 
facile d’en retrouver Bancien trace. Celui-ci fait apparaitre un plan de Porte a 
hilani (pi. LX. 1) semblable a celui de la Porte de 1‘OuesLquoique ici le pas¬ 
sage soit normal au rempart. II est a reinarquer que ce plan est celui de Belli- 

Cf. plan de Mishrife, Syrin, HP26, p. plague HI. 

pi. XLIX, et photogrnphie d'avion, pi. L. ^vria , p. 29 
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lice le plus micien, par consequent bien anterieur sans doute a la venue des 
Hittites aQatna' 1 ', 

Du mur eleve sur la marclie dont nous venons de parler, il reste en quel- 
ques endroits une ou deux assises, dont l'epaisseur inovenne est de 0 in. 50. 
Quoique les materiaux nc soient pas tres gros, l’appareil est soigne. On dis¬ 
tingue, sous le lit, un epais mortier de terre. Nous designerons cette construc¬ 
tion sous le numero 1. 

Une seconde Forte paralt avoir ete elevee sur les ruines do la premiere et 
sans tenir compte du plan primitif. Ce caraetere est netteinent accuse, a Lentree 
et du cote du Slid, par deux blocs d un appareil plus gros et moins soigne que 
ceux de ledilice I et qui sont places en porte a faux sur la marclie taillee dans 
le rocherffig. 2). Cos blocs font partie du mur de facade quo I on retrouve asse£ 
bien conserve des deux cotes a Lentree, a LEstfpl. LX1J1. 1-2). 

Cette facade appartient done a l edilice 11: de meme aussi les fondations 
d un gros mur de 2 metres d epaisseur. qui escaladent la croupe du rempart 
au Sud (pi. LX11, 3). Les quelques assises de pierres seclies qui en subsis- 
teut devaient supporter un mur de briques ernes. Les murs de 1 Ouvrage des 
Tirailleurs nous permettront de le penser par analogic. 

L appareil et la disposition des murs situes au Nord de la Porte nous les 
font attribuer aussi a l edilice II et peut-etre pour une partie a un editice 111. 
Au milieu des constructions de LOuest de la Forte, il est facile de distinguer 
les niveaux des passages corres[*ondant aux edilices I et 11 a 0 m. 80 Tune de 
l’autre (PL LX. 3). Tout a fait a l'Ouest, Ledilice I parait avoir ete arase au 
niveau du passage de la seconde disposition. A en juger par la grande quan¬ 
tity de pierres que Lon rencontre a la surface des croupes du rempart au Nord 
et au Sud, il est a penser que 1 ouvrage 11 etait fort large. C est au milieu de ees 
pierres au Sud, point ) . que fut decouvertle pied du taureauque nous deerirons 
ici (pi. LXI. 2). I n sondage execute au point Z < pi. LX. 1 et pi. LXIL 3) montre 


i 1 ' Tous nos plans out ete leves en tenant 
compte du >ord magnetique. La correction a 
faire est de "2° a r Guest. CL Mile G. IIumury, 
Declination enSyrie dans les A finales de Bins - 
titut de Physique du globe et du Bureau cen¬ 
tral de nitujnetisme terresfre , t. IV, p. 157-160. 
La decliliaison etait a Moms le l 01 janvier 


l l c26 de 1° 5!'6" Est (mission Carnegie>; la 
variation seeulaire annuelle elaut (Tun peu 
plus de 7' Est, nous aurons approximative- 
inent un ecart de *2° Est du L r avril 102 1 a 
Homs. La ditlerencc a Mishrift* qui ne saurait 
de passer 3' nous a paru negligeable. 
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qu’a l endroit ou linit ce lit pierres an Sud commence un murdn hriqucs 
ernes. 

Quant aux murs situesert avant de buiiYrage a TK-L ils dillVuent cnmplete- 
merit do coux des edifices I et II qui bordent le passage : ils Mint formes de 
pierres seches de calibre mediocre. Les nuirs re»einblent beaucoup a coux 
que nous examinomns a I'Ouvrage lies Tirailleur-, Les mis et le- aulres sont 
platspar-dessus. Coux de 1 Ouvrage des tirailleurs sonant d assises a un liuir 
de briques crucs, il est a penser qu il en etait de memo de coux qui nulls 
occupent. 

C est aupres do ces murs que so trouve le piiits cam* que non- avnns deeou- 
vort et vide on partie. Jusqu'a 10 metres environ do profondour. il tie eonte- 
nait que du sable, ce qui prouve qu il a etc comble par 1 erosion a ime epoque 
oil les etablissements humains s etaiout retires : on out retrouve sans cola des 
debris organiques et de- fragments de ceraroiquo. Nos coupes montrent que le 
puds penetre obliquement dans le rocher et qu il s elargit on sVnfoncant 
(PI- LX, 2). Les pienes de la partie superioure sont generalement sur champ, 
presentantla tranche en avant. 


vbokis i'K«JVEINA>T DE LA PORTE ORIENT A LE 


I. — Pierre. 


1. Pied d un taureau colossal on d un monument soutenu par des pieds de taureau. 
Pas dc socle, oeuvre stylisee dans le gout hittite. Ba-nlte. Cote Sud de la Porte, renverse 
dans les pierres de la deuxieme construction, point Y. PI. L\I > 


II. — Bronze. 

1. Fragments d’une petite tige de 0.003 de diametre. Peut-Stre ,me partie dune 
grosse aiguille. Cote Nurd de la Forte, dans le mur q„i p;ir ait 6lre du deuxieme 
etat. PI. LXI, 3. 

2. Petite tige pointue a section carree de 0.003. Partie Wl-Ouest de la Porte 

trouvee aveo plusieurs petits fragments de plaques de bronze et autres dans m. netit 
vase de terre commune. PI. LXI, 3. ‘ 1 2 3 

3. Pointe de lleche avec maiirlie se term iaa nt on section •> , ... 

, „ . sccuon cat ice. piece lourde, bien 

conservee. Lpaisseur maximum 0,00a. Partie Xord-Ouest tie la Porte, a 1 >0 de j f 
deur. PI. LXI, 3, 1 



SMHA, lii'27. 



Pl.\N GKMItAI, 1)1'S OIMUGIS UK 
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III. — Ciramique. 

1. Fragment de ceramique dare et bien cuite terre rouge. Face legerement bombee, 
peinte en vermilion clair sur laquelle out etc traces en plus des zigzags. Ces lignes ont 
ete dessinees avec~uu corps dur. Les zigzags semblent garnir une bande faisant le tour 
du vase. Hauteur de la bande : 0,038. PI. LXI. 3. 

2. Fragment d’un vase de forme basso,terre blanchatre. Hauteur: 0.10a0,12environ, 
grand diametre : 0,20 a 0,23. PI. LXI. 3. 

III. — La Porte du Sud et l'Ouvrac.e des Tirailleurs. 

Du cote du Sud, le rempart presente une large interruption accompagnee 
d une rupture de Taxe general et d un deealage des deux parties Est et Ouest, 
l'une par rapport a Fautre (pi. LXVI, 2). Le fosse Iui-meine, interrompu pour 
permettre Faeces de la ville, n est pas dans un memo aligneinent (pi. LX1V). 
La partie Ouest du fosse vient se terminer au pied de la croupe de la partie Est 
du rempart (pi. LXVI, 2). Enfin. un petit mamelon de defense aceessoire est 
situe on avant de la breeho entre les deux parties du fosse et au pied de la 
croupe Est du rempart <pi. LXVI, 1 et 2). 

Le trace anormal de Fenceinte a cot endroit est en partie explicable par la 
forme generate du terrain : on verra que la largeur de la breche tient aux cons¬ 
tructions tres vastes qui occupaient son emplacement. La decouverte de 
l organisalion defensive eclairera sans doute le detail des positions respectives 
des fosses, des remparts et du mamelon avarice. 

§ I. — La Porte proprement elite. 

Malgre la largeur de la breche, la position de l'entree memo de Fenceinte 
reste assez facile a discerner: le trace de la piste aetuelle s'impose. Pour 
eviter les obstacles artiticielsaccumules ici, ilfaut obligatoirement passer entre 
le mamelon avance et le fosse — la partie de l'Est, si Fon vent suivre la ligne 
directe—puis entre la croupe Est du rempart et la partie Ouest du fosse 
(pi. LXIII, 2-3 et pi. LXVI. 2). II y avait done sans doute deux systemes de 
defense a franchir successivement. Les fouilles amorcees ici ne permettent pas 
encore d'en etablir le plan. Les fondations degagees paraissent appartenir a 
une tour de llanquement (pi. LX1V et LXVI I, 3). Les blocs calcaires sont gros 



2*4 


SY RIA 


mais a peine equarris, iIs reposent [>ai* endroit sur de> lih de briquos rrni's 111 . 
Yers tangle Sud-FYL tiao grande jam* renverMV avail ete plaree a 1 envers au 
milieu des pierres i pi. LXIX. \ i. Ourlqiies bondages dans li* mamelon avance 
out pam montror que lerosion on ahaissant le niveau du monticule a tail dis- 
paraitre sure** point jusqu au\londutions des defences. 

s 2. — L (hirrtfi/e <Ip* Tn'mUnns. 

Cette vnste construction <pi. LXIY et LXYi a ete degagee par le detarho- 
ment du 43 e bataillon do tirailleurs malgaches lc^ ordres du Cdt Per- 
ros>ier; de la son noin provisoire. Le deldaiement jmM pas termine : Pou- 
vrage sc prolong? snroment a l*Ouo>t et au Xord, prohuhlcinent a 1 Est : au 
Sud, le sol sYst abaisse par suite de 1 ’erosion qui a ontraine dans le fosse les 
terres on memo temps rjue les dorniers vestiges de Pediliee. 

Lo deldaiement do POuvrage a fait ap[>araitre de> constructions a deux 
niveaux ditTerents. Les murs du niveau inferiour qui atteint i metres de 
profondeur au Nord-Ouest. sont construib en pierre seche de petit appareil: 
its sont plats par-dcssus et lour hauteur varie de Om, 15 a Oin.80 <pl. LXY et 
LXY(II); le passage d un inur a 1 autre se fait par une marehe plus ou moins 
elevee. Nous avons pu eon>later quo ce> murs de pierre servaient de fnnda- 
tion a des murs de briquos cru.sde memo epaisseur < pi. LXML 4Ces briquos 
nc sont pas petries avee de la paille baeheo. Les vestiges du niveau superieur 
sont eu general tres voisins de la surface i les murs de grosses pierres iuformes 
ont etc eu grande parlie pilles. Ilss elondent jusque sur leversant de la croupe 
de 1 Ouest ou ils sont a moins do 0 m. 30 de protondour. Le sol pierre de cos 
constructions est alors a 0 in. Oil enxiron.L ensemble est si degrade que nous 
n avons pu faire de le\e regulier que de> constructions du niveau inferieur. 

Le plan general ain>i Ion in i parait confus : la plupart des piree> sont tres 
petites, quelquo*-uno> ont un sol be tonne an mortier do chaux qd. LXYIIL 3 k 
d autres un >o\ de pierres ou de cnilloulis ,4 b Yers PlYl, trois marches indi- 
quent sans douto un depart d’oscalier. On notera deux pierres do crapuudine 
peut-etre en place et deux grandes jarre>. Celle qui est indiquee dans le plan 


(O Disposition semblable ala pnrledu Xonl, 
Syria, 192C», p. 301 et fig. 11. 


Autnur <1 ♦* la grande jarre /J, le sol de 
chaux est etabli surun cailloutis de 0,20. 
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(pi. LXV) par lalettre a etait pkteee au ras dusol < pl. LAVII. 2, etLXYIIL 3) au- 
dessus ou dans un nmr du niveau inferieur; ’elle aVait etc sectionnoe horizon- 
talement, soil qu'on ait voulu utiliser le fond d’une jarre brisee, soit qiVetant 
enterree jusqu au niveau de la section, la partie engagee ait seule ete preservee 
(pi. LXIX, 4). Tout a cote se trouvait id piece inferieube d un broyeur 
(pi. LXYIII. 4 eto). L'autre jaiTe ,3 est au niveau inferieur. Elle est encore 
complete et mesure environ 1 metre de haul (pi. LXMll, 2. et LXIX, 4). L’ori- 
(ice ne depassait guer£ que de 0 m. 02 un sol de mortier etabli sur 0 in. 20 
de cailloutis. Elle servait done de puisard suivant line disposition que nous 
retrouverons ailleurs. Pour mieux Lisoler de la terre, on Lavait entouree d un 
enduit de chaux de 0 m. 01 d’epaisseur. Deux vases minuscules ou plutot des 
simulacres de vase ont ete trouves dans cette jarre {pl. LXIX, 3^ et LXX, 2); 
deux vases du meme genre (Ibid.) avec quelques coquillagcs etaient places 
a cote de Lorifice. 


OBJETS PROVEXAM DE L OUVRAGE DES TIRAILLEURS OU DES ABORDS 

I. — Bronze. 

i. Petit objet en forme de poiiiron. la pointe ftianquc et le boul est tordu; quatre 
raiiiures longitudinales. Trouvc en surface, aux abord^ de LOuvrage et an Sud du 
village. PI. LXIX, L 

5. Poiute de fleciie (?i eu feuilie de laurier en deux fragments. PL LXIX. 1. 

(3. Hache de forme allohgee, petites rainures aux angles. Une exlremito du tran- 
chant est brisee. Partie Guest de POuvrage des Tirailleurs. Pl. LXIX, 1, et LXX, 2. 

II. — Cercimique. 

3. Vase ventru a large orifice et a fond legerement bombe. Terre bistre clair. Legere- 
ment brise. Paroi pen epaisse, 0,00 i a 0,000. Ouvrage des Tirailleurs, point y, 
vers 1 metre de profondeur. PI. LXIX, 2, et LXX, 1. 

i. Cruche a fond bombe. Terre rouge, parois fines 0,005. Le bee qui parait a\oir ete 
pi nee a disparu. Meme endroit. Pl. LXIX, 2, et LXX, 1. 

3. Cruche du meme genre. Une partie de Tanse et du goulot manque. Terre bistre, 
parois fines 0,001. Meme endroit. Pl. LXIX, 2, el LXX, t. 

(0 Syria , 10-26, p. 311. La jarre recevait ^-ans quelques eoquilles marines ou lluviales ( Spec- 
doute la farine ou le grain. loncalus cor , Unio, Me la naps is buccinoulea i. 

(*»Un beau specimen du grand Triton de la Professeur Ed. Lama. 

Med i terra nee ( Tritonis ) (pl. XL 3 et -4) et 
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t). Pied dune coupe, terre rouge, none dans la masse. Hauteur: 0,05, dianietie a la 
b ise 0,11. Memo endroil. PI. LXIX, 2, et 1AX, 1. 

7. Gourde aplatie a une aiise, fonnee de deux calottes soudees sur le cote, lerre 
bistre, parois plus epaiss-’s. 0.008. Hauteur actm ile goulot brise i 0.09. Memo endroit. 
PL LXIX. 2, et LXX. 1. 

8 . Grosse perle de collier eu terre bistre clair. Diainetre: 0,020, hauteur: 0,02. 
Ouvrage de* 1 irailleur*. PL LXX et LXIX, 2 . 

9. Petit pot Ires simple, legerenieut ventru, fond plat. Grand diainetre 0,064. Ouvrage 
des Tirailleurs, pres du cheiniu du \ illagc a 1 in. 20 de profundeur. PL LXX ct LXIX. 2. 

10. Vase a large orifice, d* forme et lac lure >m peu lourde, fund plat par-dessous. 
Terre conimune rouge, par endroits bistre ruse, llauteur : 0,150, grand diainetre 0,10. 
Ouvrage d'‘s Tirailleurs, parlie Sud-Lsl non loin de la grande jarre Js, point o, place 
debout dans un petit blocage a 0.50 de profumleur. PL LXIX. 5, et LXX, 2. 

11. Wise veiilru d'un niudele assez soigne. lerre rose et Lien euite. Ouvrage des 
Tirailleurs, an point 7 , a j metre de profoiuleiir. PI. LXIX, 2 , et LXX. 1. 

12. Fragment d’un vase du meme genre, meine point. 

13. Petit vase a guulot etroit. trouau fond j>ar suite d'uu defaut de fabrication ; fond 
bossele; ne tient debout que de travers. Travail mediocre. Terre bistre et rose grossiere. 
Ouvrage des Tirailleurs, parlie Sud-Lst a cole de Forilice de la grande jarre 3, engagee 
dan* le sol. PI. LXIX, 3. et LXX, 2 . 

14. Petit vase de la memo serie. un peu plus fin et a plus large ouverturc. Fond du 
meine genre que les precedents. Meine endroit. So trouvait avec une grande conque du 
Triton dela Mediterranee. Pl. LXIX. 3, et LXX, 2. 

13. Autie petit vase de mem.* genre, fond a peine ebauche, tenant mal debout. Piece 
plus grossiere et plus lourde encore que la precedente. Ouvrage des Tirailleurs, dans la 
grande jarre ft. PI. LXIX. 3, et LXX, 2 . 

10. Autre vase plus petit. in iis de meine genre et pire encore ; fond a peine ebauche, 
tient a peine debout. Memo endroit. PL LXIX, 3, et LXX, 2. 

17. Partie d’une ecuelle heinisplierique assez line. Terre ocre clair. Ouvrage des 
Tirailleurs, partie Sud-IWL FI LXIX, 2. 

18. Grande jarre commune brisee, le fund ifa pas ete retrouve. Diainetre maximum: 
0,80. Porte duSud dans le bloc.ige de Id lour 1 ’> llauquant l.i porle a FLst: tournee a 
Leavers et a peu pres verticale. PL LXIX, 1. 

10 . Grande jarre ((3 , terre commune, l i ulerieur tres rouge. Diarnetre maximum iute- 
rieur: 0,83. Kn place, engagee jiiMpi’a Forilice (—0,02) dans un sol betonne. Ouvrage 
ties Tirailleurs, point ft. 0,35 a 0,40 de profoudeur sou> le sol moderue. Pl. LXVIII. 2, 
el LXIX, 4. 

20 . Partie inferieure < y) tFune grande jarre or nee de petiles guillochures disposees en 
lignes eu en semis; fond plat par-dessous. Terre rosee, Kpaisseur de la puroi : 0,018. 
L, iNNureN tres anciennes. Ouvrage des Tirailleurs, point y, a 0,00 au-d<‘ssus des foiula- 
tious de pierros d’un mur et assez bieu dans l’axe. Placee bieu droite dans la terre, 
la partie superieure a 0.04 sous le sol actuel. Pl. LXIX, 4, LXVIl, 2 , et LXVIII, 5. 
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JV. — L'Ouvrage ex creux. 

Les sondages faits a 1‘Ouvrage en creux permettent de preciser un peu la 
nature de eet immense travail qui ressemble a un bassin de pres d'un demi- 
liectare de superfieie. taille dans le rocher et comble (pi. LXXII). A TEst et 
au Sud. le rebord rocheux est a decouvert, aussi Tentaille n‘a-t-elle pas con¬ 
serve uneforme ties nette(pl. LXX. 3, etLXXI, 3). A 1‘Ouest. la crete du rocher 
a entierement disparu sous la terre labouree. Elle n‘a ete revelee que par la 
difference de maturite de l'orge seinee au-dessus de 1‘Ouvrage: selon que la 
racine se trouvait sur le rocher ou au-dessus de la grande cavite remblayee, 
les epis etaient jaunes ou verts ; la division suivait une ligne droite qui pou- 
vait paraitre fortuite, mais qui en realite correspondait a la Crete rocheuse. 

Le sondage 1 (pi. LXXII) a permis de retrouver un puits rectangulaire 
entierement comble; il est ereuse dans le rebord de 1‘Ouvrage. de sorte qu on 
peut y puiser etant a l interieur et au fond decelui-ci, aussi bien qu'etant a 
l’exterieur et sur le bord. Ce puits a fourniun grand nombre de fragments de 
belle c6ramique commune, des assiettes en particulier. et une lame de bronze 
(pl.LXXI. 1; fig. o). Les echantillons du niveau inferieur paraissent remonter 
a l’epoque archaique (pi. LXXV, 1). 

Les sondages 4 eto ont montre que dans l’angle Sud-Ouest deTOuvrage, le 
glacis taille assez regulierement s’enfon^ai t j usq u a 3 in. 30 environ pour atteindre 
le fond. Corame sur les cotes Sud et Est, la couehe superieure du rocher se 
compose d’un pouding de galets enrobes dans une pate calcaire tres dure, de 
0 m. 70 a 1 m. 20 d epaisseur (pi. LXXII 1, 1). 

Le sondage 4 a revele de plus Tentree d'une galerie large et basse s’enfon- 
^ant dans le rocher a peu pres dans la direction de 1'Ouvrage Ronzevalle. Cette 
cavite peut etre anterieure a Touvrage en creux et avoir eteseulement devoilee 
au moment du creusement de ce dernier. 

Le sondage 6 qui nous conduit pcut-etre en dehors de 1'Ouvrage nous a 
permis de penetrer dans deux tombeaux violes sansdoute a plusieurs reprises. 
Les deux chambres communiquent par un eboulement du rocher. mais elles 
ont eu leur entree distincte. Le torn beau A est soutenu par un pilier central 
menage dans le rocher (LXX, 4. et LXXIII. 2) et se prolonge par deux 
appendices irreguliers et inegaux. Trois entrees ont ete reconnues. celle 
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du Xord-Est. s'ouvre sur uni* eoupure du rochcr >t*mbluble a cello des 
sondages4 et d. mais dans un axe pen different; le puds d’ucces de cello de 
l’Ouest a peimis de constater la presence d un raur de briques ernes a cet 
endroit. Le plan du toinbeau B est plus simple, quoique coinpurtaut line partie 
basso a 1 Guest. 

Les deux tombeaux onl ete trouvos envahis par les tern's. Dans une des 
grandes niches et a la surface gisaient les ossements d un ane. et dans le tom- 
beau B une tombe arabe avail ete amenagee dans les terres de remblai qui 
contenaient surtout des fragments de ceramique de basse epoque. 

Le sondage 7 a encore donne une entaille dan» le rooher dont on verra par 
nos plans la forme et la direction (pi. LXXII1, i'j 


OliJETS PROVESA>T DE l’OUVRAGE EN CRECX 

I. — Bronze. 

7. Lame de couteau Le cute le plus etroit etait garni ile deu\ plaquelles retenues 
par une cheville et par quatre pel its appendices \ , pour former le inaache. Puits de TOu- 
vrage en creux, vers <S metres du profondenr, trouvee en meme temps que les petites 
perlcs Lleucs (111. Matieres diverses, 1). PL LWY. L 

1L — Ceramique. 

21 . Assielte de belle ceramique commune, rebord un peu gondole a la caisson, fond 
a bourrelet circulaire par-des>ou>, dimnetre : 0 , 2 %. epaisseur de la paroi 0 , 01 . Meme 
puits. PL L\AL t ; tig. -i. 

23. Assielte du meme genre mais a fond plat on mump legereptcqt bumbo. Terre 
commune. Diamctre : 0 . 22 , hauteur: 0.07. Memo endroit. PL L\X1, I; tig. . 7 . On a 
Irome dans le meme puits de nombreux fragments d’assiettes de ce type et du type 
precedent. 

23. Lainpc ouverte p.ir-ilevsus, forme dime petite asMette Lq-gemeut pincce d im cote, 
fond plat ebauche. Tern* commune. Puits de PouMage en creux, entre 2 et 4 metres 
de piolondeui. 1*1. LWL t ; tig. a. Nombreux exempl^ires du meme type plus ou 
inuiiis brises. 

2 L Petite coupe a pieil bris.V, terre plus dure et mieux cuile. DiameLre maximum; 
0 ,l;j environ. Meme endroit, meme profondenr. PL fAXV, 1 . 

2 a. Coupe de meme genre bri^ee, un ppu plus grande. Meme endroit, vers }a meme 
profondenr. PL L\X\ . 1 . 

20 . Pliiiiems tragineuU de coupes seipblable>, terre rouge plus dure. Hauteur: 0,10 
environ, di.uiictre miximmn <lu pied: 0 . 0 *. hauteur: 0,005. Meme eruiroit et meme 
profoudeur. 
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27. Fragment du rebord cl'un vase a large ouverture. Bancle circulaire d’ornements 
geometriques, peiuts en noir d environ 0,07 de largeur. Terre bistre clair, puits de 
rOuvrage en creux. Fig. 3. 

28. Pied d un petit vase allant eu s’evasanl. terre orange clair. Epaisseur de la paroi 
du vase: 0,004. Meme puits, PI. LXXV, 1. 

29. Pied dune coupe, terre rosee, bien cuite. Meme puits, vers le fond actuel, 
PL LXXV, 1. 

30. Petit a use brise, peut-etre fait ^ans l’aide du tour, large goulot, style archaique, 
paroi peu epaisse (0,004 a 0,003). Terre jaune et poreu&e friable et rongee. Hauteur: 
0,075 a 0,08, diametre dc Forilice : 0,008. Meme puitb, au fond actuel. PI. LXXV, 1. 



Fig. 5. — Ceramiqae 21-23 et 27, du puits de l’Ouvrage en creu\. 


31. Fragments du meme genre, mais paraissant porter des traces du tour, meme 
endroit. PL LXXV, 1. 

III. — Matikres diverses . 

{. Perles de collier de forme cylindrique, terre vernissee bleu de ciel. Longueur : 
0,024, diametre 0,000. Puits de LOuvrage eu creux, vers 8 metres de profoiuleur. 

2. Perle en verre bleu transparent. Diametre: 0,012 a 0.014. Angle Sud-Ouest de 
LOuvrage en creux, sur le rocher en pouding. 

V. — L'Ouyrage Ronzeyalle. 

An Sud-Ouest de POuvrage en creux, nous avons decouvert daps le rocher 
des excavations non meins eurieuses quo les prcccdeutesi pi. LXXIV). Aptant 
qu’un deblaieinent partielapu lemontrer. il shigit de deux puits roads a grand 
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diametre — 8 in. environ — roan is entre eux par an etroit bovau do 1 rn. do 
longueur (pi. LXXI. 4». Dans la cavite do 1 Est, A. un sondage au Sud-Ouost a 
conduit a un fond roehcux horizontal a 9 in. do profondour < pi. LXXI, 5, ot 
LXX1Y). La paroj du rocher est soigneusement tailloe et proque verticalo; 
versle liaut copendant, si 1 onotaittrop pres de la surface, on croirait diseerner 
le depart d line vouto nionagoe dans le rocher qui par endroits s avance encore 
au-dessus de l'excavation i pi. LXXIY). 

Ln rapprochement s impose avec 1 Ouvrage do la Coupole do Loth, inais ici 
la cavite parait entiorement combloe de cailloux calcairos formant uno masse 
homogene. commo si 1 on avait remis dans la cavite les piorres retirees on la 
ereusant. Dansce reinblai. presque aucun fragment, eeux quo nous pussedons 
(pi. LXX\ , 3) ont etc trouvos groupes on deux poches do terro. dans la 
cavite A et a 2 in. environ de profondeur et dans la cavite B a i m. 

Pres de la surface du sol. au-dessus do la cavite A, au Xurd, nous avons 
note une curieuso petite chambre dont on verra la particularity par les plans 
de 1 Ouvrage (pi. LXXIV ). Un roveteinent tres soigne au mortier de cliaux 
recouvre le sol et les murs ainsi quYine petite cavite centrale de forme tron- 
conique (pi. LXY. 3): ce revetement no coinporte ni interruption, ni arete 
vivo; it a de 0 in. 03 a 0 in. OB d epaissour dans les parties horizontales, envi¬ 
ron 0 m. 01 dans les autres et repose sur un eailloutis ou sur un rang de 
pierres do petit apj>areil (0 in. 20 d epaissour sur les cutesj. La cliambre etait 
iemphe d uno teiie lougeatre nielee do sable, contenant quelques fragments 
de ceramique sans caractere. 

OBJETS PROVED ANT DE LOUVB AGE RONZE VALLE 

I* — Ceramique des grander cavites. 

32. Grande cniche tres allongee a fond poinlu. Hauteur probable : 0,83 a 0,90, grand 
diametre : 0,30 a 0,32. La partie centrale (pause) manque completement, ce qui rend la 
restitution incerUine. Terre bistre clair. <Hivrage Konzevalle, cavite A. partie S.-O., 
a 2 metres de profondeur. PI. L\\[, 2. et LXXV, 3 (A el B). 

33. Fond dun grand vase (jar re ?; perce dun Iron au foml. Le trou a ete fait dans 
la pate encore molle. Memo endroit et meme genre de travail. PI. LXXV. 3. 

3i. Partie superieure d’uue cruche sans bee. terre commune bistre clair : Meme 
endroit et meme facture. PI. LXXI, 2, et LXXV, 3 

3;j. Partie superieure d'une grande jarre. Meme endroit et meme genre. PI LXXI 2 
et LXXV, 3. 
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36. Deux fragrnenls d une sorte de passoire (vase a trous). Terre bistre clair, presu¬ 
mes appartenir au raeme vase. Ouvrage Ronzevalle. Merae endroit. PI. LXXI, 2, et 
LXXV, 3 (A et Bi. 

37. Fragments d’une petite jarre, decor au peigne (8 dents); terre commune bien 
cuite. Ouvrage Ronzevalle, cavite R, vers 4 m. de profondeur. PI. LXXV, 3. 

38. Plusieurs autres fragments du raeme genre, decores au peigne, souvent grossiere- 
ment et du meme genre. Travail execute sur le tour. Meine endroit. 

I bis. — Ceramique des abords . 

39. Partie inferieure d'une jarre a culot preeminent ; cf. Syria , 1926, p. 308, fig. 20. 
Section horizontale vers le milieu, hauteur actueiie : 0,56 i hauteur totale : 1,10 environ). 
Trouvee par des paysans a une faible profondeur uu pen au Sud-Ouest de FOuvrage 
Ronzevalle. Vers le meme endroit nombreux fragments de vases plus grands du meme 
type. 

40. Fragment d’une grande jarre a petites anses legerement obliques, terre com. 
mane bien cuite. Le fond manque completeinent. Plus grand diametre. vers le bas : 
0,51, diametre de Forilice : 0,27. La hauteur totale devait etre d’envirou 0,75. Trouvee 
a Pemplacement du camp de la Mission au Sud-Ouest de FOuvrage Ronzevalle, a 
1 metre environ de profondeur, cest-a-dire vers le meme endroit que la precedente. 
Pl. LXXI, 2, et LXXV, 2. 

II. — Matieres diverges. 

3. Fragment d’ivoire de 0,05 sur 0,016 et 0,01, une face polie plate ou legerement 
arrondie. Ouvrage Ronzevalle. 


VI. — La coufole de Loth. 

Le monticule arrondi formant la coupole do Loth et situe dans 1 enceinte 
au Snd-Est a fait Lobjet de nouvelles fouilles (pi. LXXYI-LXXYIl). On est 
parvenu a vider la vaste cavite rochcuse de pres de 5 metres de diametre 
moven qui s'ouvre au pied du mamelon ll) . C est une chambre rondo dont le 
sol est situe a 13 m. 7o de la surface du rocher et a 1 i metres du sol moderne 
(pl. LXXXlll). A 8 m. 10 de hunt, undepart de voutc encadre le puits d'acces, 
sans Joule rond a lorigine. aujourd'hui un peu elargi et deforme (pl. LXXY1IL 2). 
La paroi de la chambre est uniforine et Ton distingue encore les coups de 
pic des ouvners qiu l onl creusee (pl- LXXXlll, l). On se soinient que le 
puits proprement dit s'ouvre dans une tranchee creusee dans le rocher et 

0) L 1 ouvrage eontenait environ 200 me. rle terre. 
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aujourdimi oomblee : it so pout ijii<* eette traneliee ait sen i a |& man eu\rr 
d'unc ilallo destinee a recouvrir rorifiee. 

L examen de^ deblaL do lomrago a continue. on le Mura. a etre pruduc- 
tif. La forum concave tins •drate^ a prouve quo Lomrago a\ait etc rcmpli do 
materiaux ou do debris jete-* par lo pait^. plus exaclemeiiL du bord Sud- 
Ouost (pi. LXXV11I. 2). 

L’examen des fragments promo dautre part quo l‘Uu\rage do la Coupolo 
ost reste beaut pendant uu temps tres long: ju>qu*a 9 m. .”>0 environ, les cou¬ 
ches eontiennent des fragments d’epoque rumaine molds ><m\ent a des debris 
beaueoup plus anoions. Eutre 9 m. do ot 11 m. do. la ooiiehe ost surtou <*on>- 
titude d ossements. On y reinarque de> crane-, do gro>seur movenne uu elite, 
toujour> tres longs (pi. LXXVIII, 1). Le front ost plutot ba>. le^ arcades suur- 
cilieres marquees. 11 exi>te un ldger oreux it la nai^anee du nez qui par! pour 
etre assez marque. Beaueoup do res nines sent entierement caleille>. La com- 
paraison de lour forme avec celle de* totes do statues ou do statuettes locales, 
en particulier tie la petite tete publide par le R. L. Ronzeuille (! , nous porto it 
penserque les types uppartiennent it la memo race et que la couehe des osse¬ 
ments correspond k la tlestruetion violonte de la ville. 

Outre les restes humains. cette couehe contenait une grande quantite d‘os 
danimaux, en particulier ties dents do chevaldu modelele plus fort etquolquos 
dents do panthero ou de petit lion’ 3 * 1 : on a recueilli encore une ooquillo d ? Nprc- 
tonctihiscor, ct de nombreux fragments dVeufs tLautruche. On vorra quo ceLc con- 
cite a produit aussi des monuments archcologiquos important*. en particulier une 
petite statuearebatqueenbasalteetunpetitbronzeroprdseutantune doesse assist*. 

Au-dessous de la coucln* de>ossemonts. st* Irtmvait une coiiche de pierres, 
puis des couches de sable et do oailloux, tie tt*rre plus ou moins melee de 
pierres et. tout au fond, ties oailloux oalcaires. Dansces couches les fragments 
de\onaient [tins rares ju*qu a disparaitre presque \ors le fond. (Test cepen- 
dant au-dessous d<*s os*einents, a 12 metres do profoudeur, qu a ete tnaive le 
fragmnit tl un contrat on earacteros cuneiformos insorits sur un coin de 
tablette (pi. LXXX, d). Le sera la tin prerieux element th* tlatation. 

Ln diet. M. Lh.\ iroileaud. tliroctour du Service des Anliquitesde Syrie. aeu 

ils \felanyes de la I'aenlle orientalc, i. VII, 

1014, pi. JII-IV. 


O?- dont- ont rtr cxainiritVs par M. le 
profes^eur Joleaud, qae je rem«Tcie. 




nissant 
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l’extreme obligeance de nous en communiquerle texte et la traduction ei-apres. 
Fragment de contrat : 0 m. 030 x 0 m. 025. 

Langue accadienne. Ecriture babylonienne. Lo mot side est ecrit & 
commc dans les Tablotb.*s d El-Amarna. dans les Inventaires des tresors de 
Qatna (Syria, VIII, 190) et dans les tablettes de Kerkouk. 

Le debut (0 lignes environ) manque. 


< 

m 

r ^r<£f 

-l 




44^. <i> 

<t*- r 

$ T TI <Ta ~ r ^ 

JJkJ 1 




.. mar.. . . 

u-al i- . 

X style Kaspi . 

A' GAA 7 isu Kardni (?) 

5. a-ria gi-lu (?) . 

Mahar 1 At-ta-ni . 

Mahar 1 Da-ki-ia . 

Mahar 1 ? -ia ma\r .. 

Mahar 1 A-ki-ia . 

10. Mahar 1 lhi-tl~i[a . 

Mahar 1 Si-ia .. . 


0) Ce signe qu’on a identifie a SU ou ZU 
(Kn udtzo >, El-Amarna , et Curd, /{, A.,XXI1I, 
97) est, en realite, different de ceux-la. II cor¬ 
respond a TU (cf. Contevvi, Bahyl ., IX, 17"i) 

Syria. — VIII. 


.fils de 

il ne.... pas. 

10 sides d’argent. 

10 arpouts de vigue ?). 

pour. 

Devant Attain’. 

Devant Dakia. 

Devant .. .ia fils de... 

Devant Akia.. 

Devant Hut ia. 

Devant Sia. 


et represente la 60 e partie de la mine : la 
prenve en est fournie par Inequivalence : 
25 TU = 1 3 Ma-na 5TU. qui se rencontre dans 
rinventaire du Tresor de Ain-Egal, ligne 5. 

30 
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En marge: 

Mnhnr 1 Du . I> *>.int Du. 

Makar i As-/t[a . Dr'.mt Vmli. 

Makar * Ak . Ib-uuit \k. 

M. Yirolleaud ajoute la remarquo >ui\antn: 

« Li‘S noni^ Akia el Ifntiu ligmvnt dan^ le> tabloU«‘> de Kerkouk : C. J. Gadd, 
Rente d Assjjnoloiftr, XXIII. 7:L 7r> : C. Comi:nai\ litpu/hmi/tcti, IX. 181, I Si. Los 
noms des autres tcmoins paraUsent appartenir a la memo onomaslique. » 

Eu resume, le dehlaiemeut de l Ouvrage de la emipide de Loth, tout ea 
fournissant d'importants document'. nVxplique p;u la prexmro de la Coupole 
pruprement dite. Le tell lui-meiue devra etre sonde alia de rerhercher si 
noli'? ue soinuies pas en presence d un souha^ement dYulilire ou menu 1 dune 
zigfirourat effondree. 


OBJET^ PROYENA> T I»E L Ol\K\GE "Of 1 ERR \ I >' 1»E L\ <.U1 POLE DE LOTH 

I. — Pierre . 

2 . Pelile statue dim lininnie as^is. ! > or^)aai‘re chativo, a barbe pointue sans 
moustache; le nez a ele mirtrh*, l<i lele <*>t cniumroe ; le bras droit tenait un objet (pii. 
a etc brise. Jambes miuimmlo. dossier et sorte de tabouret sous les pieds 

iusulle a yi on i^rain, U’.iN.iil ^ro^irr. ^t\le* tn*^ lourd. Hauteur 0,20. Coupole de Loth, 
9,GO de profondeur an milieu de> debris d'o^euumU. PL 1A\I\, 1, etIAW, 1. 


11. — Jlvnnze. 


S. Staluet le lemiiiiiie tie style areliaupie, lete gn.s^e. eoiftee d'uue ti.irc plate. Robe 
colla.ite d,"ce.idunl ji.sipAuix .hexill,-a. |." bra' lend-.s eu avunl. ton. deux rep,res, le 
gauche qui sadaptait InS ex.ictenieut I ermine pir uue inas'elte a pen pres cyliu- 
diique. line pi tite pl.upietle anuudie pereee d uu tro.i, tromee en memo temps cjue la 
statuette, point,ut ' \ adapt :r pmir imiter uue pdere, mai' pourr.iit aiissi avoir ete line 
b.niclc d oieilk d< 1 idi i "e. f.e htu. droit > ad iple imOiis ex letenii'iil ,pie le gauche. Rel 
etat de conservation. Hauteur : H.MSN. J>1. IA\I\. 2. el IAW, 5. Ouvrage de la coupole 
10 metl d, pn>1 oud .mi r au milieu dmM'iii 'tits el en nieuie temps que 
de^ peilts „i ossicies ui , *i n 1 1 iin• • Miitiere* iltrersr.i 10i, uue perle vcrle de terre elite 
(.1/. (/., Iliet ipiarante-ipuire p.tites perk" bleulees 1/. </., 12). 

III. Frr. 


I. i’artie d'uue lame ejnissr e| p,,iulue. in'" 
see eu lr,U'. I. exlremile du cute A numpie. 
8 metres de profondeui. PI. IA\1\, 3. 


lorlenieut nxydee. Ices ca.ssante et bri- 
Oiivruge de la Coupole de Loth, vers 
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IV. — Cera mi (fue. 

41. Petite tele coiffee d\m bj mel pointu, f.iries d'ime eho lette, terre cuite, rou- 
geatre, cassures a la base et .m ensure dti ue/. V 7,00 de profondeur, an 

milieu d’un am as de cetidres et de cliarbon. PL LXXIX, 4. 

X.B. — L’Ouvrage a fourui dans ie memo st\le un fragment de bouquetin du genre 
de celui de la colline central. 1 iprotonic). Autour du con un collier de 0,005 de largeur 
(n° 42). PI. LXXIX, 4. 

43-44. Partie de deux coupes a pied a decors points cruciferes. Cerainique assez gros- 
siere, bistre, parfois un pen rosee, peinture on traits rapides an pinceau, couleur lie de 
Yin. l r<> coupe (n°43j, diametre : 0.22. hauteur actuolle : 0,00, bord legerenient gondole; 
le fond manque completement. Vers 8,30 de profondeur. Des fragments de ce genre se 
sont trouves parnii les fragments de ceramiquc rouge et noir lustree, Jepuis le 
depart de voute jusqu’a la grande couclie d’ossements. 2 H coupe i n° 44). diametre: 0,024, 
hauteur actuellc : 0,03 ; le coiiroiinement fiit defaut. PI. L\\l\, i, et L\\\, 6. 

43. Fragment portant un dessiu geometrique point en luarron sur jaune paille, terre 
bien cuite, 0,043 de cote, epaisseur 0,000. A 8,03 de profondeur. PI. LXXIX, 

40. Pied d une coupe de cerainique noire bislree. \ ers 8,83 de profondeur. 

47. Partie d’une ecuelle creuse a fond arrondi, trace de lissage a Fean sur le tour, 
paroi mince, terre dure et line, couleur bistre rose, lustree. \ ers 0 metres de profondeur. 
De nombreuv fragments de ce genre ont ete trouves dans les couches qui onl precede 
celle das ossements; en parliculier : fragments d line petite piece de meme forme, 
rouge lustre, epaisseur : 0,002. PI. LXXIX, 4. 

48. Partie dune coupe de ceramiquc rouge lustree, d un bean gal be et d une facture 
tres soignee. V ers 0,93 de profondeur. PI. LXXIX, LXXX, 4 et 0. 

49. Trois fragments cFune coupe de memo type el de la memo grandeur, maisgarnie 
de crans au pourtour du rebord. Trouves avec la coupe precedente. PI. LXXIX, 4, et 
LXXX, 0. 

30. Fragment du meine genre ennoir (rebord). Meme endroit. PL LXXIX, 4. 

X.-B. L'Ouvrage de la coupole do Loth a encore fourni plusieurs fragments de 
rebords d’un type se rapprochant de celui de la coupe u° 48, meme terre rouge lustree 
ou terre noire lustree tournant souvent au bistre entre 7 et 9 in. de profondeur (ii° 31). 
Pl. LXXIX, 4. 

32. Plusieurs fragments de rebordde coupes lustrees d un type different, trouves avec 
les fragments precedents. PL LXXIX, 4. 

53. Plusieurs fragments de rebords d’assiettes rouge lustre. Meine fabrication, 
meme endroit. PL LXXIX, 4. 

34. Un fragment du rebord d un vase de cerainique rouge lustree. Pl. LXXIX, 4. 

33. Petite coupe a pied, terre bistre clair line. Dessous de plat grossiereinent traite; 
parait avoir ete seulement decolle du tour. Vers la meme profondeur. Pl. LXX, I, LXXX, 
4 et LXXXI. 

56. Petit vase de facture sembiable terre jauue clair, meme endroit PL LXX, 1, et 
LXXXI. 
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37. Goulot dim vase, eeramique fine tone bistre ro^ec. surfare grist* presque noire. 
Dans la purtie superieure <1<: la /one, d<^ <iN>etnenl>. 1*1. LAW, 4, **t L\\\I. 

38. Autre goulot scmblable, meine terre. Meme endrmt. 1*1. LXXX. 4. et LXXXI. iA 
rapprocher des vases du tombeau i, type B 1, X yria . ll>27. pi. XU. 1.) 

59. Goulot d’un vase terre rosee, moiiis eflile. Meine emlroit. Pi. L\X\, 4. et LXXXI. 
00. Deux fragments de la pause (Tune cruclie peinte, trrre dure bi>freelair; peiature 
rouge sur orange ; peinture au plnceau. passee liqtiide. Grand diametre approxiinatit’ : 
0,15; epaisseur de la paroi : 0,093 a 0.000. Vers 10 metre? de profondeur. PL LXXX, G, 
et LXXXI. 

61. Fragment d’une anse de cruchei?; figurant une tete d animal. peinture rouge sur 
jaune orange. L'oeil est constitue par une boulette d’argile aplatie, trou central. Vers 
10 metres de profondeur. Pi. LXXXI. 

02. Fragment plat, decore geometriquoment on noir sur ro>e ^auniun, deux registres. 
Vers 10 metres de profondeur. PI. LXXX, 6, et LXXXI. 


63. Fragment de cruclie; terre rose commune. A 10,13 de profondeur. PL LXXXI. 

64. Fragment du meme genre. Hauteur du vase evaluee a 0,18 k 0.20; diametre du 
goulot : 0,13 environ. Meme endroit. 

63. Fragment d’un petit vase point exterieurement en rouge brique. A 9 m. 95 de 
profondeur. PL LXXXI. 

66. Fragment d une cruclie a rie?sin geometrique peiut grossierement en rouge 
fonce. Terre commune bistre ro?ee. Vers 10,60 de profondeur. PL LXXXI. 

67. Quatie fiagmerits de la pause d une cruclie on du cote d un vase orne de traits 
rouges paralleled, poteric commune. A 10,63 do profondeur. 

X. B, C ost \ers la memo profondeur qu a etc trouvee la cruclie peinte. actuelloment 
au Louvre, ainsi quo les fragments d’un va*e a infusion egalement decore i Syria, 1926, 
p. 310-311, fig. 21-23 pour la purtie supGrieurc de ce dernier;; la grille et le bee, re- 
trouves depuis, so:it du genre d * ceux de aotre pi. TAXX11L 3 m° 67 his et 07 ten. 

08. Vase spherique a anscet a bee; fait an tour ; terre bistre ro.e assez poreuse. Bee 
brise du bout. A 11,15 de profondeur. PL LXXX, 4, et LXXXI 

N. B. — LOmragc a fmirni daus les couches superieures un bee complet identique a 
celui qui est ici brise. Le canal a ete perce de lexlerieur vers linterieur al’aide d’uue 
pouite (u" 60l. Vers 8,01) de profondeur. PI. LXXXI. 


70. Partie d une coupe a pied, peinture a linterieur en rouge sur rose saumon (cou- 
leur de la terre/ d l s<p.c. au centre et cercles concentriques. Meme genre que la prece- 
dente. A 11,23 de profondeur. PI. L\\\, 0. et LXXXI. 

i 1. 1- raginent «1 un vase a grande ouverture. orne de lignes parallels rouges sur rose 

saumon'couleur de terre) Hauteur • <> in - . , . 

- ,lautcut • environ, epaisseur de la paroi : 0.007 a 0,013 

(,rehord;. A 11,40 de profondeur. PI. LWXIl, 1. 

r t‘i~' ?/!.- f Une .r U I te aSSiC ’ Ue CrPU>C ’ terre hislro clair - «uvragc de la coupole de 
° ‘ f , ’ M ‘ ° l )r " ,,,ldo,ir - •‘I LXXXI. Des fragments d’assiettes semblables out etc 
Domes dans les sondages de la butte de lLglisect en divers autres points. 

/• . I ar .e d une coupe a pied, peinture a linterieur en rouge sur fond rose saumon 
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(couleur de la terre), croix formee de bandes de 0,055 garnies interieurement de croisil- 
lons. De deux cotes au moins, sorte de zigzag entre le centre et le rebord. Piece d un 
beau style. A 11,75 de profondeur. PI. LWX, 0, ct LXXXII, l. 

7i. Fragment d un grand vase decore en creux et relief ; bourrelet de 0,025 imitant 
une natte et faisant sans doute le tour du vase, ornements au peigne. Terre poreuse 
couleur mastic. Epaisseur 0,019, A 11,75 de profondeur. PL LXXXII, 1. 

75. Fragment du meme genre, appartenant au rebord dTm grand vase. Stries 
obliques et trous en demi-ronds servant d’ornement. Meplat du rebord 0,042. Terre 
rouge a la surface bistre dans la masse. Meme endroit. 

76. Fragment du meme genre, bourrelet rondaplatipar points successifs,bandes paral¬ 
lels et grand zigzagfaits au peigne, terre couleur mastic a la surface, rosee a Linterieur, 
moins poreuseque la precedente. Epaisseur : 0,018. Meme endroit. PL LXXXII, i. 

77. Fragment de deux coupes ornees de lignes concentriques du type de la coupe 
n° 70, mais sans disque central, memes teintes. Vers le meme endroit. PI. LXXXII, 1. 

78. Pied de coupe de forme un peu differeute. A 12 metres de profondeur. 
PL LXXXII, 1. 

79. Fragment de grosse ceramique ornee en creux et en relief. Bande a croisillons 
traces en creux sur le rebord, A 12,15 de profondeur. PI. LXXXII, 1. 

80. Fragment du meme genre auteur de la pause, bourrelet de 0,032 imitant unc 
natte. A 12,15 de profondeur. PL LXXXII, 1. 

81. Fragment d’un vase a col ou a orifice etroit avec petites anses de suspension, 
ceramique fine et dure, epaisseur de la paroi: 0,003. (Land diametre paraissant etre 
d’environ 0,12. Vers 13,56 de profondeur. PL LXXXL 

82. Fond d’un vase non fait au tour, blanc verdatre, terre dure et biencuite. La terre 
a ete lissee verticalemenl vers la pointe avec un objet plat avant cuisson. L interieur 
egalement fait a la main est moins soigne. Hauteur maximum : 0,043, diametre maxi¬ 
mum : 0,055, profondeur : 0,03, epaisseur de la paroi : 0,003, Au fond. PL LXXXII, 1. 

V. — Matieres diverges et petits objets de pierre. 

4. Cylindre pierre noire, imparfaitement poli et sans gravure, travail grossier, gros 
trou central, marque d’usure (P). Hauteur : 0,04, diametre : 0,011 a 0,012. A 7 metres de 
profondeur. 

5. Perle de collier, diorite (?) forme de fuseau, hauteur : 0,015, grand diametre : 
0,09. Vers 7,50 de profondeur. 

6. Perle de collier eii forme de cylindre, marbre rose. Hauteur 0,023, diametre : 
0,0055, diametre du trou : 0,002. A 7,50 de profondeur. 

7. Cylindre du meme genre, ties use par frottement, mais plus gros, marbre blanc, 
hauteur : 0,028, diametre : 0,02 a 0,023 ; trou irregulierement place de 0,01 de diametre. 
Meme endroit, a 7,30 de profondeur. 

8. Petit cylindre en marbre rouge perce; sans gravure; base aux extremites; hau¬ 
teur : 0,024, diametre : 0,01. A 8 metres de profondeur. 

9. QEil en os paraissant provenir d une statue ou d’une amulette. La pupille manque. 
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Longueur: 0,018, largeur ; 0,008, epai>seur : 0,008. Travail pen soigne, mais Lien con¬ 
serve. Vers 8 metres de profondeur. PI. LXXXII, 2. 

10. DLxperles de collier en conuline travail grosser, calibrage et couleur variable, 
diametre de 0.01 a 0,01 i, zone des ossements. \ers 10 metres de profondeur avec le 
bronze n° 8. PL LXXXII, 2. 

11. Une petite perle rorule verdatre, paraissant en terre, diametre O,0u7. Merne 
endroit que le bronze n° 8. 

12. Ouarante-quatre petites perles blanches ou bleutee-N bleu de ciel). cvlindriques, 
hauteur variant de 0,0ol a 0,002, diametre : de 0,002 a 0.000, terre vernissee style 
egyptien. MSme endroit. PI. LXXXII, 2. 

13. Perle de collier en forme de fuseau, sorte de platre peint en noir, hauteur : 
0,032, grand diametre : 0,011. Vers 10,30 de profondeur. PL LXXXII, 2. 

14. Petit tranchet de jade, portant un trou au sommet et sur le cote ; retouche mala- 
droite pour amineir la pierre a Pendroit du trou fait po>terieurement ; il semble qu’on 
ait essave d’abord de perforer dans Luxe central ( trou pen profund dcmeure visible). 
Sur les cotes marque de cordelettes qui ont servi a tenir hi pierre emmancbee. Belle 
teinte verte et beaupoli, 0,02Gsur 0,023 (partie tranchante complete; et 0,007 (epaisseur). 
A 11,60 de profondeur. PL LXXXII, 2. 

MI. — La Colline cknthale. 

Quelques sondages out etc fails au sonirnet de la colline qui vers lc milieu 
de 1 enceinte forme le point culminant. La position des excavations par rapport 
au ci me tie re est donnee par noire plan (LI. LXXX1V, 1). Nous avons rencontre 
a une faible profondeur des sols de terre battue secheo et dcvenue tres dure. 
En 1924, nos ouvricrs s'etaienl arretes a Tun deux. a 0 m. 83 de profondeur, 
croyant etre parvenus au rocher (!) . Quelques murs de pierre dc petit appareil 
ou de brique erue sc sont aussi trouves, sans <j\i aueun n ait paru appartenir a 
une construction importante. On a cependant recueilli un certain nombre 
d objets et de fragments qui semblent se rapportcr a une installation du com¬ 
mencement de Luge du fer. 

OHJET PROVENANT DE LA COLLINE CENTRALE 

I. —- Pierre . 

3. Pied d'une coupe dc bivdtc ornc dc cannelures sur la face. Soiida-jo 1, a 1.30 dc 
profondeur. PI. L\\\II, 3. 


( l ) Syria, 19:26, p. 311. 
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II. — Fer. 

2. Giseau tres fortement owtle et brise ea quatre parties. L’extremite du maache 
purait brisee et manque. Longueur :0,23, largeur de la lame tranchante : 0.033, largeur 
du mauche ; 0,014 a 0,016. Vers le memo endroit. PI. LXXXIII, 6; fig. 6. 

III. — Ceramique. 

83. Partie d’un vase a infusion en terre noire. Yersoir en forme de poche et grille 
formee de trous. Hauteur maximum : 0,1 i, largeur : 0,13, hauteur du ver>oir : 0,053. 
Un fragment qui parait appartenir au fond du meme vase porte un bourrelet circulaire 
par dessous (diametre 0,05). On a trouve encore au meme endroit un bee brise aux deux 
bouts en forme de tuyau, diametre exterieur : 0,02, meme terre et meme facture que les 
autres fragments. Sondage 1, k 1 metre de profondeur environ. PI. LXXXIt, 3, et 
LXXXIII, 6. 

81. Fragment de l'epaule d une cruche peinte, petite arise ou anueau d’une corde- 
lette de suspension, peinture marron sur jaune paille qui parait etre la couleur de la 
terre lissee; bonne cuisson; largeur exterieure de Fanneau : 0,028, epaisseur de la paroi 
du vase : 0,006. Sondage 1. PI, LXXXIII, 6, et LXXXIV, 2. 

83. Fragment du meme genre provenant d’un vase plus petit ; peinture rouge uni- 
forme. Largeur del’anueau : 0,022 Meme endroit. PL LXXXIII, 6. et LXXXIV, 2. 

86. Deux fragments de vase de ceramique dure et fine, epaisseur : 0,00i en terre 
rouge dans les cassures, grise en surface, ornes de petites lignes paralleles gris plus 
fonce; vases de la taille d’un grand vase a boire. Sondage i. Pi. LXXXIV, 2. A rappro- 
cher de la ceramique des mines de SclLairat a 28 km. N. E. de Homs. 

87. Autre petit fragment du meme aspect, muis de facture differente : terre rouge 
egalement serree et Lien cuite, coucbe grise a Lexterieur, traits blaucs paralleles series, 
m6me endroit et meme observation. PI. LXXXIV, 2. Au meme endroit out ele trouves 
des fragments de ceramique couleur terre de Sienne a la surface, noire dans la pate et 
du cote de Linterieur; ceramique grattee a la surface; epaisseur : 0,005. Ges fragments 
sont semblables egalement a ceux decouverts a Sch'ai'rat. 

88. Fragment d’un vase a grande ouverlure. L'anse est attachee au vase en Uaut par 
un renfort horizontal de 0,073 de longueur, terre commune rosee. Largeur de l’anse: 
0,033. Sondage 1, meme point. PL LXXXIII, 6, et LXXXIV, 2. 

89. Grande piece ceramique peinte en forme de chemiuee. Dans la position conven- 
tionnelle donnee ici: rebord d’un grand orifice de 0,17 de diametre en bas ; cassure et 
petit orifice de 0,063 environ de diametre en haut, renforcement de la paroi vers le mi¬ 
lieu : 0,03 au lieu de 0,fil8 en bas et 0,009 en haut. Ornements en relief: moulure circu- 
lairc, ligne de cabochons et double ligne de languettes verticales. Peinture eu rouge 
orange sur fond blanc; registres superposes garnis de zigzags ou de lignes verticales; 
les languettes et les cabochons sont alternativement blancs ou oranges. Piece brisee en 
nombreux fragments dont tine partie manque. Sondage 1, a 1,30, de profondeur. 
PI. LXXXIII, 3, et LXXXIV, 3, 
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90. Grande piece du meme genre, mais plus fragmentdire, orneineuts en relief cons- 
titLies par des languettes legerement recourbees. peinture^ en marron et noir sur blanc, 
languettes noir et marron alternes. La partie central^ manque. Meme observation et 
meme endroit. PI. LXXXIII, 5, et LXXXI\. 4. 

91. Bout d’une sorte de manclie creux de section ovale. Terre grossiere. Sondage i. 
PI. LXXXIV, 2. 

92. Fragment d un grand recipient carre eu terre cuite. Deux bandes en relief ornees 
de croisillous en ereux, entre deux lignes sinueuses en relief. Plus bas, on distingue 
le depart du fond. Reversplat et lisse. Terre lustree bien cuite, marron a la surface, noire 
dans les cassures. Sondage 1. a 1 metre environ de profondeur. PI. LXXXIII, 7, et 
LXXXIV, 2. 

93. Fragment d’une grande jarre de terre rouge ornee de irons superficiels (0.005 a 
0,01 de profondeur i. Pl. LXXX1I, 3. 

9i. Pied dTme coupe particulierement haute. PL LXXX1I, 3. 


IV. — Matiires diverses et petits objets de pierre. 

15. Tige plate de couleur brune (os?), portant aux extremites des rainures paraissant 
faites aucouteau ; une extremite estbri&ee. A 1,30 de profondeur. Fig. 6. 




Fic. t>-7. — Quelques pieces proxenant do la colline centralc. 


10* Pieue time bleulcj* peicee d mi trou et paraissant avoir ser\i a aiguiser. Lon¬ 
gueur : 0,08, largeur : O.OOi, epiis^eur : 0,008. Vers 1 metre de profondeur. Fig. 0. 













r>L. lxxxii 


3MUA, 1927. 




2. Petits objets du ineme ouvrage. Mutieres diverses 9 10 et 12-11. 



3. Divers fragments provenant de la colline eentrale. Pierre 3, Ceramique 83 et 03-91, Mnfibres diverses 19-20. 

























1. Plan lies sondages do la Colliae eeiilmle. S-i. Crrnmiqnc en provenaul, en parlieulicr les deux grandes pieces 

en forme de tuyau de eheiniuee (Cenimique 
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17. Pierre noire en forme de calotte, trou central. Diametre : 0,029, epaisseur : 0,011. 
A I metre de profondear. Fig. 7. 

18. Bouquetinf?) de style dit chypriote, terre cuite bistre clair. Hauteur : 0,063, 
longueur totale : 0,073, largeur maxima : 0,028. Manque un pied. Sondage 8, a 0,80 de 
profondeur. Fig. 7. 

19. Sept boulets de terre perces d’un trou et peints (?) en noir, forme legerement 
aplatie. Grand diametre variant de 0,06 a 0,08 et Fepaisseur de 0,033 a 0,035. Vers 
1 metre de profondeur. PI. LXXXII, 3, et IAXXIU, 7. 

20. Cinq petites pierres a broyer, pierre dure avec marque de frottement d’un cote. 
Hauteur variant de 0,03 a 0,08. Meme endroit. PI. LXXXII, 3. 


(A suivre .) 


Du Mesnil du Buisson. 


P.-S. — M. J. Berlioz, sous-di reel cur du Laboratoire de mammalogie et d’ornitho- 
logie au Museum, a bien voulu comparer les fragments de coquilles de la coucbe des 
ossements de la coupole de Loth avec divers types d’oeufs d’autruche. « La plupart deces 
debris ne sont qu’a peine alteres par la mineralisation, Fepaisseur de la coque est la 
meme que cliez l’oeuf d’autruche (1 mm. 8 on presque 2 mm.), ainsi que la courbure 
moycnne : Fexamen de la eassure reveie aussi la meme structure cristelline dans les 
deux cas. Enfin, si la plupart des oeufs d’autruche possedent des pores beaucoup plus 
marques, quelques-uns d’entre eux montrent neanmoins une coque exterieurement aussi 
lisse que celle des debris. Je crois done pouvoir identifier Ires vraisemblablement ces 
debris avec des coquilles d’amfs d’autruche. Ce fail d’ailleurs n’est nullemeut en contra¬ 
diction avec Fhabitat de cet oiseau, dont une race vit encore, a Fetat sauvago, dans les 
deserts de Syrie, ou elle est bien connue. » 

Cette premiere partie de notre etude suggerera certains rapprochements par exemple 
entre la Porte de FEst (I) deQatna et la Porte meridionale de Gezer. vers 2900 a 1300 
(H. Vivcent, Canaan , p. 42-i6; Rev. Bibl 1924, p. 162, fig. 1; cf. aussi Ezechiel, XL‘ 
7 et suiv.); entre l’Ouvrage des Tirailleurs et le fort occidental de Tell Ta'annach, 
xvi e >xv e siecle av. J.-C. (Sellin, Tell Ta'annak , p. 43 c Au sujet de la cerarnique 67 ter 
et 83, cf. Mac a lister, The excavation of Gezer , II, p. 69, fig. 263; de la cerarnique 89 
et 90, cf. ibid., p. 337, fig. 4G0 (incence burner). Deja le vase 1 du tombeau I (Syria, 1927, 
p. 17, fig. 49) rappelle uu vase de tombe philistine de Gezer (M acalistek, ibid., I, 
p. 298, fig. 158). 
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ALBERT GABRIEL 


Les ruines de Kasr el-Heir 1 me furent jdgualees. des moil arrivee a Bey¬ 
routh, en avril 1925. par M. Mrolleaud. direeteur dos Antiquites de Syrie. 
qui me communiqua une photographic pri>e par le doeteur (iinestet. alors 
medecin-major de la garnison de Palmyre. A Palms re inline. les rcnseignc- 
ments complciuentaires quo je recueillis aupres des oflieiers meharistes me 
deciderent a visiter ces ruines. 

Dans un premier voyage, le 19 avril, je me bornai a une reconnaissance 
generate et an love d ? un plan sommaire. JYdais aceompagne du regrotle capi- 
taine Descarpenterios auquel j'oxprimai le de>ir de pnuxsor plus loin Petiole 
ebauchee. Avee son nbligoance couUmiiere, il voulut bien organiser une 
seeonde expedition qui me permit de passer deux journees an Kasr. L'endroit 
etant peu sur. des meharistes furent envoyes on eclaireurs. Le 2 mai, dans la 
matinee, nous les avions rejoints et trouvion* 1e eainpement installe par leur 
soins. Anus lestions sur place jusqu an lendemain >oir et elions de retour a 
Palmyre fort avant la unit. 

Au eapitaine Descarpenterios, qui pilotait 1 automobile. sVdait joint le lieu¬ 
tenant Deleuze dont le coneours me fut tres preeieux pour le love du plan 
d ensemble. L omploi de 1 automobile, la protection des meharistes et surtout 
la parlaite eonnaissanee du desert dont temoignerent mes guides rendirent 
cette expedition tacile. Ln d autres conditions, olle out presonte de serieux 
aleas : on s explique aisement que los ruines importantes (jue je vais decrire 
aient etc. jusqu ici, tres rareinent explorers. 

lhetro della \ alle lour consaore quclqucs lignes dans ses Vki<jiii {2) ; Carsten 

U Pour di>-ipor, lies lo debut, toute eonfu- el-Heir par ou pa^se la route de Damas a Pal- 

sion, j iu'lique qifil sagit ici do mines situees myre. 

au nord-ost do Palmyre. a mi-chemia entre - 11 martedi a notte. parlim.no di Taiba; e 

c ette \illeet 1 Luphrate, et non point du Kasr dopoaver camiuato moHemiglia, trovammo in 



KASR EL-HEIR 


303 


Niebuhr se contente d'en faire mention brievement : Sir Eyre Coote les 
visite vers 1780: il en donne une description plus developpee, mais inexacte 
sur bien des points 1 ’'. L est Rousseau qui, dans son Yoyaye de Baydad a Alep, 
fournit les details les plus precis : le manuserit de cette relation contient, en 
outre, des croquis assez explicites et la copie d une inscription arabe, d un 
grand interet pour l etude des monuments 1,1 . La notice du Danois Oestrup, 
qui passe an lyase en 1893. est accompagnee d un plan schematique. non 
cote 1 '". 

Aucun de ces voyageurs n’a reuni des documents suffisants pour permettre 
une etude archeologique des mines : elles ne paraissent pas, d autre part, 
avoir ete visitees par les explorateurs qui ont parcourureeemment la region* 51 . 
En tout cas, personae, a ina connaissance. ne semble s'etre rendu compte de 


luogo stravagante una Citta, coil un eastello- 
forte, cou muraglie <1 i pietre grossissinm, e 
molto bon fatte, ma lutte rovinate elasciatein 
abbaiulono. LIli Arabi la ehiamaiio cl Her, e 
dicono, die fos»e cosa di Ebrei, a tempo di 
Salomonc, detto da loro Suleiman: ma l)io sa 
come va la cosa ; e chi pub credere alle tradi- 
tioni, e historic degl’ Arabi ignoranti ?... » 
(Pi ktho della Valle, Yiaggi , Venise. 16b7. 
t. I, p. 4G8). 

p) Cars ten Nil blur, Reisebeschreibung, Co- 
peuhaguo, 1774-1837, il, p. *210 et suiv. 

Diary of a Journey ivith Sii' Eyre Coote 
from Buss or a U Aleppo in I7S0 {?), from the 
original Ms. (Communicated by Sir Woodbine 
Parish), ds. The Journal of the royal geogra¬ 
phical Society , XXX, Londres, I860, p. 20X 

l :i ) J.-B.-Loi is-Jacques Uoussiau, Voyage de 
Bagdad d Alep (1908), public d'apres le ms. 
inedit de 1 auteur par Louis Poussot, Paris, 18 >9, 
p. 1 46-1I cite : Rousseau, Voyage]. — Le ina- 
nuserit de Rousseau renferme trois lavis rela- 
tifs a Kasr el-ITeir. Un seul dVntre eux a etc 
reproduit (p. 146 , par L. Ponssot. Clermont- 
Ganneau a public les dt*ux autres : line copie 
de Pinscription et une vue des facades septeu- 
trionales des chateaux. iClikmom-G \nm. w , 
Une inscription du calife Hicham , ds. Bee. 
d'arch. orient Ill, p. 285-293 ; pi. VII, A et 


pi. VIII). — Gf. ibid., p. 258 P. 291). 

lb j. Oestrup, Ilistorik-topografiske Bidrag 
til Kendskabet til den syriske Oerken , ds. Me- 
moires de VAcademic royale des Sciences et des 
Lellres de Daneniarh, 6 e serie, section des 
Lettres, t. IV, n° 2, Copenhague, H95, p. 66- 
69. 

t 5 ) Cf. E. S\cmu, Reisen in Syrien und Me¬ 
sopotamia, Leipzig, 1883. — Dans la carte de 
Kiepert (Routen in Syrien »jointe a 1’ouvrage fi¬ 
gure la route du docteur Th Bischoff ' Route 
eon Tndmnr uher es-Sykhne , L880) qui dut 
passer par Kasr el-ITeir. Cependant ces mines 
ne sont indiquees ni sur cette carte ni sur la 
seconde carte du memo volume < Routen in Me¬ 
sopotamia). — P». Moritz place Kasrel-Heira 
lt kilometresau sud-estde Tayibe, cequi cor¬ 
respond a peu pres a sa situation exacle, mais 
fait suivre le nom dun signe de doute ^f) 
(Carle ds. Moritz, Zur antiken Topographic der 
Palmyrene, ds. Abhand . d.k. Akad . der W'iss., 
Berlin, 1889, Phil. Hist. Abhd). — La carte de 
Kiepert, Syrien und Mesopotamia, 1893, note 
a 1 est de Tayibe les kousour el-Akhawein et, 
au sud-est, Kasr el-Heir. Comme l a moutre 
reeemment M. Dussaud {Topographic hist, de 
la Syrie ant. et mediev Paris, 1927, p. 258), 
ces deux designations repondent au memo 
site. 
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l’iraportance et de la destination de Piinmense enceinte qui se developpe dans 
le voisinage des chateaux et que j etudierai plus loin 111 . 


1T1NERAIRE (fig. 11. 


A chaque voyage, j ai suivi, a Taller, la piste de Palinyre a Deir ez-Zor 
en empruntant, aux environs d’Erek, un parcours receinment trace qui laisse 

ce village a 3 kilometres sur la gau¬ 
che. On compte 33 kilometres de Pal- 
myre a Erek et 40 kilometres d’Erek a 
Soukhne. Kasr el l.leir est situe au 
nord-est de Soukhne, a 30 kilometres 
environ 1 ’ 1 . 

Soukhne, ou Eon peut se ravitail- 
ler et trouver aubesoinun gite, pos- 
sedc une source thermale sulfureuse 
formant une mare sur la lisiere du 
village. 11 subsisle quelques pans a 
demi mines d une enceinte fortifiee 
qui semble de construction assez re- 
centc ffig. 2). 

A mon premier voyage, je suis rcvenu de Kasr el-l.leir a Soukhne en fai- 
sant un crochet par layibe (fig. 3), situe a 13 kilometres a l ouest du Kasr et 
a 23 kilometres au nord-nord-est de Soukhne. Tavibe est aujourd hui aban¬ 
doning l3) . Le campanile que signale Pietro della Valle est encore debout, mais 



U) II semble bien que Rousseau (Voyage, p. 
14G) l'uit traversee en deux endroits et qu'il 
ait cru se trouver en presence de deux aque- 
dues. — On ne saurait affimer, devant l’impru- 
cision du texte de Sir Eyre Coote, que le pas¬ 
sage sun ant se rapporte a cette enceinte : 
« There was the ruin of an aqueduct that came 
from the mountains on the right of this palace 
an t from thence across the plain into the other 
building op. et toe. cit). 


I 2 ) Ces indications de distance m’ont ete 
fournies paries officiers meharisles et nesont 
qu’approximatives. 

O'Au xvu e siecle, Tayibeetait encore haliite 
et Pietro della Valle put v trouver des vivres 
« polli, vova, cocomeri, cedriuoli, e simile ga- 
lauterie » (Pn.iun in u.v V vi.lk, Viaggi, I, it>7). 
Lors du passage de Rousseau le village avait 
ete abaniloune et les habitants s’etaient trans¬ 
ports a Soukhne (Rousseau, V oyage, p. loi). 
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ce n'est point, comme le dit le voyageur romain, une construction chre- 


Fig. 2. — Remparts de Soukhne. 

tienne (I) ; on rencontre frequemment en Syrie des tours semblables qui ser- 
vent a la fois de minarets et de tours de guet (S) . 





Fig. 3. — Tayibe. 


Los villages quo je viens de noramer correspondent a des sites antiques 

P) « ... un campanile ili buona fabrica tli l' 2 ) On ne trouve aucune trace de l’enceinte 

mattoni d’honesta grandezza, che pare esser signalee par Pietro della Valle (op. et loc. cit.). 

stata cosa di christiani... » (Pietro della Rousseaun’enfait pas mention. 

Valle, op. et loc. cit.). 
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echelonnes snr la route — Strata Diucletiana — qui ronduisait do Palmyrc a 
Sure en passant par Rusafa. Emk marque certaincmcnt l'emplacement d’Ara- 
cha et Taxibr celui d'Oriza. mais Soukhne, eomme l a montre M. Du>saud. 
ne peut etre identifie ni a Cholle qu'il faut placer entre Ta\ibe et Rusafu, ni 
a Adatla* dont il reste a determiner la position exacte t! . 

Kasr el-IJeir, situe hors de la voie precedente. occupe rependant un 
poste important a la jonction de trois routes venant la premiere de Zenohiu. 
la seconde d*Azzara-Deir ez-Zor, la troisieme du has Euphrato. et se dirigeant 
toutes trois sur Tayibe. 11 est done vraiseinblable quo le Kasr correspond lui 
aussi a une localite antique {2 \ 


DESCRIPTION DES RUNES 


Lorsqu’on vient de Soukline en suivant une direction sud-ouest — nord- 
est, on apercoit a Thorizon deux groupos de constructions sans discerner 
tout dabord lordre do grandeur de leurs dimensions rospccthes. Apres 
avoir reconnu lo terrain, on constate que le premier groupe, apercu a main 
droite (pi. LXXX\ , A) correspond a deux pans de inur s elovant a 3 in. 30 
environ au-dessus du sol alors que le second groupe. a main gauche, com- 
prend deux enceintes carries inegales. M et N. dont les murailles atteignent 
12 metres de hauteur. 

Ce sont ces deux chateaux qu on designe aujourd hui sous le nom de Kasr 
el-Heir. Aucun des Bedouins que nous a^ons interroges no connaissait d autre 
denomination ot It 1 plus age 4 d entie eux n a\ait jamais entendu prononcer le 
nom de Guessour el-Ekheurin rapporte par Rousseau w. 


t 1 ) Cf. Di>s \ld, Topographic historique de la 
Syrie , p. 231 sq. 

I 2 ) Moritz a emis a ce sujet diverses hypo¬ 
theses : « Unverkennbar sind diese Lumen ein 
castellum, vielleieht Aoxoa, das lUolemaeus 
an Cholle’s Stelle giebt ; oder hahen diese bei- 
den bei ihm nur die PLdzc getiiuseht, oder 
Avaren diese Ruinen das castellum you Oriza »> 
(Zur antiken Topographic der Palmyrene, p. "28, 
n. 2). Les objections presentees par M. Dus- 


saud (Tup, hist., p. "274} contre l’identification : 
Soukhne = Adada con^ervent touteleur valour 
centre l'identification : Kasrel-Ueir = Adada. 
La deeouverte descriptions sur le site de Kasr 
el-Heir permettrait seule, cornme le reconnait 
Moritz m JinCj de determiner a quelle localite 
antique correspondent les mines aetuelles. 

' 1 ^* UCSSOU1, e RLkhe\veVu est la pronuncia¬ 
tion bedouine de VI j^ = les 
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1. — LES MUUS A ET LEURS PROLONGEMENTS 

La vue d ensemble ile l etat actuel (tig. 4) et le plan restitue (pi. LXXXM, 
a') rendent compte du dispositil des mines du groupe marque A sur la 
planehe LXXXV. 

Deux pans de mur de 1 m. 35 d epaisseur a la base se reunissent en 
formant entre eux un angle de 80 degres. Lepanqui se dirige vers le nord-ouest 



mesure 65 metres de developpement: celui qui se dirige vers le nord-est 
mesure 163 metres. Sur lours faces sud-ouest et sud-est, ces murs sent 
flanques de contreforts demi-cylindriques espaces de 1:2 metres environ 
d’axe en axe. Sur les faces opposees on aperyoit les restes de massifs de 
ma^onnerie (pi. LXXXV1I : lit, m. it. it...) reguliercment disposes. 11s corres¬ 
pondent vraisemblablement a autant de contreforts, mais l’ensablemcnt de la 
base du mur ne permet point de distinguer la forme de leur implantation. 
Le trace triangulaire que j’ai restitue est hvpothetique. 

Dans chaque travee, au niveau du sol. sont menagees des ouvertures 
plein cintre de 1 m. 10 de largeur et de 2 m. 03 de hauteur sous cle 
(pi. LXXXYII ). Les seuils, recouverts d une legerecouche de sable, sont formes 


chateaux des deux freres ( Cli.kmon r-G \ \ \ i. vu, 
Rec. arch, orient Ill, p. 285, n. 2). — Dapres 
la tradition recueillie par Rousseau les deux 
chateaux auraieut ete batis « par deux freres 
jumeaux d’une naissance illustre, qui, apres 
avoir embrasse la religion musulmane, vinrent 
s’etablir dans ces lieux... » (Roussi au, Voyage , 
p. 147). On verra que les chateaux, ties diffe- 
rents l’un de l’autre, comme dimensions et 
comme dispositions interieures, nefurent pas 
construits a la meme epoque. Les Arabes pa- 
raissent avoir imagine de toutes pieces la le- 
gende relatee par Rousseau. 


Dans une carte que vient de publier Alois 
Musil iMap of Northern Arabia, 4 feuilles au 
4 : l.000.000, New-York, 1927) sont indiques 
les deux chateaux : ils portent respect ivement 
les noms de Kasr al-Ifer et de Kasr al-IJwer 
(diminutif). Dans l'ouvrage paru en meme 
temps que cette carte l’auteur se eontente de 
noter que « Ksur al-Ehwen are the Kasr al- 
Her and the Kasr al-Hwer southeast of at- 
lajjibe ». (Alois Musil, Arabia Deserta , A 
Topographical Itinerary ds. Amer. Geogr . 
Society , Orient. Explor. and Studies y n° 2, 
New-York, 1927, p. 531). 
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de dalles qui paraissent avoir etc usees et polios par un eourant d'eau. Les 
arcs des baies sont appareillos on brique sur la face extdrieure du mur, en 
pierre sur la face interieure. Au-dessus des arcs. 1 epaisseur du mur n est 
plus que de 1 m. 10: la difference a\ee lepais'-eur de base est rachetee par 
un glacis a 43 degres. Lemur se termine par cinq arases de briques surmontees 
d’une assise de pierre et d une dalle de couronnement; de cette derniere, il 
ne reste que quelques fragments. 

En general, les travees n’offrent entre elles que de faibles differences de 
developpement et sont percees chaeune de quatre ouverlures: les travees 
d’angle, plus rcduites. n’en possedent qu’une. On notera sur le pan oriental 
deux travees irregulieres : la troisiemc a partir de l angle, avec cinq ouver- 
turcs et la suivante, avec trois seulenient. A bangle meme, l(*s murs sont 
epaules vers binterieur par une petite cliambre voutee en berceau. 

Les murs AA t , A A., se rattachent a un \aste ensemble de constructions, 
dont on retrouve, au nireau tin sol, les traces plus ou moins explicites. Cost 
d abord, prolongeant le pan AA t (pi. LXX.W ). un mur rigoureusement 
rectiligne de 1.300 metres de longueur. Epais de t in. 12. il est constitue par 
deux paremcnts soigncusement appareilles reunis par un blocage ties resis¬ 
tant. Des contreforts demi-cylindriques sont disposes alternativement sur 
chacune des faces du mur. L'ecartcment des deux contreforts consecutifs est 
de 32 metres. 

Ce premier trojet rectiligne conduit jusqu'au point B. La. le mur s'intle- 
chit vers le nord. On le parcourt de B en C suivant une lignc droite de 
3.600 metres, le long de laquclle on retrouve les elements constructifs prece- 
demment indiques. Au point C, disparalt toute trace de construction appareil- 
lee, mais au mur de pierre fait suite un talus rectiligne Cl), de 1.200 metres 
de longueur orienle sud-noid. En 1). nouveau ehangemcnt do direction auquel 
correspond, sur 730 metres de longueur, un talus DE, analogue au prece¬ 
dent. A partir de E. on suit les traces EFGH d une levee semblable, dirigee 
cette fois vers le sud et dont on perd la trace on H. 

Revenant en AA 2 . on parcourt successivement les murs A,\ (t 3 fi 0 xn ) et 
I .) (750 m.) diriges vers le nord-ouest et en tous points identiques aux murs 
de best; puis, a partir de J, un talus dirige vers le nord-est qui parait se ter- 
minor en K. 



SYRIA, 19-27. Pl . LXXXVI 



k\sit ki-Hkjr. - Murs du reservoir. 
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Les murs sont aujourddmi arases au niveau du sol du desert. Je ne dis¬ 
posals ni du temps ai des movens necos>aires pour retrouver le niveau du sol 
anrien. mais je ne erois pas quil soil situe a j»lus de i in. 30 on 2 m. de pro- 
fondciir. Comine on It* Aerra sur 1<* rroquis densemble (pi. LXXXYi. il 
li appurait pas (pie murs et talus aient eonslitue uu circuit ferine : eependant. 
etaut donne les variations de rensahlement et la diflieulle de certaines obser¬ 
vations. je no saurais etre ties aftinnatif sur ce point. 

On retrouve dans cos murs. les inateriaux. caleaire et briquos. employes 
dans le petit lyasr. 11s offrent les memos eclnmtillons, sont inis en ceuvre sui- 
vant les memos precedes et temoignent des memos qualites techniques li) * 

Restea determiner la destination de ces diverses constructions. On ne peut 
supposer ([ue ces murs aient appartenu a une enceinte fortifiee. memo on ad- 
mettaut qu elle soil re>teo inarhevee. Ees lourelles de rianquement sont de 
trop liable diametre pour repondre a des ouvrages de defense : ce sont de 
simples centrefolds. D'ailleurs. lour repartition sur les deux faces dumur est 
contraire a tout principe de construction militaire. Enfin. si les murs etaient 
des courtines, (juelle serait la function des talus qui les prolongent ? Une scute 
hypotliose est vraiseinblablo : on so trouve en presence d(‘ murs et de talus 
de reteuue d'eau. Les reservoirs que Ton rencontre oil Tuuisie. notamment a 
Kairouan (*> sont, il est vrai, de bieu inoindre elendue, mais les murs qui les 
limitent offrent egalemcnt cette alternative, sur leurs deux faces, de centre- 
forts arrondis. Les eonslruolions plus ele\ees de l angle slid, avec leurs mul¬ 
tiples ouvertures a la base, ne sauraiont, par ailleurs, avoir rempli un role 
defensif. Elies devaienl conslituer une serie de rmutes pennettant de regler le 
cours de rinondalion. J*ai signale plus bant que le seuil des Julies semblait 
avoir etc poli par un courant d ean. Les massifs mines et desagreges qui sub- 
sistent a Einterieur du mur a\ aient pout-etre un profit triangulaire, comme 
dans les piles de pout, ainsi queje Lai residue. Eu outre, on observe sur la 


U) Dimensions des briques : 30 X 30 4. 

5 briques + joints — 35 cm. L'epai^scur de.- 
joints est done de *23 nun. Les briques du 
petit chateau mesurent 30 x 5U X 4,3 et Irs 
joints 23 nun. egalemeul. Le mrine cehanlil- 
lon a d’.iiHours ete employe, a\er uu joint de 
20 mm., dans le grand chateau : mais l’appa- 


reil de pierre y est beau coup moins precis 
que dans le mur du vannage on. coniine dans 
le petit Ka>r. b i s joint> soul tres it-gulier.- et 
tivs sene-. 

e ,f G. Muu^vi-, Uu/i/nd d'ari musuhnnn , 1, 
p. 31 et suiv. 


Syria. 
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face interne des mur> les troib dVucastrement do pioro> do charponte <jui 
devaient servir a 1 etabli>M*inont ot a la m.uiuMivro dos vanno?. 

Oil avait done roiMituo a ] v a>r rl-IIoir un va-do lae arlilieirl do pros 
do 9 kilometres do longueur ?ur 1.3U0 nndivs do largour ino\omio. I)oii 
provenait 1 eau endiguoe a cot endroit '! Kn avril 1923, it o\i>tait an nurd 
ipl. LXXXV, R) une sorte do mareeage ou apparuissaiont dos iondations do bol 
appareil. C etait la. peut-etre, le point d arrives d eau dans le ivsorvoir. Houssoau 
recueillit parini los Rodouins 1 oelio d une tradition d apros laquollo dos* aquedues 
amenaient les eauxde Rowan 1 .h. sitae a 19 kilometre? au nurd descluiteaux !l '. 
Alois Musil, dan? la carte (ju il vient de puldior. iudique deux aquedues 
paitant des chateaux et >e dirigeant vers le nord-oueO. Lo premier, appeld 
Kenrit (tn-JSedtt tjt\ passe au nurd do layibo : lo second, qui passe au slid du vil— 
porto le noia do hewit ut-SItejm Jo n’ai pu ohtonir au s 11 jet de cos 
aquedues aucuno information ni fairo aueuno eon-latation precise, rnais eVst 
une question qu un examen moins hatif do la region permettrait sans doute 
d elueider. Quoi qu ilen sod. los terrains voisins des chateaux sent parfois de- 
nommes: hi Hnmlm : lesjardins. On observe on cot endroit los debris do nom- 
bieux niuis do cloture 1 pi- L\XY\ , I\ P, Pj, qui ntto?tont un lotissemont de 
vergers et de jardins. Cos enclos semblont avoir etc reparti^ sur los deux rives 
dune depression (0,0) qui marque sans doute la direction quo suivait leau 
avant de s’etendre jusqu aux murs et aux talus de retenuo. 


II. — LES CHATEAUX 
fpl. LXXXVIII etLXXXIX. — Fi- 


. Les cl,, ' lcaux v 11 ’ J° va,s d'-crirc sont conens tons ,l.-ux suivant Ic m4mc 
pnncipo: dans chncuu d oils une enceinle carree flanquee. de lours cvlindri- 
ques, abritedes conslructious diverses. On observe,a tout dabord 1’irwWrt.riUS 
de i’impIantatiOR des deux enceintes. Ce ne sont point des carnis parfads mai. 

des quadnlateres voisins do carre. Cette irrtgulariti n est evidemment quo k 
consequence d’erreurs de mesure (3 ». ^ 


to Rocsbt'tu, Voyage, p. I'>3. 

1,1 A. Musil, Mop of Sorthern Arabia. 

On aboutirait frequemmeut a des resul- 


tats « ,| 011 , ri 

1 ™' 1 » 

an Q les coinrno droits. 



A 2. TOO t 



Rash kl-Mkik. — Driail du Vannnpc 
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Les axes des deux chateaux sont orientes sensiblement suivant les quatre 
points cardinaux. Le grand chateau est separe du petit par un espace de 43 m. 



Fig. 5. — I.os doux chateaux: etat actuol. 


de largeur, cole mesuree entre les courtines. Son axe est-ouest ne correspond 
pas a l'axe du petit chateau : il a ete reporte de 10 metres vers le nord. 

a) le PErrr chateau 


L’enceinte, qui mesureen moyenne TO metres dansoeuvre. est constitute par 
une courtine de 2 m. 10 d'epaisseur flanquee de tours cylindriques de 4 m. 40 



Fig. G. — Lo petit chateau : angle snd-est. 


de diametre. On compte une tour a chacun des angles et deux tours interme- 
diaires sur chaque face, soit douze tours au total. Sur les faces nord, sud et 
est, elles sont rtgulierement cspacees de 25 metres d’axe en axe. Sur la face 
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ouesL les deux tours intermediaire- mjiiI pin- r\ippruchee- — N m. 00 d axe 
on axe — et flanquont Lunique portedYutive du chateau. 

Sauf une brecho qui sYlend -ur le?deu\ tier- do la fare nord. I enceinte e>t 
fort bien conservee jusqu au niveau du ehemin do rondo fig. •> ot 0 : pL XL et 
XCllI. 1 >. 11 n‘en eMpas do memo des construction- intoriouivs on grande partie 
ruinoes. Les mars qui sub-Mont. asse/ profondoinont enables, soutiennent 
encore oil et la do- portions do route ■ pi. XLI . Toils eo- elements appar- 
t uiaient a un etage infcrieur dont on no pout indiquer quo les granites lignes 
i pi. LXXXIXj: autour d‘iino oour centralo. etaient reparties des sailed de lar¬ 
ge ur variable, voutees do beiveaux porpendiculaire- aux mui\- d enceinte. Dans 
les angles nord-eM et sml-e-L pi. XLI», deux etage- de salles plu> petite? etaient 
eompris dam la liauleur courante de co re/.-de-oham-ee. Au-dessus et sur tout 
sou developpemeiit devait regner un premier etage plaloune. ainsi quo l attes- 
tent les Irons d eneaMremont des -olivagm vi-ible- -ur les parois internes des 
courlines 

La porte d’entree s ouvrait sur un passage route debonchant dans la 
com*. L etat acluel no lame pas deviner comment etaient di-tribiies les esca- 
li(‘rs qui. de cette eour. eondui-aiont an premier etage. Lelui-ei etait relie au 
cliemin de roude par un esealier ii vi> construit dans la tour nord de Ten- 
tree. 


Le ehemin de rondo, qui inesuro 1 m. bO de lurgeur. etait protege par un 
parapet do 0 in. .10 d epais-eur; it n on ?iihsi?te quoquelques arases de brique, 
n la 1 >ns(u e| de? amorces attenant aux tour- on etaient in-tallees des chambres 
de \oillo, xoutee? on eoupolo-. Dans la plaucbe XLl\ j ai restituo un parapet 
a civnouux et merlons mivanl la disposition courante. 

Mai Liu aux li ilciimoil. Le culcaire. d un bluuc jaunatre, dun grain fin 
et hoinogene. parait pmvenir de Tayihe. II a etc mis on mm re aree heaucoup 
d( i soiri : les as?i-e> soul reglees ?nr uni: liauleur voisine de 0 m. Xi et les pa¬ 
re me ills rigoureuscmeut dresses. Lien quo les pierres soient ninnies par un 
morfier abondanf de cliaux el de o.endro. les joints hori/ontaux et vertieaux 
soul Ires sern*-. Le r-sultat a ele oblonu au mourn d’une tailieo; forme <lv coin , 


1 Lr lavU do Kenyan r.-produit dans 
I’artioic de ClemvmMiaittuMU . for. Arrh . 
Orient Ill, pi. MU 1 , imlique sur la lace nord 


unr* hn'cho eUuidue IaU«ant voir, a linte- 
ricur, deux olag.s (Uarcades plein cintro. 



SYRIA, l'J-27 


Pl. LXXXYIII 



Kvjr f.l-IJeir. — Les chateaux: plan he l'etat actuel 
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nomine on pout s‘en rendre compte darn les boutisses qui ferment le sol du 
chcniinde rondo (fig. 7). 

La briijue. bien cuite. repond a nn echantillon de 0 m. 30 x 0 in. 30 


X 0 m. 43 (1> : les joints out 23 millimetres 
d epaisseur moyenne. Ces briques sont hour- 
dees comme le caleaire a l’aide d un mortier 
de chaux et de cendre. 

Je parlerai plus loin des plaques de re- 
vetement plaeees au somniet des tours qui 
llanquent 1‘entree: dies sont constitutes par 
un melange de chaux.. deplatre et de cendre 
qui a acquis une tres grande durete. 



Le motif de i/entree (pi. XC et XC1Y). — C’est, parmi les mines de Kasr el¬ 



ite ir. la partie qui offre le plus grand 
interet pour 1 lristoire de l art, aussi bien 
par la composition d ensemble que par 
le detail. 

La porte d entree, rectangulaire,. est 
surmontee d’un arc de decharge plein 
cintre qu accuse une arehivolte moulu- 
ree (tig. 9). se raccordant, au niveau de 
la naissance de 1 arc. avec deux ban¬ 
deaux hori/.ontaux. De part et d aulre de 
l'arehivolte sont creusees deux niches 
cylindriques voutees en cul-de-four. L n 
bandeau moulure (fig. 8) encercle les 
tours, a hauteur du linteau de la porte 
appareille en claveaux. 

La porte mesure 3 m. 10 de largeur : 
acluelleinent. le sable s’est amoncele 


jusqu'a 1 m. 30 du linteau (fig. 9i et la hauteur de 1 m. 20 indiquee dans la 


i 1 ) Je dois signaler qu’a cote de cet eelian- 
tillon couraut, jai trouve quelquos briques 
de 225 x 225 x 7. Elies n’etaient point incor- 


poreesa des murs et appartenaient sans doute 
a des dallages. 
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planche XCtY, n’est qu'une institution vraisomldalde. I n ohaniltranle moulttre 
encadrc la liaie : il s’acconipagno au-des'-U' du lint«*au d'uiie corniche on elian- 



i I.ntrec du petit ( 'h’iteau. 


frein. Tous les profils quo i'ai 
entre dos listols: dans lo listed 
(fig. 8). 


pn relovor renffrment nno dmieine comprise 
suporieur ost ereusee urto rainure d’onglct 
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Les niches sont flanquees de colonnettes engagees. dont les bases et les 
chapiteaux sont fort mutiles. Le cul-de-four e»t orne d'une coquille et des ra- 
mcaux ii 5 feuilles so detaelient snr le nil du mur.aux angles de la corniche 
(tig. 101 11 '. Des restcs de consoles, en saillie a la base dechaque niche, attestent 
quo celles-ci dtaient destinees a recevoir de> statues. 

Au summet des tours et de la courtine intermediate se developpe une 
frise decorative oil des niches plates alternent avec des colonnettes accouplees 
(pi. XCI1, 1 et '2). C’est un re- 
yetement nioule, plaque sur un 
mur de brique et dont la ma- 
tiere, de couleur grisiitre, se 
compose, commeje l ai dit, d un 
melange de cliaux. de platre et 
de cendre. On peut constater 
qu’on a opere avec quatrc mou- 
les distincts : un premier moule 
pour le fut des colonnettes, un 
second pour le groupe des deux 
chapiteaux, un troisieme pour le 
panneau rectangulaire du fond, 
enfin un quatrieme pour la par- 
tie comprenant le tympan, l’archivolte et les ecoinfons. Bien que ce revete- 
ment soit en general profondenient ronge et ineme completement desagrege 
par endroits, on pent en restituer quelques elements significatifs suivant le 
croquis de la figure 11 (i) . 

Les colonnettes sont incisees de stries convergeant vers 1'axe ; sous le lourd 
tailloir du ehapiteau. deux feuilles d'acanthe se recourbent en volutes. Dans le 
tympan, se developpe un motif de flours etde feuilles symetriquoment dispo- 
sees par rapport a une tige mediane : l’archivolte parait avoir ete decoree de 



Fi<;. 10. — Petit chateau : detail des niches. 


i 11 Etant donne la mutilation, des ornements 
sculptes, certains details, notamment les cha¬ 
piteaux, ne sent iiuliques dans cette restitution 
que de maniere approximative : il est certain 
toutefois quils repondaient a un type de cha- 


piteau eorinthien simplifies. 

l 2 > Le detail de rornement est sur bien des 
points conjectural, mais la disposition des 
grundes masses et les divers types de feuil- 
lages repondent a la realite. 
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feuilles d acanthe. Ln des panneaux rorlangulaire* formant le fond ties niches 
est assoz Jjien conserve fpl. XCII. 2i. I in 1 Iige *ouple s \ enroulo on un rinceau 
d oil se detachent, autant qu'on peut le distinguer, des vrilles, des raisins et 



do* feuilles do vigne. .l exaniineiai plus loin, m detail, 
suggere cette ornamentation. 


lcs rapprochements (pie 
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Au-dessous des colonnettes regne d'abord une assise de pierre puis un cor¬ 
don de carreaux de briqucs de 10 cm. de cote, places a 43 degres, entre deux 
arases, enfin un bandeau de pierre, moulure suivant le profil courant. Au-dessus 
de la frise le premier rang de brique est dispose en dents de scie dans le plan 
horizontal; viennent ensuite neuf rangs de briques rnontes a plomb et, eomme 
couronnement. quelques briques en saillie formant une corniche dont il reste 
£a et la des traces. 

Dans l'axe de la baie, la frise est interroinpue par une breteche portee sur 
trois consoles de pierre entre lesquelles s'ouvrent deux machicoulis. 

Inscriptions. — Sauf quelques lettres arabes, a demi effacees, tracees a Laide 
d’une peinture rouge sur la paroi du passage de l’entree, le petit chateau ne 
renferme aucuno inscription apparente. Les Bedouins attribuent aujourd’hui au 
petit chateau l’inscription disparue, qu'au temps de Rousseau ils pretendaient 
avoir ete placee dans le grand. Constatation singuliere : le texte m’a ete trans- 
mis exactement sous la forme rapportce par Rousseau (11 . II n’en demeure 
pas moins, comme l a remarque Clermont-Ganneau, une pure fantaisie 


b) LE GRAND CHATEAU 


Son enceinte, de 170 metres de cote dans ceuvre, composee des memes 
elements que celle du petit chateau, est bcaucoup moins bien conservee: de 
longs pans de muraille se sont ecroules et de nombreuses tourssont detruites. Le 
plan de cette enceinte se restitue cependant en toute certitude. La courtine, 
de 2 m. 03 d’epaisseur, est flanquee d une tour cylindrique achaque angle et de 
six tours intermediaires sur chaque face, soit au total 28 tours de 4 m. 03 de 
diametre. Elies sont espacecs de 28 metres d axe en axe, enmoyenne, sauf dans 
la travee mediane de chaque face ouleur ecartementn'est plus que de 12 metres 
d’axe en axe. Dans chacune de ces travees medianes est percee une porte rec- 
tangulaire en sorte que l'enceinte possede quatrc entrees, A t , A 3 , A 3 , A 4 (pi. 


(i) « Nous autres, 6 posterite, nous avons 
rempli ce palais de raisins et de figues, mais 
toi tu ne les rempliras que de fiente de clia- 
mean et d objets de destruction » (Rousskyu, 
Voyage, p. 148). Cette inscription aurait ete 
tracee sur la pierre qui manque au tvmpan 
Stria. - VIII. 


de la porte du petit chateau : et on indique 
egalement la somme fabuleuse payee a 
l’Arabe qui Faurait vendue a Alep. 

t 2 ) Cli:umom-Ga>>eau, Rec. arch. orient.> 
III, p. 290. 
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LXXXIX'i eorresponilant mix deux axes tin quadrilatere. Kn 15. uuc poterne 
s ou\ re dans la lnuraille orientale. 


A1 interieur. le chateau nr pre>ente guere, sur toute son rtenduo. qu'un 
anias di* dcbri- inlormes rrrnuvcrt> de ■.able. |.lan>> 1 angle sud-ost. une serie 
do piliers de inaconnerir reunh par dr> arc> hri>e«. >ont demeurrs debout. Ces 
vestiges appartenaienta une construction — portique oil moMpiee — surmontee 
d un premier etage coniine 1 atlestent les pans de niurs de brique encore en 
place i pi. XClll. 2 >. On noter.i le remploi d un fragment de cbapiteau corinthien 

ayant appartenu a un 
pilicr ou a un pilastre 
et qui parait remonter 
au v-xTsieele (fig. 12). 
(lest dans le xoisinage 
de ce portique que 
Rousseau a trouve,sur 
un pilicr isole. H, l’ins- 
crifdion dont nouspar- 
lerons plus loin. 

Au croisement des 
axes, une excavation 
r ‘ r '""* : chapitiMux rempioyOs. roctangulaire, K. en 



granite partie coniblee. 

ma,l l" e sans C-'niplucpincnt I 11 in.' cilerne : ollc iHnit cuurerte J uno 
v„„lo ,n I,HV,,„I. H, Iiriqu,.. K„ ll *. dresse un portail (?, Uo.il lure I,rise. 

” ,r ** *•»'«?«• *nrf Uc limits .In side .Cun., fai lure gros- 
sii-re. Lots Jii pad-age ile lluus-eau. in, lisail ™ aralie. au-ilussus lie ccltc ar¬ 
ea,le: l'Un.« he ,imiv .Sn*»/r, fib ,k Uj,„m (retail peuMlrc la 
porl.i 'I enlri'e ile la iiuiisun a lai|iielle a|, l iarleiiait la cilerne voisine. 

Tiaile la surfaee ill, illaleai, [.arail dai. . avoir ele oeeupec par des 

. . . .. da,,. 1 elal a,duel. .. ..an mime 

sdi"iii.iiiip"; de leur reparlition. Tout au plus peut-ou suggm-er que les ported 


pnncipale> de enceinte marquaient laboiitissement de deux voies recti 


angu- 


1 Rol-sseyi, \ nyaje, p. 150 . 
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laires comparables an kanht et an ihrmnnuits, mais ce n'est la qu’une hvpo- 
those. Ce qui para it certain, e e»t (pie sauf dans i angle nord-esf, aucun edifice 
ne s’appuyait sur les courlines: un espace libre s etendait dune entre leur 
paroi interne et les maisons du ka^r. 

Des esealiers adosses aux murailles devaient conduireau ehemin de ronde. 
lls appartenaient sans doute aux pans de courtines actnellement renverses, 
car il faut aujourd hui gravir les ainoncellements de tleeombres pour parvenir 
au sominet des murs. Lo ehemin de ronde, de 1 m. 65 de largeur. etait horde 
d un parapet de 0 m.40 d'epaisseur dont il reste quelques traces. Dans chaque 
tour etait amenagee une chambre de veille. voiitee d une coupole de brique et 
percee de trois meurtrieres (fig. 13). 

Materiacx et technique. — On a 
employe, dans les constructions de 
l’enceinte, les memos materiaux, 
calcaire et brique, que dans le pe¬ 
tit kasr, mais la pierre y est mise 
en oeuvre suivant une technique 
moins soignee. Les assises, plus 
hautes, varient entre 0 m. 50 et 
0 m. 70; l'appareil, moins rigoureu- 
sement regie, n'offi'e pas les quali¬ 
ty's de precision precedenunent si- 
gnalees. Le sol du ehemin de ronde est eonstitue par de longues boutisses 
de 30 centimetres de largeur separees par des joints de 5 centimetres. On 
constate <;a et la quelques reinplois l ". Les briipies mesurent 0, 30 x0, 30 x 
0. 045 : l'epaisseur des joints est de 2 centimetres en moyenne. 

Fortes d'entree. — Les elements architcctoniques de cette enceinte qui 
offrent pour Letude monumental© le plus grand interet. sont les quatre portes 
d'entree, absolument identiques. Je donne ci-contre un croquis de la porte 
orientale dans son etat actuel (fig. 14). 

La baie reetangulaire, ipii mesure 2 m. 95 de largeur. est ensablee sur 
2 metres de hauteur. EUe ne possede ni chambranle ni encadrement moulure. 

(O Par exempli*, le liuteau Je lu poterue 11. quelques pierces portant des moulures. 
le chapiteau eorinthien de la figure Id et 


4 03 -*4 



Fir.. 13. — Grand chateau : plan d’unc tour. 
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Son linteau est appareille en claveaux a crosse ties. Au-de>sus, est bande un 
arc de decharge dont le trace est un arc brisr tris raisin ,h ( plrin cintre. Dans 
le tympan, des trous de 2 centimetres de diametre >ont perees regulierement 
suivant les lignes horizontales et verticales d'un qnadrillage de 25 centimetres 
d ecartement. L arc est on >aillie de i centimetres sur le mur du tympan et il 
est vraisemblable qu un revetement ceramique occupait ce defoncement. Les 
trous de scellement auraient eu pour objet. dans ce cas. d'assurer l adherence 



du mortier hourdant les carreaux du rcvefemont m 
.. * * > uu r ' ' tlem( *nt. .le ne pense pas qu on nuisse 

attribuer a ces cavites une autre destination P 

Au sommet de 1'arc dans lav,. ,i„ i.. i • e 
anr , ■ „ , V l,a, °’ fiut sailli, ‘ breteclie portee 

sm trois consoles entre lesquelles souvpc.it deux machicoulis. 

A 1 an c lt sud-est et dans le prolongement de la rangee de 


l 1 ) Cette supposition est dautant plus vrai¬ 
semblable que le grand chateau renferme 
parmi ses ruines de nombreux fragments de 
ceramique du type de la ceramique de Rakkuh 


Le sol est frequemment fouille par les habi¬ 
tants de Soukhne, a la demaude des mar- 
cliands de Damas et d'Alep. 
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piliers parallels a facade sud. les assises infmeures d’un pilier isole sont 
demeurees en place (pi. LXXXMII et LXXXIX, II). (Test au sommet de ce 
pilier qu'etait placee line inscription coufique que Rousseau fit enlever par les 
Arabes et qu’il transporta a Alep. II en donne la traduction suivante : « Au 
nom de Dieu clement et misericordieux. II n’y a point d’aulre Dieu que Dieu: 
il est seul, sans compagnon, Mahommedest son prophete. Cette ville a etebatie 
par ordre d'Abdullah Hecham, prince des croyants. C’est un des monuments 
qu’ont eleves les habitants de Homs, par la main de Suleiman, fils d’Obeide, en 
l’an dix (1) . » II s’agit evidemment de 1'annee 110 de l’Hegire (728-729). 

II demeure bien probable que cette inscription tut trouvee par Rousseau 
in situ : l’hypothese d’un transport est inadmissible (2) . Je ne crois pas, d’autre 
part, qu’il soit necessaire d'apporter de correction a la lecture de Rousseau, 
comme le suggere Clermont-Ganneau. Observant que le mot: = sanat 

semble indiquer « un travail plus restreint que la fabrication d’une ville », il 
propose de lire: —madhanet (minaret) an lieu de : =mad inet (ville ) (3) . 

Or, le grand chateau n’est qu’une agglomeration de maisons comprises dans 
un carre de 170 metres de cote. Ilishain enfit sansdoute batir l’enceinte a l’irt- 
terieur delaquelle les habitants eleverent leurs dcmeures. A cette construction 
d’un mur de 2 metres de largeur et de moins de 700 metres de developpement 
le terme peut parfaitements’appliquer. Ainsi on possede un chiffre precis 
comme point de depart pour dater les differents edilices de lyasr el-I.Ieir : le 
grand chateau remonte a 1'annee 110 de 1’Hegire (728-729) (4> . 


1 1 ) Roussr4U, Voyage , p, 151. 

1 2 ) Rousseau (op. cit.) avail suppose que la 
pierre pouxait provenir de Rusafa. 

1 3 ) Glermont-G vaxeau, Rec. arch, orient 
1I[, p. 289. — Le minaret situe entre les deux 
chateaux, auquel C.-G. propose dattribuer 
l’inseription, parait bien de date plus re- 
ceate que le grand kasr. On a fait remarquer, 
d’autre part, que la copie tres soignee de 
Rousseau ne permettait pas cette correction 
qui entrainerait. de toute maniere, une modi¬ 
fication de la for mule ; il faudrait, en effet : 
re minaret beni (R. Dl'msvuu, Topographie 
hisiorique y p. 260, n. 1). 

O' Clermont-Ganneau (op. cit.. p. 358> a 


rapproche de l’inscription de Kasr el-Heir 
Tine autre inscription du calife Hisham copiee 
autrefois par Mordtmann (Beitriige zar Kunde 
Palmyra's , p. 87) au chateau de Kasr el-Melh 
(entre Karyatein et Palmyre) qui porte egale- 
ment le nom de Kasr el-Heir. « 11 est possible, 
ajoute Clermont-Ganneau, que les Guessour 
de Rousseau correspondent a un autre Kasr 
el-Heir... Cette synonymic, si eile est reelle, 
s’expliquerait bien par la commune origine des 
deux fondations de Hisham. )) 

Pour envisager toutes les hypotheses, re- 
marquons qu’on pourrait supposer que Lins- 
criptiou appartenait primitivement au petit 
chateau et qu’elle fut remployee dans le 
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c) co>sTRir.rii>Ns in fragments divers 


Entre les deux chateaux s'eleve line fo 
XCIII, 1). La partie superieure est ruine( 
la partie demeuree debout. Kile est fouti 



Fig. 15. —- Chapitoau 


mr carrbe. i>olee (pi. LXXXIX. F. et 
. muis 1‘eH-alier a vis est intact dans 
‘ entierement en assises de calcaire. 
moins regulieres encore que relies 
du grand chateau. Cost une tour 
de guet. du ineme type que celle 
de Taxi foe et qui parait etre la 
moins ancienne des constructions 
de Kasr el-lleir. A quelques me¬ 
tres de 1’angle sud-est de la tour 
souvre une excavation qui con¬ 
duit, semhle-t-il, a une canalisa¬ 
tion souterraine. Elle est aujour- 
d hui obstruee et il est impossible 
d y penetrer. Xon loin de la, giscnt 
a terre quelques futs de colonnes 


otunehapilean, fort inutile (fig. 13) 
dont on distingue cependant les elements caracteristiques. Sous un tail loir 
Iisse. une echine decoree d oves saecompagned un rang deperles et pirouettes. 
A la partie inferieure, une raiigee de feuilles d acanthe inclineos sur la vcrti- 


cale conune sous 1 action du vent 
Syne' 1 '. De memo que le elmpiteau 


reproduit une disposition frequente en 
de pilier signalc plus hunt, ce ehapitoau 


de colonne remonte au \ c ou au \i e siecle. 


Dans toute la region axoisinant les chateaux, des tertres de faifole hauteur, 
constitues par des debris de materiaux divers, laissent supposer que ca et la des 
maisons s‘elovaii»nt parmi les junlins. 


grand. Mais le mot madine! serait difficile- 
meat explicable. En outre, pourquoi aural t-on 
transports eette pierre et surtout, pourquoi 
I aurait-on plucee dc far on si appareiite? 


Lhypothese dun remploi scmble bien des 
plus douteuses. 

<1; ^otamment a Kal at Sem'an (VogCk, Sy~ 
rie central?, pi. CXXXIX et suiv.). 
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INFLUENCES SVRIENNES ET MESOPOTAMIENNES 

Dans cliacun ties chateaux que jc viens de decrire, 1‘enceinte carree.. flan- 
queede tourscylindriques. appelle une comparaison immediateavec les castella 
du limes syrien 11 ’. De telles enceintes ne sont point d'ailleurs caracteristiques 
d'une epoque on d'une region, puisqu'on les retrouve non seulement en 
Transjordanie r: ', en Arabie ,S| . en Mesopotamie lS) et en Perse 151 avant et 
apres la conquete arabe, mais encore au Maghreb* 6 ' an vm e et au ix e siecle 
et, plus tard. en Anatolic, dans les khans et les mosquees des Seldjou- 
kides lTl . On peut faire une observation semblable au sujet de la distribution 


th Pour les chateaux situes entre Damas et 
le Haouran, cf, Dlssvid, Les Arabes en Syrie 
avant VIslam , p. 26 sq. — Le chateau duDje- 
bel Ses a ete releve, de maniere d'ailleurs in¬ 
complete, par l>l Voglk {Svrie centrale, p. 71), 
puis par Opplnheim (Voni Mittelrneer zum Per- 
sischen Golf, 1, p. 2*7). — Sur Kasr el- 
Abyad, cf. Oppemieim, ibid., p. 235 sq., et 
Dcssald, op. cil.y p. 29 sq. 

1*) Pour Mshatta, a l'abondante bibliogra- 
phie donnee par B. Soul cz-SruzYuowski dans 
leur publication ( Jahrbach der Konig . preusz. 
Kunstsammlungen , t. XXV, 1904, p. 205 sq.), 
ajouter Particle de E. ILrzfild, Die Genesis 
der islaniischen Kunst und der Mshatta Pro¬ 
blem , ds. Der Islam , 1910, p. 25 sq. et 105 sq. 

p) Pour Kasr el-Kharani, cf. B. Mouirzils. 
A us Huge i. d. Arabia Petraea, ds. Melanges de 
la Far ulle Orient, de Beyrouth , III, 1908, 
p.416 sq.: et A. Music, Kusejr Mmra, I, p. 43 
sq. — Pour Odruli, cf. BitL'N>o\v-DoMASZh\vski, 
Die Provinria Arabia, I, p. 433 sq. — On 
trouvera dans A. Music, op cit., des plans et 
des vues de AI-MwaPkar fp. 27 sq.) de Al- 
Tuba (p. 14 sq ). — Des chateaux d’Arabie, de 
date recente mais comparables aux precedents 
par leurs dispositions generates, ont ete rele- 
ves et decrits par Jausskn et Siyignac, Miss, 
archeol en Arabie, I, p. 59 (Tebouk); p. 75 
(Rabat el Alularl; p. 88 (IvaPat el Mo'a/zam^; 
p. 108 (Medain-Saleh). 


,4) Le palais d’Okheidir (O. Reltiier, Okhei- 
dir, 20. Wiss. Yerbjfent. d. deatsch. Orient-Ge- 
sellsehaft (cf. sur le memo monument les pu¬ 
blications de Miss Bell et de L. Massignon); la 
mosquee d'Al Mansur a Bagdad (S vrre-IIerz- 
feld, ArchnoL Reise , II, p. 137), les mosquees 
de Samarraii&id., Ill, pi. 20) de Rakkah (ibid., 
Ill, pi. 66) offrent, entre autres, des en¬ 
ceintes analogues. 

Par exemple, a la forteresse sud de Kasr 
i-Shirin ^Dr Morgan, Miss. arch, en Perse, IV', 
ou, remontant a une date plus rapprochee, 
dans le chateau d Istakhr abandoane a la fin 
du x e siecle (Bvrijilr i>r Mkymru, Diet, geogr., 
p. 49). — Plan ds. Fcvndin et Costi:, Perse 
ancienne, pi. 61, texte, p. 69. 

( c ' G. Mvugvus, Actes da Congres d'Hist. de 
l'Art , Paris, 1923, I, p. 280, et Manuel d'Art 
Musulman , Paris, 1926, 1, p. 44 sq. Voir no- 
tamment la figure 20. Cf. Svladin, Manuel , 
p. 194. 

( 7 ) Les nuirs exterieurs de Gok madrasah a 
Siwas sont flanques de tours demi-cylindri- 
ques (Vv> Bkrciii m et IIvcic-Ediiem, Asie Mi- 
neure , pi. 111, ds. V\n Berciiem, Corpus inscr. 
arab.). — A Susuz-llan, les contreforts sont 
sur plan carre, polygonal ou circulaire (Lvac- 
koroasm, Stadte Pamphyliens und Pisidtens, 
II, pi, 33;. —A Karat ay-Han, ils varient de la 
meme maniere (FIvcil Eihiew, Einige isla- 
miche Denknmler Kleinasiens , ds. Festsckrift 
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interne ilu petit chateau, dont les grande> liirne?* >e lisent aisement. I.a repar- 
tition autour d une cour rentrale tie magasins vout<■-. s'appuyant Mir le inur 
d enceinte. repond a un type haual : cost te plan des chateaux: de S\ rie et 
d'Arabie, c'est aussi celui de- v.-^-yy. et des \vsm-/vx by/.antins c'estenlin, 
jusqu a 1 epoque moderne. celui de.- caravanserails de> peuple* islamiques. 

Seule l’analyse do la technique et de l ornementation pent suggerer divers 
rapprochements utiles entre Iiiasr el-Heir et certains monuments de Mesopo- 
tamie et de Syrie. Le petit chateau nous fournira matiere aux eonstatations 
les plus significatives. 

Petit chateau. — C est line construction mixte oil I on a employe concur- 
remment la pierre et la brique cornme it Ka«rihn Wardan 1 -’ et a Mshatta. Hemar- 
quons toutefois qu a lyasr ihn \\ ardan les arases de brique alternent regulie- 
rement avec les assises de piorre. suivant la regie tie la technique hyzantine, 
alors qu a Mshatta. a cote de murs cntiercment en pierre, il existe des murs 
cntierement en brique. Dans Pun et l’autre cas. les routes sont exclusivement 
en brique. Kasr el-Heir participe d un systemc intennediairi*. L arasc de 
brique y subsiste, mais elle n'ap[>ara!t qu'au sommet du mur d’enceinte. 
Cinq rangs de brique v forment un bandeau qui ne joue dans la construction 
qu un role esthetique ; il a pour objet de menagcr la transition entre le mur 
de pierre de la courtine et le mur de brique du sommet. Il accuse en meme 
temps le niveau des chcmins de ronde et contribue a relier entre eux les ditTe- 
rents elements de la facade. 


A 1 interieur tous les murs sont en pierre et toutes les voutes sont en 
brique. Le systeme suppose done a la fois a celui de lyasr ihn Wardan et a 
celui de Mshatta. mais la technique de la maconnerie de brique, notamment 
1 epaisseur des joints, atteste c.mme a Mshatta l importation de formulcs ct 
de precedes urientaux On constate egalement lour predominance en etu- 
diant la repartition, le profil et l appareil des voutes. Les salles du rez-dc- 


Slrzygowski, p. 244).— A Sultan Han tous les 
contreforts sont rectangulaires (Svkhi., Iieise 
in Kleinasien , p. 77), mais, dans tons Ids cas. 
on constate Implication (Tun meme principe. 

I 1 ) Tkxiku et Pullva, Architecture byzanlme, 
p, 143 et pi. 27. — G i. dl Blilie, VHabita¬ 
tion byzantine , sup. pi. I. 


( } Srnz\Go\VNKi, Kleinasien ., ein Xealand , 
P 1-21 sq. et Msohntta, p. 230 sq. 

, ' )l Les dimensions des briques de Mshatta 
varient entre 21 x 21 et 27 x27, avec une 
epaisseur de 05 mm. Les joints ont 25 mm. 
depaisscur (Schulz, Mschalta, p. 214). 



325 


KASK EL-HEIR 


chaussec scat voutees de berceaux paralleles eomme celles de Hatra 11 ’. de Ktesi- 
phon* 2 ', de Kasr i-Shirin | !l . Los profils, chainette, arc brise ou arc ea carene, 
sont dorigine mesopotamienne ou iranienne aussi Lien quo les modes de 
structure, en particulier les berceaux a tranches paralleles. 

Les plaques moulees qui revetent le mur de brique, au sommet de la 
facade, se raltachent aux antiques traditions do la .Mesopotamie et de la Perse. 
Quant a Fareature qu’elles constituent, suite de niches plates en plein cintre, 
separees par des colonnettes engagees. elle rappelle celles de Firouz-Abad, de 
Ktesiphon' 4 * etde Kasr Amman ^; l’analogie est particulierement etroite avec 
ce dernier monument ou, coniine a Kasr el-l.Ieir. des rinceaux decorent le fond 


des niches (d) . 

Si, de la construction en brique, on passe a l'appareil de picrre, c’est 
parmi les monuments de la S\rie qu on trouvera des points de comparaison. On 
notcra tout dabord la precision de la taille, facilitee d'ailleurs par la qualite du 
calcaire tendre et homogene. Les parements sont aussi minutieusement dres¬ 
ses quo eeux des edifices de Kanawat. de Shohba ou de Bosra et les boutisses en 
forme de coin rappellent un detail signiticatit signale a Kasr el-Abvad l/l . 

On a vu que les berceaux de brique ont parfois coniine profi 1 un arc brise, 
mais Fare plein cintre est le soul qui apparaisse dans les parties decorati\es 
de la facade. Larchivolte de la porte d'entree, celles des niches laterales et 
des arcatures superieures sont tracees en plein cintre. 11 semblerait done 
que Fapplication des tonnes orientales se soit limitee a ceux des elements 
structuraux qui n exercent aucune intluence sur Felfet monumental. 11 est 
patent que dans tons ceux qui peuvent agir sur l impression esthetique, se 
perpetuent les traditions syriemies. 

Ce n est pas seulemenl le plein cintre de l archivolte de Fentrce qui est 


caracteristique a col egard 


il convient d observer que cette arehivolte se 


U) Diculaioi, L'Arl antique de la Perse. V, 
p. 14; Asuuai:, Ultra (!) Wissensi’hajll. ( eruf¬ 
fe nil. der deutsch. Orienti/esell.), Leipzig, 1008. 

( 2 > Saiire-IIeiizfixu, Archaol liei*e, II, p. 1 1. 

O) De Morgan, Mission scienlijiqne en Perse. 
Hecherehes areheol ., IV 7 . 

(*) Sahke-Herzfki.d, Archiiot. Iteise. Ill, 
pi. 39 et 40. 

I 5 ) Stuzvgowsei, Msehatia, p. 333, pi. XII 


(dessins de II. Schulz). 

Kasr Amman nous est encore fort iinpur- 
fai lenient connu dans le detail. M. Ugo Mon- 
nerct deVillar.l a reiiui tons les elements d’une 
publication cjui puruitra prochainement. 

e 1 Oppenlieim a constate que les murs etaicut 
composes de pierres en forme de coin i h'eil- 
formiiji. (t orn Mitlelmeer, p. ‘233 sq.j 

4.) 


S) R[A. — VIII. 
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raccorde de part et d'autre *lt* la porte a\ee un bandeau horizontal : KaIblo/.e Ul . 
Kal at Sem iin 1 ' 2 ' otTrent des exemples semblahlo?. l>*autre part. In groupement 
de la porte et des niches laterales pout etre compare a la composition de la 
facade du porche de Tournnnin on le portail est llanque dedeux petites baies 
pleincintre. Lnfin le provides bandeaux. de< piedroit> et du linteau (Jig. H) 
sont autant delements qvii rattueheut le petit kasr aux monuments syriens 
des premiers siecles de fere chretienuo. A Deir Seta r *. Mas> (l , Kalbloze' M . 
Tourmanin (,M . Kalat Seiuan' ,, on rencontre la doueine allongee legerement 
renllee a la base, caracteristique do profile de Kasr el-Heir : partout. one 
rainure d onglet s interpose coniine an Kum* (Mitre la doueine et le listel. 

Lesornements sculptes dan^ la pierrc m? redui>ent it quelques menus details 
des niclies laterales. Elles-inemes >ont dans la tradition hellenislique coniine 
les eoquilles tjui les decorent, niais les colonnettes. e/ny///yeVs* sar I'tinyle (lig. 10) 
cjui accompagnent la niche, rappellcnt plutot nn di-po>ilif oriental < M . 

La decoration sculptce la plus signiticalive apparaitdanslufrise superieure. 
Le motit de painpres avec les ieuilles el les raisins, alternant le long d’une 
tige sinucuse, est d une application tres Irequeiite en S\rie. lei, il n est point 
traite comme la guipure de Mshatta, niais modcle dans un style plus naturalistc 
qui rappelle les linteaux et les piedroils du camp de Diocletien a Palinyre cf 
les sculptures de Kasr el-Ab\ad. d ailleurs plus raides et plus gaudies t !, h Tous 
les themes ornementaux. on predomine 1 acantlie, appartiennent an repertoire 
hellenistique. Les chapiteaux, simplification extreme du clmpileau corinthien. 
marquent un stadc inleressant de son evolution vers certuines formules de 1 art 
islamique t 10 h 


(i| Dk Yogi i’, Syne renlrale , pi. 122-1 2‘C 
< 2 ' Ibid., pi. 139 >q. 

(J< Ibid., pi. 100-102 el 11G-U7. 

Ibid., pi. lit). 

C” Ibid., pi. 12-2-149. 

'. 6| Ibid., pi. I a i. 
e> ibid , pi. iaa bq. 

'*• Dans la mosquee (1*11)11 I’oi.l<cin auCaiir. 
ou l'influencc inc>opotamieuiic e>t tiv& ntUt 
men! apparentc, les poinU dappui pW^cntnit 
egalemeut do colonnes engage**:? >ur 1 aiu'l** 

1 1 Cf. egalemeut la decoration, de hmibeaux 


tailles dans le roc a Chefu Amr en Galilee. 
Sur larehivolto plein cinlre >e deroule une 
tige simieuse a laqufdle '-’atlachenl nlfernati ve- 
ment des t’euille> de \\gne et d**^ grappes do 
raisin. S. Uon/k\ u u , qui a public ces tom- 
beaux dans les Mel. de la Bar. Orient, de Bey¬ 
routh, III, 1908-1909. pi. XYf et XMf, admet 
comme date le sbYde qui a precede I'invasion 
iniiMilinane {ibid., p. 33;. 

1 On y observer,! ee reuflcment do la par tie 
inter it‘tire du za/.*V,; qui sera une caracteris- 
• . 1 ' d ’ chapiteaux toulounides. 
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Mens dk iiktkm k. — Lcs rapprochements que suggere l\*\aiueii do la terh- 
nique du petit chateau s’appliquenl egalement aux niurs de rotenue d'eau et 
au mur du vannage. Cos travaux d’ulilitc sont depourvus de tout caractere 
inonuinental, niais ils oflrent a\ ec le petit chateau de tidies similitudes de 
construction, qu’on pent sans aucim doute les dater de la menu* epoque. 

Guam) ciuteai'. — Le grand chateau semhle au contraire plus recent que 
le petit. I/appareil en est heaucoup moins soigne et Lon v constate de nom- 
hreux remplois. L arc hrise apparait en elevation, dans les tympans des portes 
de lenceinte coniine dans le portique interieur de Dangle sud-est. 11 est d ail- 
teurs tries voisin du plein cintre. L'areade qui subsiste au centre du kasr est 
tracee suivant un arc hrisi* plus aigu. En tout cas. I arc hrise revet iei un carac¬ 
tere monumental, alors qui* les constructeurs du petit chateau avaient syste- 
matiquement proscrit un tel emploi. 11 semhle hien. d’autre part, que les tym¬ 
pans des portes aientete. coniine je l ai suppose, revetus de faiences. Or, lare 
hrise et le revetement ceramique sont deux des elements cssentiels qu utili- 
seral’art islamique, a Unites les phases de son developpement. 


DATE DES CONSTRUCTIONS 

II u’est point douteux que le grand kasr no soit de fondation musulmane. 
J’ai admis, selon toute vraisemhlance, qui* 1 inscription de Ilisham avait ete 
trouvee in situ ctse rapportait au kasr lui-ineme : sa construction remonte done 
a I an llOde 1 llegire, soit 728-721) de notre ere. Le petit chateau est. a n en 
pas douter, anterieur au grand, uiais il demeure malaise de le dater exacte- 
ment. 

L’csthetique monumentale y est encore hellenistique et syrienneetla raise 
en o'livre de la pierre se reclame de procedes syriens. Par contre, dans la 
technique de la hrique et dans celle du revetement moule.ee sont les formules 
et les methodes mesopolamiennes qui s imposent. Ainsi le monument pent 
etre considere. d une part, commc une des elapes qui inarquent la diffusion 
vers TOrient de formes struclurales et deeoratives propres ii la Syrie et, 
d autre part, comine un exemple instructif oil Tarchitecture syrienne s'enrichit 
de precedes ingenieux, economiques et rapides empruntes ii l’Orient. Mais ces 
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earaeteros d un art composite s\m-indsopotainion no sunt point particuliers a 
not re oditico: i Is out dto inis rn lumioro a pmpos do Mshatta ot pourraiont 
sans doute so retrouver on d’aulros monuments imparfaitoinont ctmlies jusqti'ici. 
Do telles constatations no fourni>>ont pa> d aillenrs on rritoio ass oz precis pour 
quon soit autorise a proposer uno date oxacto: on >ait comment, a propos do 
Mshatta, des raisonnemenK has<> sur do multiples rapprochements ont abouti 
a des conclusions diarnetraloment opposees ,f '. 

Le sol do Kasr eMJeir doit ronformor los elements dos constructions re¬ 
montant a des periods diverse* : s’iR etaient reunis on series dutees, its pour- 
raient apporter dos precisions singulieros aux probleine^ encore obscurs do 
l evolution do 1 art byzantin ot do la tonnation de laid rnusulman. Pour Tins- 
tant. jo mo borne a suggeror los hypotheses suivantos : los fragments architec* 
toniquos disperses anx environs des deux chateaux on roinploxes dans le 
grand appartiennont a uno installation eontomporaine do Rusafa-Sergiopulis 
(x c -vr sieclesi Ul . Le petit chateau ot los mur- do rotonue furent batis, soit 
durant la memo poriode. soil uu peu plus lard a la lift du \t siecle. Je les 
crois. de toute inaniere. anteislamiquest 31 . 

A cette epoque, sur les terres rendues fertiles par Irrigation, vivait une 
\eritable colonic agricole; elle travaillait sous la protection de la garnison 
du chateau ot pom ait trouver, le cas echeant. un ahri a 1 interieur de ses 
murailles. Sous le rogue de Hishum. on jugea sans doute utile de donner aux 
colons un lotuge permanent : <1 on la construction du grand kasr. Dans la 
suite, les deux enceintes furent reunies par des murs d’appareil grassier, 
dont les traces subsistent: cost alors qu on dut clever la tour de guet inter¬ 
mediate (pi. XGIL l). 

tain quo les conclusions quo jo vion.s do Jormulor pourmiont otro 
coinpli'trcs. sinoi, inodilhVs. sil /-tail |»os„ibl,. .IVxplo.vr systematic, hmiiciiM.* 
si(( d(. Kasi (1 IJiii, M,ii> (|iic|s (jm* puis^ent <Mr<* les ivsnltats de ces rochcr- 


{ii H suffira do rappeler quo J. Strzv^nwski 
date Mshatta du tv- siocle et que K Her/, f eld 
l’attribuo aux Omayyade*.H. Lanimmu pr.Vise 
que ee chateau est Reuvre do Walid J[ < f M 
5k//V, 1. p. 97 ' of. La hatha et la fur a sous h’s 
Omayyades , p. Ill) &q. ■. 

< 2 ' Sur les monument* do Ru^afa, vo\r 


1 etude do S. Gi u Saiuu-Hluzkkld, Ar- 

rfatoL Reise , II, p. M.‘>. 

^ il etait prouveqne Ics niches out abrite 
dos statues, oo serait, malgrt* les tendances et 
les? "outs do certains califes omayyades, un 
argument (‘outre ^attribution aux musuhnans 
,lt * ,Jl construction du chateau. 



KASR EL-HEIR 


329 


ches eventuelles, un fait demeure acquis : on se trouve en presence d’un vaste 
ensemble de travaux publics destines a mettre en valeur une region desertique 
et d’ouvrages fortifies propres a assurer la protection des agriculteurs et la 
securite des communications. Ainsi cette contree aujourd’hui si aride, si morne 
et si hostile, etait encore, au temps des Omavyades. une vaste et fertile oasis. 


Albert Gabriel. 



LES SYRIENS EN ESPAC.NE ET LES ADOSIES A SEVILLE 


1* V K 


FRANZ CL MONT 


Les Syriens ont toujour? etc de grands coniine irants et ils einigraient en 
foule dans 1 antiquite. coniine ils Ip font onoore do nos jours, pour exercer 
leur negoce on do lointains pays' 1 '. Durant les premiers sieeles de l’Einpire, 

1 intluenee eeonomique. artistique. religieuse de ces inarehands orientaux 
dans les provinces lalines fnt considerable. et pile se prolongea meine apres 
les inxasions des barbares. Des tomoignages nombreiix atte>tent la puissance de 
ces colonies semitiques en (Jaule 1 * 1 . L Espagne. dont les vieux navigatour> 
pheniciens avaient montre la route* a lours descendants de lepoque imperiale. ne 
resta pas soustraite a 1 esprit d entreprise de ceshardis tratiquants. Des inscrip¬ 
tions grecques, qui y ont etc* successivement recueillies, jalormcnt en quelque 
sorte la voie qu ils ont suivie pour s'y etablir. 

A 1 Est de Carthagene (Carthago Xova), le plus riche entrepot de l'Espagnc, 
on a retire des eaux du cap de Palos une trentaine d’ancres de plomb lJI , dont 
quelques-unes portaient graves les nonis d armateurs latins et deux autres 
ceux de divinites : Zeus Kasios et Aphrodite 'i.'CCr/jnx. La grande deesse des 
Syriens hellenises apparait associee au dieu adore pres de Seleueie de Picric 
et ces ancres turent probableinent pordues par des murins venus de ce 
grand port commercial et militaire. 

Plus a 1’Uuest. Malaga, qui oxportait en quantile des poissons sales*'*' et 


l 1 ^ Sur eette Diaspora syrionne, cf. mes He- 
lujions orientales z , ch. a, ou Von trouvera la 
bibliographic (notes 4 ss.). 

(2 i Soliki, Delle antiche ralazioni commer- 
eiali fra la Siria e iUeeidente , I, In Homa e 
Gallia ( \nnali delle Cniversita Tos cane, X. S., 
I, Ol 11) 10. 

t M Fiuri. Pita, Tkdelin de la real Academia 
de la Historia , XLV1U, I90d, p. 135 ss. avoe 


planches. Les copies don neat SEYC I\AC I 
UlCOSA <*t A'M'OAITE | COSO VGA. La cor¬ 
rection proposeepourles troisdernieres 

1 eLtr<*s dc la premiere inscription est trop vio- 
lente. II laut attendre une revision tie la lecture. 
“ La forme des caracteres (a lunaire), rappro- 
chee de la trouvaille Mmultanee d inscriptions 
latinos, iudique pour date la periode imperiale, 

,4f S IIi\BO>, Ill, i, 
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les mctaux ties mines d alenlour, etait le siege d ime corporation de rnar- 
chands de Syrie, probableinent reunis a ceux d'Asie' 11 . 

Une route directe reliait. a travers la Sierra. Malaga a Cordoue (Corduba), 
la capitale de la Betique, mais sans doute pour gagner cette riche province, 
les negotiants du Levant preleraient-ils remonter sur leurs barques legeres 
le Guadalquivir ( Baeti *), oil la navigation etait intenseTout recemment, on 
a decouvert a Cordoue une dedicate grecque a diverses divinites semitiques, 
parmi lesquelles on lit avec certitude les noms d’Elagabal et d : AHath (J ', et la 
population de cette metropole etait metissee d'elements orientaux, coniine le 
prouve l'onomastique des inscriptions latines' 4 *. 

Coniine Cordoue. Seville iHispali*), alors la seconde ville de la Betique. 
avaitvu s introduire chez elle les dieux syriens. La preuve en est fournie par 
un texte hagiographique souvent cite, mais dont on na pas, pensons-nous, 
tire tout ce qu'il peut fournir : les actes des saintes Juste et Rufine, qui souf- 
frirent le inartyre probableinent en 287 et qui sont restees jusqu a ceiour en 
grand honneur a Seville (>l . 

A la verite. la legende que nous offrent les passionnaires a transforme 
les fails de telle 1‘acon qu elle n’eveille guere la contiance. Le texte le plus 
authentique de ces actes est celui qu’a public au xvir siecle Tamayo Salazar (r>! , 
d’apres des manuscrits espaguols et qui se retrouve dans plusieurs manuscrils 
de Paris' 71 . Ce texte a etc abrege au xm e siecle en Espagne par le dominicain 


lb /. G., XIV, 2540: tou twv Iv Ma- 

Aaxrj Xjptuv T6 /.a\ [\AaiaJvoiv v.ov/o j. Les relations 
maritimes tie Malaga avec l’Oricnt remontent 
probablemeut a l’epoque phenicienne. Strabon 
( l. c.) note que cette ville etait reslee i&osvtjuxr, 

7o> a/r'aart. 

(*) Les scapharii et linlrnrli du lietis sont 
frequemmeut mentionnes: C.I.L., II, 1168-0, 
1180-3. 

i-b CL Syria , V, 492-4, p. 342 ss. II se peut 
que les marchands dc Gaza y soieiit normnes. 
— Depuis la publication de cel article, Mine ia 
Duchesse de Frias a eu 1 extreme obiigeance tie 
mVnvoyer de Cordoue une nouvelle photogra- 
phie de ce marbre. Son examen na fait que 
confirmer la lecture proposee. 


(0 C./.L., II, 2232: Thaddai: 5524 : Bassemia 
parait etre un fern in in derive de Barsemeus 
(De ss^l\ -430;»: cf. Barsamis , dans la region de 
Tolede (C.I.L., 11,3430), nom theophore com¬ 
pose avec celui de la deesse Semea (cf. Fouiilcs 
de Doura, p. 382) ; 5526 : Surillio . 
r ! Cf. les AA. SS , 49 juiilet, p. 583 ss. 
t rt i Tamaio, Salazyk, Martyroloyium Hispa - 
num vLyon, 1651-1659), t. IV, p. 165, 
l 7) J’ai collatioune les Parisini , 1700, s. XI, 
f. 6 V ; 5323, s. XIII, f. 120; Xouv. acq. 2180. s. A, 
f. 240' = Xarbey, SuppL aux A A. SS„ 11, p. 
246. Sauf la phrase finale et quelques variantes 
ver bales, le texte est par tout le m£ine que 
celui de Salazar. 
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Rodericus Cerratensis (li et en Franco par Vincent do Beauvais, dont le resume 
est reproduit dans les Acta Sanctorum'-'. Ce recit legendaire transforme 
Salami)© en un monstre epouvantable. qui porte sur >es epaules une idole dia- 
bolique. Ileureusement. une tradition moins alteree nous a etc conservee ; elle 
est m6me depuis longtemps imprimee. mais dans un ouvrage si rare qu il a 
echappe a Fattention des mythologues: le vieux lirhiaire tl'Eboru, publie en 
1348 a Lisbonne 13 ’. Notre confrere le Pere Delehaye, apres nous avoir signale 
l'existence de ce volume dans Fadmirable bibliotheque des Boilundistes, a 
bien voulu nous y faire transcrire les Lecons du rnartyre des deux saintes sevil- 
lanes. Certaines ressemblances depressions prouvent qu elles derivent de la 
meme source que le recit des passionnaires, mais la realite des faits — la suite 
de cet article le prou\era— n'y a point ete deliguree au rneme degre. Leur 
auteur avail conserve un souvenir plus exact des pratiques idolatres, etson recit 
peuts’eclairer. si on l’interprete en le rapprochant de ce que nous savons par 
ailleurs des rites patens. 


L on nous raconte done que Juste et Rufine gagnaient modestement leur 
vie pres de Seville en vendant des vases de terre cuite (fictilia rasa). Aujour- 
d’hui encore les boutiques de poterie sont nombreuses au faubourg de Triana ,4) . 
sur la rive droite du Guadalquivir, oil la legende est localisee. Or, un jour que 
ces marchandes detaillaient leur vaisselle, voici ce qui arriva —je laisse la 
parole aux hagiographes en confrontant le texte du breviaire d'Ebora et celui 
des Passionnaires. 


BREV1A1RE ICEBORA 

Led. Ill- Conligit aulem ut quum ad 
forum eiusdem civitatis [Ilispalis] vaso- 
runi distralieudorum causa die qiiadam 
convenissent, mutnmae oppidanae idoluin 

(it Publie par Flohkz, Espnna sagrada, Ma¬ 
drid, 1752, t. IX, p. 242. 

(*) AA. SS., 19 juillet, p. 333, et Flohkz, 
op. cit., p. 339. 

(3) Le frontispice porte, avec des armes ear- 
dinalices. le seul titre: Dreviarium Eborense. 
La derniere colonne numerotee a le chiffre 


PASSIONNAIRES 

Cum sauctissimae feminae distrahen- 
doriiin vaM'.ulorum gcrerent curain, oc- 
currit eis nescio quod moiistruni et im- 
maiie porlentum quod perdilormn ger.- 

1777. Le colophon : Ohsipone apud Luilovicum 
Holoriginm, typographnm regium, anno a 
Christo nato millesimo quingenlesimo qnadra- 
gesimo octavo, menseaprili. — Ce volume nest 
pas a la Bibliotheque Xationale. 

' ' Ch. Elg. Schmidt, Seville (Collection des 
« Villes d'Art »), 1907, p. 145. 
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lapideum nomine Salabovem isicj iliac cir- 
cumferrent et ritu geutilieo iuxlu more in 
Mium ^) sultalionibus stipes vicatim ad 
honorem et usum dei sui efilag Parent. 

Led . IV . Quuin itaque ad sanctas fe- 
minas appropinquassent, postulabant 
vas aliquod in dei Sa la bo vis usum sibi 
offeri i. Quod quum illae, uti christianae, 
deneg assent. et se deum lapideum neqm- 
quam colere professae essent, indignatae 
matronae idolum super earum vasa fieli- 
lia iactantes omnia contriverunt. 

Led. V. Religiosae vero feminae, non 
pauperlatis damno conmotae sed spiritu 
Dei i uteri us instigatae, idolum contra 
longius proicienles confrcgerunl. Propter 
quod, tauqiMin ^acrilegimn admisis>ent, 
a praeside Diogeniano iussae sunt carcerN 
custodiae mancipari. 


I 11 Lire iuxta tnorein Syrian ? 

I' 2 ) Le nom Salambonem est correctement 
orthographie aussi bien dans les manuscrits 

Le gouverneur Diogenianus fait ai 
conduire a Seville, ou on les euiprisonne 
valet et dechirer ul'aide dongles defer, 

Eductae dc careere sauctae virgines, 
quum Diogenianus ad montes Marianos 
iter arriperet, per loca aspera et confra- 
gosa midis pedibus post emu trahuntur, 
coactac sequi praesidem donee ad civi- 
tatem rediit, ubi denuo in carceris squa- 
lorem sunt delrusae. 

(0 Montis Mariani loca , Tamayo ; Montis 
Vincent de Beauvais. 

Syria. — VIII. 


tiiium turba Salambonem ( 2 j appellat, 
podulans ab eis aliquod beueficium 
darif 3 ). Quae cum aiulissent et dare nol- 
lent dicentes : « Xos Deum eolimus, non 
maim facturn istud idolum quod necocu- 
los nec manus, nec pedes habet neque spi¬ 
rit inn viventem in se : sed si eget stipe 
aliqua aut inopiam patitur, ipse accipiat 
a nobis, 11 am nos eialiter non damns.)) 
llle vero qui in formam zabuli latenshu- 
meris idolum buulabat, ita turbulenter 
invectus est, ut quaecumque in usu vas- 
cula mercandi habere poterant sanctissi- 
mae feminae. omnia penitus coil t ere ret et 
frungeret. lilac vero religiosae et nobiles 
virgines non damno paupertatis com- 
motae sed ad destruendum tanti dede- 
coris malum, idolum repulerunt, sta- 
tiinque ad terrain corruit comminutum. 
Tunc veluti admissum sacrilegium di- 
vulgabatur ore gentiliuui, reasque eas et 
morti obnoxias tanti criminis proclama- 
bant. 

collationnes quedans les texles publies. 

0) Vi>cest de Beauvais: aliquod uiensilium 
sibi darij qui parait preferable. 

>ter les deux chretiennes et les fait 
\pres les avoir fait etendre sur un chc- 
leur intlige un supplice plus etrange : 

Post aliquos autem dies cum ad Montis 
Mariani locum Q) Diogenianus ire dis- 
posuissel, iussit sanctissimas virgines per 
aspera et fragosa loca nudis pedibus pro- 
perare. sed quia erant pedes calciali in 
evangelic pads, nihil i 11 is durum, nihil 
asperum videbatur, quia lotum illud iter 
quasi pulverem conculcabant. 

Mariani locum , manuscrits; Monientoniariarn locum , 

U 
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Juste inourt eu prison. et It 1 uoiimtikmh* fail jeter s)ii nn*j»s dan> mi [mils 
prufuml (in alli^inunn pntrmm . m iis le\eque Sabinu^ 1 Ami ivtiiv jiinir lui 
dormer line sepulture pieuse. Le bourreau awmime lluliue dan> la meine pri¬ 
son, et son eorp- est bail / 1 dan^ l'amphitheatre. in.ii> Sabimis reeueille >es 
ossements et les inhume aupres de Ju-te. 


Le premier editour de ees aetes. Tama\u Salazar a deja reeonnu que le 
pretendu moristre Salambo ou Sal a ho* n’etait autre que la dm»e phenirienne 
Salambo. Ce 110m. qu a popularise Flaubert en FaUrilmaul a son heroine, eta it 
suivaiil les lexieographes, celui qu on doimait en pa\s semitique a FAphrodite 
qui pleure Adonic in . L interpretation ponvail sembler audacious* au moment 
ou 1 erudit espagnol la proposa : depths. elle > est vue confirmee indireeteinent 
par la deeouverte a Fordone et au cap Palos de dedieaeos ii des divinites 
syriennos. 

Selun le Lreriairo, landisquo JuMeet lluiine vondaient leursjiots au marelie 
de Sim ille. des femmes survinrent, qui taisaient line collecte de rue en rue, 
portunt la statue de Salambo et dansant autour delle. Le renseignement est 
d excellent uloi. ees quetes rituelles se rotrouvontdaiis toutes les religions orien- 
tales 121 . A Home, les pretres de la Grande Mere avaient le droit, a certains 
joins, de soiln de leui temple. re\etus de costumes eelatants. aerompasjnos 
d une iniwque bruyanto. et de recueillir les sti/^s pour l eiilndieu du culteAF 
Les lideles d Isisquetaient de memo de porlc en porte onagitant lours sistres^b 
et Apulee nous a laisse une description pittoresque des exercices de derviches 
auxquels se hvraicnt los galley do la deossc Syrierme autour de leur idole juchee 
sur im ane, pour linir par rece\oir dans les plis de leur robe des pieces de 


i*> Cf. Kosuirn. Lr.riLo/i, s v.—Le nom do 
femme w^Aa;jooj7.,qui apparait a I)oura (Fondles 
dr D., p. US, n° 03 1 , **&t probabbanent derive 
de celui de la deesse. 

l2 Cf. v Tlelhjiondrr Himirr 2 . p. 42'*; 

M\ic>laihm, Cnhe dir : les livnnins, lr. fr , 1, 
p. 170 ss. ; Svc,Lio-l\>Trih» t Did., s. v. 
* Slips )). 

( 3 » Cic., De leyibus , II, 22 : « Praeter Idaeae 


MaliU families, eosque iusiis diebus, ne quis 
f0 S'K> « f- 40 . Ovidc, Ex Ponto, [, 1, 
Aut, ‘ <l«“!nnM;ilris cornu tibicen ailiineo — 
Cum ramt exiguac quis stipis aera ni-gat ? » 
Cf Win.o»,. op nl., 320 ; (bmu.or, Culte 
'le Cv'irlr. 1-112, p. 7„. 312, 310. 

Ovum.. Ex Ponlo, 1 , 1 , 37 ; Vw.ew: M,x„ 
VII. 3, 8. 
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bronze ou d’argont et des dons on nature' 11 . C'etait par des danses quo les ser- 
vautes do Salanibo et d Adonis sollicitaient ii Se\ille la generosite des speela- 
teurs, et ceci aussi estconforme a tout eeque nous savons des riles semitiques: 
dans de nombreux temples de Syriens, les femmes dansaient au son des ins¬ 
truments en 1’honneur de leurs dieux (2) . 

Les danseuscs de Salambo et d‘Adonis faisaient leur tournee atin de 
recueillir de quoi celebrer dignement la grande fete de ces dieux, laquelle, 
eomme nous le xenons, avait lieu en juillet, et c’est ainsi que s explique la 
demande adressee a Juste et a Rutine. Le Breviaire, toujours plus precis que 
l'autre version, note qu'elles reclamaient 1‘offrande « d'un vase pour l'usage 
du dieu ». .Mais a quel usage ce potdevait-il servir? Les mylhologues les plus 
recents me semblent s'£tre ici etrangement fourvoyes: ils ont suppose que les 
fideles d’Adonis devaient se laver eux-memes ou asperger d eau l image di¬ 
vine'"'. .Mais lors des fetes estivales qui. dePhenioie, serepandircnt partoutou 
rintluence syritmne so fit sentir, on avait eoutuinc do planter thins des pots ou 
des pints de ter re — ce detail est expressenient indique' 4 ' — les minuscules 
« jardins d’Adonis'" 1 » dont la germination rapide devait presager et favoriser 
le re veil de la vegetation brulee paries ardeurs du soleil. Telle est certaine- 
ment la raison pour laquelle on demanda aux deux cbretiennes d’otTrir une 


(O Ai-llki :,Met., VIII, 28: Stipes aereas, immo 
vero et argenteas , multis certalim offerentibtis 
sinu recepere patulo. Cf. Lucien, Lucias, 37: K x 

7 toy rip'SJtrjXOTojV a’jv£Ar'ov oooaoj; X2- opay aa;. 

La narration d'Apulee {saccuhs fareienles • a 
etc confirmee par la decouverte a Ivefr-IIauar 
d une inscription ou une esclave de la deesse 
syrif‘imc so vanle d avoir rapporte de chacuuc 
de ses tournees >oixante-d is sacs i F< >"»:>; I*nil- 
corr. hell., XXL 181)7, p. 60; of. nies Religions 
orientates 3 , ch. v, note 2). 

(2i j’ai parle tie ces danses sacrees, Fuuilles 
de Doura, p. 202 s. ; cf. XYilgyind, Baalbek , 
t. II, 1923, p. 36. 

IL Cf. Ho>ch3 r, /. c., « Wohluiu sich selbst 
zu waschen Fu. Mi\riu, if eligion der Bahij- 
lonier , 23) odcr zur Besprcngung des den 
Adonis darstelienden Bildes (M a. \ juiaiu.it, B ald- 
and Feldkulte , 283). » 


f4; Zxxob., Cent. I, n° -49 : rivovta: oZzoi cl 

y.rr.o: -oZ ’Aoojvioo; z’.z iy^ta 7. • oaji 1 1 a <5T.it.- 
50UL5V0'. ay pt y Xor,; aovr,;’ exsecov zxi oi a[j,a teatj- 
tJjvT: to> Octo xa l zi~z ouv:a r . si; xcrjva;. Ecstathe 
ad Homer., Odvss ., Xl, 590; ’AvaOaXAovta l 
f j : o ? ; f] xzzi'/o j xa: oau>; y.qzLqj t:v 6; xa: a4- 
~txa pi^ToLxsva xxtx Oa/.ascJr,;. PlUTAHQL’e, De 
sera mini, vind 17: Scums, s. v., FAxacno- 
zzzo; 'Aoo>v5g;. Tueopurasti. UUl. PL, VI, 
7, 3 ; Jui n >, Conr. p. 329 D, parlent d’oai^axa. 

0\ Sur les jardins <TAdonis, cf. Utoui. Ro- 
ciiettl, Revue archeol. , VIII, 1831, p, 97 ss.; 
Dlmmler dans la Realenc s. v. « Adonia »; 
Fryzku, Adonis, Attis, Osiris', l, p. 23G ss.; v. 
Bycdissin, Adonis und Esniun , 1911, pp. 88, 
139 sq. — Les /.rno» 'A5i.lv*'.>; qu’unc inscription 
montionne a Laodicec ' Syria , V, 1924, p. 333 ), 
lie peuvent etre. eomme La vu Haussoullier, 
ces jardins ephemeres et artificiels. C’etaient 
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partie do lour vabselle. ot lour ivfu- lit fruoa^sor par lo> paions irritos tout<> 
lour fraii'ilo inarchandiso. 

Los saintos, einportees par leur res^entiment mi animbes d un /.ole pieux, 
jetlent a torre Lidole do Saliunbo. qui btait sans doule promonbc sur an bran¬ 
card (1> , et la brisont. Arrelbes. olios sunt, s'il taut an oroiro Lhagiographo, 
d’abord torturecs on prison, puis souiiunos a un Mipplice extraordinaire. Le 
gouverneur Diogenianus los oblige a lo suivro « vers un lieu du Mont Maria- 
nus ^», piods nus. sur un cheinin rabotoux et rooailloux ot a rontror avoc lui a 
Seville, ou elles sont reconduitos on prison. 

Or, nous savons par Tbbocrite (ju’ii Alexandria, los Adonios so terminaient 
par un grand cortege: Liinago du bel adolescent btait accompagnbe par des 
femmes jusqu’a la mer, ou ello etait jotbe. Une inscription du Lirbe mentionno 
la meme « ponipe » traditiunmdle ‘ 3l . Cette cerbinonie solenmdle n'a certaine- 
ment pas ete omise en Bbtique, et des lors uno explication naturelle soffre a 
1 esprit de la peine infligee par Diogenianus aux deux clirbtionnes. Le gouver- 
neur dutleur imposer. en expiation de lour sacrilege, do suivro dechaussbes la 
grande procession des Adonios. ou hii-merne figurait, et I hagiographe aura re- 
pugne a rappeler explicitement une participation, meuno forcbe, a une cerbmo- 
nie du paganisme. Cette procession parcourait les campagnes de la Bbtique pour 
en assuror la leconditb jusqu a quelque oolline voLine do Seville. Cost ainsi 
(ju en Gaulo, enrore an \ c sieclo, on proinenait la Grande Mere sur un chariot 
a bumfs autour d Autun « pour la conservation des champs et des vibrios » c t 
nous sa\ ons que dans ce culte, pour fa ire acte de piete, meme les notables ro- 
mains suivaient le char de la dbesse pieds nus 11 derail en etre de memo 


de vrais jardins, ou Ton cultivait des flenrs 
pour le culte du dieu phenicien, comme les 
'at~oi ’Aoojvloo; du palais de Domitien (Philos- 
tr\te, V. Apo//., 32) et les Adonea du plan de 
Caracalla (Jordvn-HClsln, Topogr. der Stadt 
Rom, III, p. 87, n. Il3). — Sur la survivance 
de Cusage des « Jardins d’Adonis >> parmi les 
Juifs d Italie, cf. A. Nkppi-Modona, Bilychnis , 
sept. 19-23, XXII, p. 40,5 ss. 

I 1 ) Cf. dans les Passionnaires : humeris ido- 
lam baiulabat. Sur l'emploi de oes J'ercula dans 
les processions, cf. p. ex. Journ. Roman stu¬ 
dies, VII, 1913. p. '284 ss. 


' 2| C ost la lecon des Passionnaires, qui parait 
ici preferable a celle (lu Breviaire. On identifie 
le Afons Mnrianus avee la Sierra Morena. 

A Alexandra : Tiieockitj , XV, 132. Au 
Piree: Mic HEL , Rrcueil, 975 = Dittcmjkrgrr, 
SyU. \ 1098 : Tf.v xiv ’AW^ov 

Ti -aTC’x. Cf. infra , p. 340, n. 2. 
a Pro salvatione agrorum et vinearum ». 
Cf. Grvillot, Cybele , p. 453 s. 

(5) Prudence, Peristeph X, 154 : « Nudare 
plantas ante carpentum scio ( proceres togatos 
Matris Idaeae sacris. » Cf. Gruu.ot, op°cit., 
p. 139, n. 3. 
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dans le defile des fiddles d Adonis et de Salambo, sur Iequel nous n’avons 
pros(jue aucuno information. La nudite des pieds etait souvent exigee par le 
rituel des dieux semitiques (1 '. coniine il l est encore par l lslani, et a Cadix 
memo, dans le temple d’HeraUes. c’est-a-dire de Melkart. les ofticiants etaient 
tenus de se dechausser' 21 . 

On montre encore au monastere de la Trinite, pres de Seville, le lieu ou les 
deux prisonnieres auraient ete enfermees : un antre profond, ou est creuse 
un puits, qui serait celui ou le corps de sainte Juste aurait ete jete, et de nora- 
breux inalades viennent encore en boire Leau pour obtenir leur guerison (3) . 
-Mais ce sont probablement les vertus attributes plus anciennement a cette eau 
miraculeuse qui, comme il arrive souvent. ont donne naissance a la legende 
rapportee par Lhagiographe. Quelle apparence qu’un magistrat romain ait fait 
jeter dans un puits uncadavre. au risque d'empoisonner tous ceux qui y vien- 
draient puiser ? Mais si I on se souvient que le culte d'Adonis etait parfois 
pratique dans des grottes f‘L la tradition parait s'eclaircir. A la fin des Ado¬ 
rnos, d’apres les temoignages des anciens t5> , Lon avait coutume de precipiter 
dans des sources ou dans la mer l'image du bel adolescent avec ses « jardins », 
charme magitpie destine a assurer Labondance des eaux ou la chute de la pluie 
necessaires il la future recolte. A defaut d'une source l ive, on a pu se servir 
d'un puits pour accomplir le meme rite ,bl . Ce n est done pas le corps de la 
viergp andalouse. mais probableinent celui du dieu mort qui, jete dans le puits 
de Seville, lui a d’abord communique un caractere sacre, persistant encore a 
1 epoque chretienne, mais justilie alors par un motif different. 

Ainsi. grace au precieux Breviaire d Ebora, reste presque ignore jusqu’ici, 
nous avons pu retrouver une partie du rituel des Adonies, telles qu’on les ce- 
lebraiten Espagne: elles etaientprecedeesd'une collecte faite pardesdanseuses 

l 1 ) J’en ai reuni de nombreux exemples tires Christus parvulus vagiit, Veneris amasius 

des cultes syriens et puniques, Fouilles de plangebatnr, » 

Doum , p. 60 ss. Gf. supra , p. 335, n. 4. Rvocl Rochktte, 

( 8 t Silius Ityucus, III, 27 : « Pes nudus » : Revue arch,, VIII, 1851, p. 106 ss. 

cf. infra, p. 341. I*’ 1 Je do is eel to suggestion a Ferudition sa- 

( 3 ^ AA. SS., loe. cit., p. 584. gacede la Marquise i>e Mai lee, qui s’est sou- 

l 4 ) On connait le passage souvent commente venue des interpretations de Frazer, Golden 

de saint Jerome (Epist. LVlll, 3;P. L., XXII, Boughr . Il, p. llOss.Gf. Adonis, Aids, Osiris", 

p. 581 ; : « Bethleem lucus adunibrat Thamuz, I. p. 237 ; Bvum&sis, Adonis and E$mun y 

id est Adonidis, et in specu, ubi quondam p. 139. 
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sacroo promonant il** quarlinr on qu.irtior Tiilolo tic Ntlumlm. puU <m plant ait 
dans tins pots* d(* torro lo> opln*im*rn^ « janlin> ** d Vilnius : a I «hv.nHh tin la lb to, 
line processioneomlmte par le g'oii\ rruiMir lui-nmme parooiirait lo < ampugnes, 
et les (levels ou devoirs la -aiivaient im-pimK. enlin In nultn d'Adnni^ >e prati- 
qnait dans line grotto, ou. a la (in dn nn< solnnnih*-. ilo> pimpro figurant In <lieu 
inert otuient no\eo< dans lcaii iTun piiiU. 

Ces rcsultats obtenus par nun interpretation viai^»*mblaldn dn la tradition 
hagiographique, sentient deja appreciable*. mai^ la pa^iim das >ninte> pent 
nous aider aussi, croyons-nou>, a re^mnlre uric question controvcr>ce d un 
interet plus general, celle de la dab* a laquelle on celebruit anmiollement 1 <\s 
Adonies dans Tempi re remain. 

II est I den etaldi que cettn grande fetn >\rinnnn sn placait au milieu de 
1 (de ll) . on juin ou juillet, et un passage d Ammien Marcnllin pennet memo de 
preciser davantage. 11 nous ranonte qifau moment do Tontree de Tempereur 
Jalien a Antioehe. on enlrndail les lamentations des femmes rpii pleuraient 
Adonis, ec qui parut un primage dela\orablo u>1 . Mais la ehronologie du regno de 
Julicn rend infiniment probable i[u< k celui-ci no parvint pas dans la eapitalede la 
S>iie autnt le milieu de juillet 3(i2 1 . Ain>i devient eaduque la connexion 


(u La discussion la plus apprnfundie de 
cetle date est colic de Bau»i>sk\ fAdonU und 
Esnuin , 1911, p. 121 s=.), qui. apiv-avoir exa¬ 
mine tous les teinoignagos eomius, alien tit 
aux conclusions suivantes * 1° les arguments 
invoquesen favour d’une fete d'automm* >ont 
illusoires ; 2° Fexislence d une fete du prin- 
temps a Byblos (Lucien, De den Syria , 5 ss. i 
est doutense j d° une serie de lextes prouvent 
clairement que le< Adonies etaieut frtee.> au 
milieu dc Fete, en juin ou juillet. — Ce> con- 
clu>ions, qui s'acconlent aver relies du Pen* 
Lagiiaxu:, Religions seniiliques 2 , p. 505 s>., 
me parai-'Sent acquises et je no roprends pas 
iei toute la controvert cth ovo. — Dans Fur- 
tide ou il a common te avec une sagaeite ad¬ 
mirable les romptes d’un papyrus du Favoum 
relatifs aux Adonies, M. Ulotz \Rerue des 
etudes yrecques , XXXIII, 1920, p. 169 ss. arri¬ 
val t a reporter celles-ci au 27 scptembre ou 
au i er novembre. L’exaetitude de ce resultat 


a ete coutcsL*e Wuu., Ehronologie eyyp- 
tienne , 1926, p. Io 1 j, mai<, memo on l’ad- 
met, il ne peut etre valable que pour FFgypte, 
la date resultant probablement d un rappro- 
e lie merit d Adoni< avec 0>iris. 

Ammii >. XX11, 9, 11 : « T T rl>i (Antio- 
chiae) propinquans ilulianusi in speeiem 
alicuius nil min is voto excipitur publicis, mi- 
rat u& voces iniiltitudiuis rnagnae salutare si- 
du> inluxi^^e eoN parti bus adclamantis. 15. 
L\encrat aulern eiMtrin riiehu> annuo cursu 
eomplcto Adonea ritu vderi eelehrun... ulula- 
bile^ uudique plamius et lugubres sonus au- 
dirbantur »>. 

Sr.nw vktz, De rila et scriptis Iuliani y 
l)i^. Ifonn. 18S8. p. 18. Bohhu:s (dans la 
Henlenc.) s. v. « lulianos », c. 55, s appuie sur 
un passage de Libanius (II, p. 808, 16 Fors- 
turi qui fait durer neul raois le sejour de l'etn- 
pereur a Antioehe 'que eelui-ci quitta le 
5 mars 363), pour affirmer q Ue Julien y est 



LES SYlllENS EN ESPAGNE ET LES ADONIES A SEVILLE 339 


qu'on a pretendu etalilir entre le solstice d’ete et les Adonios. Elies etaicnt pos- 
terieures a celui-ci do plusieurs seinaines et la raison astrouomique de la date 
adoptee, si elle existe. doit etre autre. 

Le passage cite d'Animien raconte que lors de l entree du prince, accueilli 
a la 1‘aeon d un dieu. la foule I’acclama en criant qu'un astre sauveur eclairait 
l'Orient usahitare shins inluxi^e cois partibas). Lexpression parait imliquer quo 
le lever d une eloile brillaute eoincidait avec le debut des Adonies. et I on a 
pense que eette etoile devait etre Venus, identifiee avec A>larte ,1 ‘. Mais les re¬ 
volutions d une planete ne peuvent avoir determine le jour d une solennite an- 
nuelle. et l ustre qui se levait doit avoir ete une eloile fixe. 

L) autre part. Ammien nous dit que les fetes se celebraient suivantun vieux 
rite « le cours de lannee revolu » unnmo aimi rowp ! etn). De ees mots on avait 
autrefois tire la conclusion que les Adonic* se plaeaient a la tin de 1 annee 
svro-macedonienno, c esl-ii-dire un pen avant le i er octobro. Mais coniine ceciest 
impossible, Julien etanl arrive a Anliocbe plus de deux mois auparavant. on 
s‘e*t resigne a interpreter les paroles d*Ammien connnc signifiaut ^implement 
que cette solennite se repetail an bout de chaquo annee. Lon a atlribue le 
memo sens vague aux vers de Tbcoerite ou. a propos de la fete d’Alexandrie, 
il parle d’Adonis^'(pie leslleures ont ramene de Y Acheron « avec le douzieme 
mois ». Mais la precision tie l expression employee de part et d'autre parait 
impliquer autre chose que la simple idee du retour d‘une ceremonie annuelle, 
et lorsquo dans les St/ntaisatnt's r '' la elianteuse qui se lamente sur la mort du 
dieu. leraiine son hymn. 1 par le souhiit: « Sois-nous propice, cber Adonis, 
maintenaut et favorable pour 1 an nouveau » r'l/ XJl vCv, ZIA A QOM, Y.Xl V£OJ? 
■J/j-j'j.r.jy.i;) il seiulde bien quo col « uu nouveau » suit sur It* point d arriver. 

Tout s'ecluire, pensons-nous. si Eon sc souvieut quo le 19 juiilet roinain 
repondait eu Egypte an debut de l annee suthiai/ue. marque par le lever de 
Sirius' 51 . Cette annee fixe, dont la duree eoncordait exactement avec cello de 


arrive en join, mais Li ha ui us a la lac on des 
aneiens arrive a neuf mois en com plant de 
juiilet a mars, sans tenir eoiniUe des jours. 
La question sera reprise par M. Bide/ dans la 
hiographie, qu'il pre pan*, de 1’Apostat. 

0) Fkvzkr, Adonis Allis^, I, p. -38; Baldis- 
sin, op. cit. t p. 124. 


I 21 Thkockitt, XV, 101 : Tov ’Aomvtv ar.’ 
a;vxr*> A/isovto: | jjlt.v* O'oor/.xT'o uaAa/.xi —ooa; 
ayxyov fisx:. 

0- ToKoc.H., XV, U3. 

0 1 Rumdxd Wi ill, liases, methodes de 
Chronologic egypiienne , Paris, 1926, p. 136 s. 
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l’annee julienne (3t>o jours I it. ser\ait**n Egypt** a de nombretisi'.s delations 
relitrieuses. Uappeloiis-nous Its tiv- antiques relation', tie la IMienirie et en 
partieulier de Bvblos a\cc 1 Lg\pte. 1 as>imdati<ut etaldio dans eettt* ville 
entre Osiris et Adonis' 1 et il parailra tres vraisemblable tjue le eommence- 
ment de cette annee saeree ait ete c 1 1 oi^i pour cidt'dutT les ni\>teres du dieu 
semitique de la vegetation. Le lever de Sirius indique le debut tie la eanirule. 
dont les ardeurs etoutfantes vont dessecher et roussir la Hirfaee de la terre. 
C'est le moment oil il e»t neees>aire de pratiquer les rites trailitionnels tjui 
assureront, pour l'annee qui s'ouvre. l abondanee des eaux et la croissanee des 
moissons 13 '. 

En realite, la date du 10 juillet, tleterminee par les astronomes d'Alexan- 
drie pour le lever lieliaque de Sirius 13 ', cessait d'etre exacte .i la latitude d'An- 
tioche. Mais 1 equation l' r Toth de l'annee sotliiaque = 10 juillet Julien une 
fois lixee, fut partout et toujours inaintenue en depit de l’astronomie. Nous 
savons qu’a Harran, en Mesopotamia, les fetes tie Tammoiiz se celebraiont 
chaque annee jusqu au moyen age au mois de juillet (<l . sans douto pour la 
meme raison que les Adonies d’Antioehe. 

La duree de ces Adonies — M. Glotz La etabli — etait de trois jours, tri- 
duum oil Ton represented bunion mystique, la mort et la resurrection du jeune 
dieu. C'etait done probablement les 17, 18 et 19 juillet qui leur etaient consa- 
cres, le jour de la resurrection correspondent a celui de l'annee nouvelle. 

Reprenons maintenant les actes de nos saintes andalousos. Singuliere coin¬ 
cidence, leur fete est celebree en Espagne, dans certaines eglises, le 17, dans 
d autres, le 19 juillet. Le Pore Delehayc veut bien m'ecrirc ii ce sujet que, 
suivant lui, la double date n’a aucune portee,et que primitivement il ne devait 
y en avoir qu’une, qui selon toute probability etait le 17 . Mais alors cette 


( l J Lucien, De dea Syria, 1. 

C 2 ) Si les Adonies sont une fete du nouvel 
an, peut-etre la no;^, qui en formait une part 
importante (supra, p. 336, n. 3;. se rattache- 
t-elle originairement a la grande procession 
de l’Akitou, qui se deroulait solennellement 
au commencement de chaque annee a Baby- 
lone. La mort du dieu (ici Mardouk), sa resur¬ 
rection, un mariage mystique, qui doit pro¬ 
duce la fertility des champs, sont communs a 


cette fete et aux Adonies, da pres les recher- 
ches de S. A. Palli>, The babylonian Akita 
festival [Mem. Acad . Copenhayae), 1926. 

AVi ill, p. 1116 . 

I 1 ' IHudismn, op. cit., p. 121. 

O) Revue des etudes greeqnes, XXIII, 1920, 
p. 261 ss. 

1 » On peut etre certain qu’a Seville meme 
on n a jamais eu d’hesitation et qu'on n’y a 
connu qu'un seul anniversaire. La date tradi- 
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date, suit pour Juste, soit pour Rufine, n’est point celle du martyre, puisqu'elles 
oat peri successivement, non simultanement, suivant leur passion elle-meme. 
Peut-etre n est-ce point une hypothese trop aventureuse que de supposer, Ies 
deux saintes etant mortes en prison, que le souvenir du jour exact de leur deces 
ne s’etait conserve ni pour l‘une. ni pour l autre. Mais on savait certainement 
que leur supplice coincidait avec les Adonies, et Eon a pu ainsi placer leur 
commemoration le premier jour de ce triduum syrien, peut-etre afm d’opposer 
a la fete paienne la fete chretienne des deux heroines qui n’avaient pas craint 
de briser l’idole de Salambo. Les Actes espagnols fourniraient ainsi une con¬ 
firmation de la date determinee pour la celebration des Adonies a Antioche. 

Une derniere question se pose : quand les rites exotiques par lesquels on 
rappelait le destin d Adonis furent-ils adoptes en Espagne? Nous ne les y con- 
naissons que par une legende tardive et sans doute y furent-ils propages sous 
l'Empire par les colons syriens. Salambonem omni planetu et iactatione Syriaci 
cultus e.rhihuit, dit la Vie d'Heliogabale' 1 ', et ce que l empereur d'Emese avait 
fait a Rome, dut etre imite par ses sujets orientaux dans les provinces latines. 
Cependant il n est pas impossible que la celebration des Adonies ait deja ete 
introduite dans la Betique par les Pheniciens ou les Carthaginois. Les cultes 
que ceux-ci y avaient transplants n’y furent pas abolis avec leur domina¬ 
tion. Pres de Cadix, subsistait un temple fameux d'Herakles qui avait ete 
d'abord consaere a Melkart. protecteur de Tyr*-'. et le dieu continnait a y etre 
adore par des pretres astreints a la continence, vetus a la mode phcnicienne 
d une tunique de bn ornee d un clavus. les pieds nus et la tete rasee. dans une 
enceinte sacree ou les pores ne pouvaient penetrer * 

Franz Comoxt. 


tionnelle a toute chance d’etre celle des ca- 
lendriers mozarabes, A17 kal. Amjusli, cest-a- 
dire le IT juillot. Cost celle du Passionnaire 
de Silos (a la Bibliotheque Rationale' et je la 
releve encore dans les Ofjicia propria S'lnclo- 
rum patriarchalis ecclesiae Hisp tlensis ^Seville, 
1731), p. 132. » — Si une elude plu* com¬ 
plete des documents hagiographiques revelait 
que la date du 19 a quelque valour, il faudrait 
admettre que les dglNes out choisi pour coin- 


memorer les deux saintes, les unes le premier 
et d autres le dernier jour de* Adonies. 

(b \\ Heliog., 7. 

lb SriiiuoN, HI, p. 169 ss.; Plixe, 11, 39 s., 
100; TtrE-Livi:,LXXI. 21; Dion Cv>mus, XLIII, 
39; LXXVU, 20. 

l* 1 Siuc* Italicus, Punira, ill, 21 ss.; cf. 
Foailles de Dotira-Enropos , pp. 61 n. 2; 03 
n. 3. 


Syria, — VIII. 
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Dan~? de preeedentes notes 1 . j ai expose brievenient ce qu il lallait penser 
dos importantes decouvertes de P. Dubalen et tin Pore M. P. Bovier-Lapiorre 
•ill ce qui eoncerne lexiMenco d ime industrio pin- anrienne quo le Chelleen: 
1' Chdlossicn. t«ml en 1* ranee qu en h,}£\ pte. et ties conelusioiis qu on en pouvait 
tiit'i. mais a cette epoipii*. je in* cmmais-ais. dr n.sn. tj u o lt*^ Indies series 
re limes au Musee de Mont-de-Mar-an par moil ami l*. Pubnlen. et je ne savais 
des decouvertes du Pere Bovier-Lapierre que ce qu it avait dit dans sa note <*> 
et que ce qu i 1 avait bien voulu m'ecrire. 


Detmis cette epoque j ai pu examiner les series ivunies par Ini en Kjj\pte 
et etudier moi-meine des pieces decouvertes en Syrie au cours de ma mission 
du Levant 1 * 1 , lime parait utile de reprendre entierement cette question et de 
montror dansle detail c«» qui_ j nous on savon>. 

Sans purler des eolitlies. ce n’est [.as la premiere fnis .pie des chereheurs 
bien intenlionnes nousont lait part dela deeouverte d’industries plus anciennes 
que leLhelleen et les publications sur ce sujet sout no i nine uses. Mais la grande 
preoccupation de presquc tons parait surtout avoir etc de prouver lVxLmce 
^industries terliaires. sans eependant quils nous aient jamais apporte de 
preuv.'s indist ulables de ce qu ils avaneaient. 

«!.■» son. T ic !,■ q.uil. ,.. . av ,„. ,. jnd 


' l| E. Ea^kmxhd, Les Stations puleulitluqne* 
du Pays Hasque et learn rapports avee /<>> ler- 
rasses d'all unions.Huy oiuu\ 15E24. Btulion, cdi- 
teur. 

Id., Le Chalossien. Hall. Sue. Preh. Prune. 

mi. 

Une nouvelle Industrie da paleulithique infe - 
rieur phis aneienne que le Chelleen : le G/tq- 
t Congres de Grenoble. Assoc. Fraur. 


pour l’avanr. des Sc., 1 

• M l’. Hovii h-Lm’ii.hhf., Le Pnleolilhique 
i-tmhjie des environs du r.nire. LWnlhropo- 
t. XXXV. 

K. I’asm.mou., lte<.lurches prehislorinues 
'inns les lerrdoires de Syrie, du Libnn et des 
■\I non i les. , 1 .. Lyon, Ass,,,-, fra,,.-. 

p»ur 1 a vane, ties sc.. 19-21>. 
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trie de Chelles et que tout ce qui est avant est par definition du tertiaire. La 
notion do la longue duree du quaternaire no s’impose pas a leur esprit, et ils 
ne comprennent pas, qu’entre ee que nous .sommes autorise a appeler du vrai 
tertiaire et le Chelleen, s'etend une longue periode pendant laquelle Fhomme 
a pu se servir dinstruments qui ne sont pas forcement du type classique de 
Chelles. 

C'est la preuve de l'existence d une de ees industries que nous apportent 
P. Dubalen et Bovier-Lapierre avec leurs patientes observations des limons 
de la Chalosse et des alluvions du Nil. 

11 semble bien que le Pere Bovier-Lapierre ait ete le premier a recon- 
naitre les formes ehalossiennes : car il y a deja longtemps qu it signalait leurs 
caracteristiques a .1. de Morgan qui ne parait pas y avoir attache d’importance. 
Mais il est certain que la premiere communication qui nous on fut faite est due 
a p. Dubalen lorsquil nous fit part de ses decouvertes de la Chalosse. 

Vers 1922, Pierre Dubalen qui ftudiait les limons de la Chalosse depuis 
nomhro d’annees, decouvrit dans un champ, a flanc de coteau, en contact avec 
les sables / nitres , une cinquantaine de pugiloides a pointe triedre en silex et en 
quartzite, morphologiquement difterents des classiques bifaces chelleens et 
qui paraissaient constituer une station. En revoyant les nombreuses pieces 
qu’il avait reunies au Musee de Mont de Marsan, il acquit la conviction que 
ces formes se trouvaient a un niveau inferieur a celui ou il avait rencontre les 
instruments chelleens. Il poursuivit ses recherches et. en 1923, minvitaavenir 
examiner les pieces qui avaient etc recueillies. 11 etait tente a cette epoque 
de rapprocher cette Industrie du Strepvcn de Rutot, mais il ne me fut pas 
difficile de lui prouver qu'il ne s'agissait pas de cela et en acceptable nom de 
Chalossien que je lui proposais pour cette industrie nouvelle il se decida a expo¬ 
ser ses idees dans une premiere note qui parut en 1924 La memo annee je 
publiais moi-meme apres lui' 2 ' une premiere etude, puis en 1923 je donnais 
deux autres notes oii les earacteristiqnes generales de la nouvelle industrie 
de la Chalosse et ses analogies avec les formes egypticnnes du Pere Bovier- 
Lapierre etaient exposees. 

(i) p Duuai.f.n, Le Pre-chelleen de la Glia- E. Passemard, Les Stations paleolithiqnes 

losse ( Chalossien), Ex. Proces-verbanx de la du Pays Basque, etc., ete. 

Soe. Linneenne. de Bordeaux . t. LXX\, 19"2-4. 



344 


S Ml 1 A 


LE MIAI OnMKN KN CHAiO^K 

(Lest dans le department des Landes, on Lhalo»e, c est-a-dire dans 1 ar- 
rondissement de Saint-Sever. >ur la ri\e gauche de LAdour. quo * etondent les 
limons uu fut trouvee Lindu>trie qui imus intere>sc. 

Sur un substratum de rorhes diverses repose la formation tres discutee 
des sables fatires. Lorsque la serie est complete, ee qui est rare, ils sold Mir- 
inontes d argiles vtusicolore*. pui> des eailloutis d une haute ternisse de 
LAdour ([ui parait etre celle de 00 m. et enfin de limons : re sold res Unions 
que Dubalen a appeles « limons paleolithique> ». Dan> le cih le plus general 
les limons reposentsur les sables fauves. 

Dans ces limon> dont lepaisseiir peut atteindre 0 in., on trouve des spe¬ 
cimens de toutes les industries paleolithiques. De has en liaut <e succedent : 
1° des sables fauves sans industrie; 2° une zone de gros fauves (sables concre- 
tionnes): 3° une zone de petits cailloutis, tres coneretionnes, sunnordant les 
sables lauves, cost la que se trouverait Lindustrie elialossienne: i" la partie 
inferieure des limons avec industrie chelleenne et J>lus haul acheuleenne; 
o° on voit dans la partie superieure cede industrie se transformer en indus- 
tlie mousterienne : 6° terre vegetalc avec industrie plus recente. 

L industrie cbalossienno diflere completement des bifaces de Lhelles. tout 
en restant cependant apparent a la famille des coups de poing. 

Ses deux earacteristiques priucipales sent les suivantes: 1° base globuleuse 
piriforme ; 2 ,J pointe triedre dont Lextremite pent varier de forme. 

Le procede de fabrication parait avoir etc dans la plupart des cas, le sui- 
vant : un coup donne a 1 extremite d un rognon de silex, detacbe un eclat qui 
file dans le sens de la plus grande longueur et determine une surface plane; 
parfois on utilise unc suitaee plane naturelle ; puis deux ou trois coups portes 
perpendiculairement a ce plan, on travers de la piece. laeonnent une pointe et 
determineat deux plans qui parfont le triedre, plus ou moins regulier mais tou- 
jouis bien defini. Aous a orrons plus loin, en etudiant les collections de la 
Chaiosse et celle de LEgypte que ces outils, malgre la Constance de leur forme 
generate, peuvent avoir servi a differents usages et que leurs extremites ne 
sont pas toutes les memes. II taut ajouter a ces instruments typiques un 
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materiel plus petit. compose de grosses lames et d'celats dont les Lords ont 
servi a ruder, mais qui no rappelleal quo de loin les classiquesraeloirsmous- 
teriens. 

Les tins comme les autres out ete tailles dans des rognons de si lex 
senonien nu des guilds de quartzite qui ne se reneontreut pas a l’elat nature! 
dans les Unions paleolithiques de la Chalosse et qui ont ete manifestement 
apportes des regions avoisinantes. 

Les instruments tried res out la base globuleusc. piriforme. plus on moins 
accommodee pour la prehension par des enlevements on des martelages, 
lextreinite uffeete toujours la forme d une pyramide a trois faces, a section 
plus ou moins equilatrrule, tank'd tres aigue, lantot mousse, ou se terminant 
par un petit trancliant transversal, une sorte de hedane arrondie comme line 
gouge. 

11 existe des instruments de Unites tailles. les nils sont brefs ii pointe 
trapue, dautres plus allonges: il y eu a me me de tres grands, presentant des 
traces d un travail plus complique. 

Dans l’un ou l'autre type, les eclats sont puissants et frustes, les concoides 
sont profonds, resultat d un coup direct et brutal. 

Les principals stations se reneontreut surtout au voisinage de Montsoue, 
station de Diris, de Besle, mais de uombreuses pieces out ete trouvees sur 
tout le pourtour de la protuberance de Saint-Sever y (i nil Ion, Lassale, Babus, 
Yielle.) 11 existe dans la collection de M. de Laporterie trois instruments 
du tvpe chalossien qui presentent Lien les caracteristiques generates et. au 
Musee do Dax. deux ou trois pieces en silex ou en quartzite provenant des 
environs de Mugron. 

La plus grande piece que je connaisse a 18 cm. de long et provient de 
Seignor ( Bahus). 

En resume, il existe en Chalosse une industrie qui paratt plus ancienne 
que le Chelleen et dont les caraeteres morphologiques sont differents. Jus- 
qu'ici malheunmsement. aucun debris faunique n’a ete rencontre et le voisi¬ 
nage des sables fauves, qui alterent jusqu'au silex lui-meme. ne laisse que 
peu d espoir d en decouvrir. 
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Yoyons maintcnant ce quo nous apprennent les decouvertos du Pern 
Bovier-Lapierre. 

Au voisinage du Caire, dans la zone Est. sYdend la plaint* do EAbbassieh 
ou souvrent d’enormes ballastieres aux parois crousecs a pie on tailleos cmi 
gradins. Le eailloutis apparait surunc vingtaine de metres de puissance, alter¬ 
nant avee des assises de sable plus ou moins argileux: nuii> sonimes en pre¬ 
sence de « graviers pleistocenes » parfois reconverts d un limon recent et qui 
apparaissent bien entre le Caire etla Montague rouge. 

Le Pore Bovier-Lapierre \ a poursuixi, a\ee la menu* patience et la inrme 
continuity que Dubalen en Chalosse, des reelierclies qui lui out donne des 
resultats importants 1 . 

Dans les couches protondes des eailloutis, vers 10 metres au-dessous du 
sol, il a rencontre des silex eolithiques dont il no mo parait pas devoir etre 
tenu compte. Mais aussitdt apres, dans les graviers anciens. il a recuoilli de 
simples cailloux roules tres nettement degrossis do quelques t*oups. do tacon 
a obtenir un instrument piriforme tres ram as sc, termine par une pointe pyra- 
midale triangulaii*e courte. En dessus se trouvent des coups de poing piri- 
formes, a pointe triangulaire beaucoupplus ovoluos. puis, on remontant encore, 
des instruments d'allure chelleenne, mais encore affilies aux types precedents, 
puis enfin de xiais clielleens auxquols succedent des acbouleons d une taille 
impeccable qui, xers la surface, lont place a de minuscules coups de poing et 
a quelques racloirs. 

Cost, en somme, transports surles bords du Ail. et avec plus de precision, 
co que nous avons vu on Cbalosse. 

J ai visile moi-mome 1 Abbassieli en compagnio du Pere Bovier-Lapierre et 
jai ete tres improssionne par la puissance do ces alluvions ; une elude com¬ 
plete devrait du rest© en etre faite, mais elle est forcemeat lice a Eetude allu- 


0) Le R. P. P\t'L Bovier-Lapierre, Les Gise- 
ments paleolithiqiies de la plaine de VAbbas - 
sieh. Ex. Institut frarnpiis d'archeoloyie orien¬ 
tate. Le Caire. 1956. 


i»., Stations prehistorique ? des environs 
<lu caire. Ex. C. It. dn Congres intern, de 
Geoyraphie, 1. IX 7 . Le Caire, 19 2a. 
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viale de tout le Nil, ce qui est un enorme travail. Le soin et la tenacite avec 
lesquels lc Pere Bovier-Lapierrc a effectue ses recherches ne laissent aucun 
doute sur la justesse de ses observations, c’est un travail de longue haleine et 
de patience, des plus penibles. 

Les series reunies par le Pere Bovier-Lapierre dans son petit laboratoire du 
Caire illustrent dune fayon remarquable ce qui a ete dit plus haut des silex de 
l’Abbassieh. 

Les pieces qui proviendraient du niveau inferieur, que notre aimable 
collegue a nomine eolithiques, ne me paraissent pas presenter de signe de 
taille intentionnelle, cependant il existe quelques lames a bulbes dont la 
position n est pas tout a fait precise; il y a la une etude a pousser plus loin, 
qui peut-etre donnerait des resultats. Parmi les instruments du niveau infe¬ 
rieur chalossien , j'ai compte liuit pieces en silex a patine jaune rougeatre lustree, 
alaquelle jai donne le nom de « vieille marmite vernissee ». Ce sont des instru¬ 
ments trapus, generalement assez grossiers, mais a pointe triedre tres nette, ou 
les traces de travail intentionnel sont indubitables. 

Les huit pieces du niveau qui vient ensuite sont moins frustes, les pointes 
sont toujours courtes mais relativement fines, elles sont en silex avec la 
me me patine vieille marmite vernissee que nous avons constatec dans les 
pieces precedentes. 

Les pieces du niveau superieur chalossien, coinmc toutes les precedentes, 
sont piriformes et le talon est reserve on accommode, maiselles sont plus nom- 
breuses et tout u fait identiijues a cclles de la Chalosse. Elies sont en silex ou en gres 
rouge tres siliceux, lustre. 

Ensuite vient le niveau de transition, dont parle Bovier-Lapierre: les ins¬ 
truments tendon t a devenir bifaces tout en gardant partie des caracteres pre¬ 
cedents. 

Enfin dans lc sixieme niveau, les formes sont chelleennes: un Chelleen su¬ 
perieur et de grands coups de poing acheuleens parfaitement retouches, aussi 
beaux que ceux de la Somme, lour succedeut; puis vers la surface, se rencon- 
trent de tout petits coups de poing non lustres, gris brun. 

Enfin la surface donne des eclats retouches peu typiques du Mousterien, 
mais pas de pointes triangulaires. 

Le Pere Bovier-Lapierre signale egalementdes instruments chalossiens tres 
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prospers, a patino noin 4 , lu^trcr. trr> nmlc> ct a trirdn 4 a> m_ 4 z diffus, qui pro- 
viennent des alluvions cailtmiteuses, a 30 km. on amont du Cain*. 

II faudmit ajoiiter it rela aumbre de pieces chalossicimes et rhelleeimes 
trouvees a la surface des plateaux. 

A LAbhassieh. comma ea Clialosso, aueun o^>emenl rfavail etc trouve 
jusquiei, mais une letlre reroute du Pert 4 Bovier-Lapicrre me fait penscr quo 
cette lacune pourra peut-etre etre comblee. 

Ea resume, il existe en Ejrypte une Industrie qui ^erait strali^raphique- 
ment placee on dessous du Chelleeiu et qui presente les memos caracteres 
que eelle de Chalosse. 


LE CHALOSMEN DE SYRIE 

Je n ai pas. ea Syrie, jusqu ici du moms, deeouvert dt* j^isemenls eompa- 
rables a ceux de la Llrilosse el de 1 Abbassieb: mais j ai etmlie les eolloo 
lions realties [>u l* le Pere Bovier-Lapierre a Beyrouth, qui ne lais>ent aueun 
doutc sur I existence do 1 industrie clialos^ieaae au Levant. Le* priaeipales 
deeouvertes provieanonl de Siim-ol-Fil el Kas-Bevrouth (Bovier-Lapierre), 
de Djezzin (collection de lTniversite amerieaiae). Jai. de plus, trouve, 
associe a des instruments d’autres epoques, mais surtout du palrolithique 
ancien, des objets presentant toutes les caracteristiques des instruments 
chalossiens: a Ivhillale (Alaouitesj. etc. 


PIECES DM ERSES 


Dans les collections dt 4 


e France, les types tried iv* sont asse/. rares. Dans 
la collection du dortour Baudon recueillio sur hi falaisc de Thcllc 
d un nonibre considerable d instruments ne 
caracteres de ladle Ires discutables. il existe un on 


, an milieu 
par.ussaiit presenter ipie des 
un mi deux objets qui font ponser 
a des instruments chalossiens. J ai fait tout .non possible pour voirees pieces, 
mais a la moot du regrettr docteur Baudon. idles out ele dispersers 

Au Musoc ,lo Toulouse pioco prove,,„„ t Moulin^uig'n™ pr«e„ lB 


bien les caracteres chalossiens. 

Dans les collections de l lnstitut de Puleontolo 


gie huraaine, provenant 
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de la Somme, j'ui vu quelques pieces dont les caracteres sont voisins des 
pieces de la Chalossc. inais pas tres t\ piques. 

En revanche, dans une recente visile au Musee de Perigueux, je n ai pas 
rctrouve la piece qui m avail etc signalee et dunt j'avais parle dans une pre- 
cedente note. 

Dans la plus vieille industrie decrite par Comniont. a Saint-Acheul, il n y 
a pas, que je sache, de forme triedre. 

La piece que j avais signalee comme etant au Musee de Lyon n a pas ete 
retrouvee. 

J espere que les caracteres donnes ici seront sulfisants pour permettie a 
mes collogues de signaler toutes les pieces de ce type qu ils pourraient ren- 
coritrer. mais je les engage tres vivcment a observer d une laeon precise la 
position stratigraphique de ces pieces dans tous les gisements ou ils le pour- 
ront. 

REPARTITION DE L* INDUSTRIE CHALOSSIENNE 

Comme nous \enons de le voir, nous ne connaissons que trois regions : la 
Franee, l Egypte et le Levant (auxquels il faudrait peut-etre ajouter le Maroe. ou 
j’ai trouve un ou deux instruments presentant des caracteres de ce type), ou 
Findustrie chalossienne soit representee. 

Ces centres, qui appartiennent a trois continents ditlerents. il est vrai 
communiquant entre eux, sont assez eloignes les uns des autres pour que 
nous ne puissions les reunir qu’hypotlietiquement, mais j ai la conviction, 
et Favenir des doeouvertes prouvera si j ai raison, qu ils sont inseparables, 
comme le montre l identite des (msenibles de la Chalosse et de 1 Lgypte. 

Dans ces dernieres anneos, pour expliquer certains fails parfois de 
second ordre, on a beaucoup use, je dirai memo abuse, de cette idee que 
1 identite morphologique de deux industries eloignees 1 une de 1 autre n im- 
plique pas forcemeat une souclie unique et que cettc identite pout etre lc 
resultat de Devolution convergente do deux groupes d industries completement 
ditlerents et qui nont jamais on de communication 1 un a\ec 1 autre. J admets 
parfaitement la possibility de semblables laits. mais je pense que lc lac 
mediterranean, un des plus iinportants creusets liistoriques, et je n hesite pas 
a dire prehistoriques, des races, est de trop petite dimension pour que les 

40 
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habitants tie ses herds n'aient pas etc on communication plu? on moms di- 
recte. plus ou moins rapide sur lout son pourtour. dan? lu lomps. 

J’ajoute que 1110 s recherchcs dans lo Levant. taut an point do \ no de? 
industries prehistoriques que dos rapports do cello'-ci a\ oo lo? Ion illation? 
quaternaires, ne m’ont montre aucune difference lundamontalo outre ee quo 
nous savons de cos regions et co quo nous connai?son? aillours ot qu on 
tenant cornpte des variations locales inevitables, tout vela parait lorinor un 
grand ensemble homogene. 

Je pense done que l’industric chalos?ienno. comme ?a de?ceiidantol Indus¬ 
trie chelleenne, a eu uno aire de repartition considerable et quo la ou les 
conditions necessaires se trouvent realisoes. nous devon? la rencontrer. 

INST1UMKMS-T1PES 

Je vais presenter en coinparaisou un petit nomhre din?tiuments [iris 
dans ces ditferents gisements (jui feront coinprendre d'une faeon [dus precise 
ce que j’aiessaye dexposer preeedemment. 

J’ai choisi comine type classique du Chalossien. pour montrer la forme 
triedre, un instrument recueilli par le Pore Bov ier-Lapierre ilans la station de 
Ras-Beyrouth. et qui fut insuftisamment figure comme coup de poing primitif 
par le Pere Desribes. 

II est vu en photographic reduit dun quart : I” par la pointe, 2" par 
l arete qui separe deux des trois faces (pi. XCV). 11 est faille dans un silex 
gris jaunatre, la base globuleuse est formee par la [>ortion arrondie du galet 
dont il est tire, la face initiate est tres probableinent d origine naturcllc, 
tandis que les deux autres sont obtenus par des enlevements, comme je l'ai 
explique. L'arete. qui est visible sur la photographic 2, presente de petites 
retouches d’utilisation et Fexlremite qui semble pointue sur cette epreuve 2 
montre le taillant en forme de gouge ou de bedano arrondie dont j’ai parle 
plus haut sur la photographic 1. 

La meme extremite se retiouve dans une remarquable piece provenant de 
Sinn-el-Fil et qui futligureeegalement parle It. P. Desribes. Longue do 19 cm., 
elle est taillee dans un silex blond de meme couleur que celui du Grand- 
Pressigny. 
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La bast' globalise irreguliere a etc martelee, retaillee. pour la prehen¬ 
sion. ot Fextremite Ires visible sur la phulographie affecte bien cette forme de 
bedane arrondie deja indiquee. Cette piece est la sceur de deux autres remar- 
quables qui proviennent 1 une d’Egypte, Fautre de Chalosse. 

Celle de Chalosse est de taille sensiblement egale, c'est une des plus 
belles de la collection de Mont-de-.Marsan, mais eertainement pas la plus 
ancienne, elle presente des traces d’un travail tr&s complique et son extre¬ 
mity est la meme. 

A FAbbassieh, une piece de 17 cm. presente des caracteres identiques. 

11 est facile de trouver dans les gisenients de Chalosse et dans les gise- 
ments de l'Abbassieh. ainsi du reste que dans ceux de Syrie, des instruments 
iritimement comparables. Mais je ne veux pas insister, car j’espere que 
P. Dubalen et le Pore Bovier-Lapierre se decideront un jour a nous presenter 
leurs etudes completes avec de nombreuses figures, permettant ainsi a tous 
les prehistoriens d'etudier en details ce que j ’expose aujourd'hui dans les 
grandes lignes. 

E. Passemard. 
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Jacques de Mohgvs. — La Prehistoire 
orientale. T. II, L'Egypte et l Afrupie du 
Xord. Ouvragc postlimne public par 
Louis Germai>\ La vol. gr. iu-8’ de 
vi et 433 pages. Paris. Paul Geulhner, 
1920. 

Le deuxieme tome de cette belle publi¬ 
cation, qu’illustreul ioa figures et o plan¬ 
ches en couleur, nous transpnte cn 
Egypte qui fut, pour Jacques de Morgan, 
un champ de decouvertes capitales, alors 
que de 1892 a 1897 il avail la charge dc 
directeur des anliquites. 11 etablit alors 
d une fa(;on definitive Pexistence d annes 
et d’outils de pierre remontant a Page 
paleolithique. J. de Morgan avail reeem- 
mentabandonne le vocablede neolithique; 
celui d’eneolitliique ne Ini plaisant pis, il 
proposait celui d'industrie de la pierre 
polie . 

Apres les temps de la civilisation 
lilhique, il nous donne la description du 
tombeau royal de Negadih et un chapilre 
sur les metauxeu Egypte destine a etablir 
que les mines de cuivre du Sinai u'ont 
joue qu’uu role secondaire dans l’appro- 
visionnement de la xallee du Ail. Le cha- 
pitre le plus interessant, auquel est con¬ 
feree une centainc de pages, cherche a 
demontrer l’origine ch ddeeunc de la cul¬ 
ture pharaonique en Egypte. M. de Mor¬ 
gan etablit des comparisons qui out si 


vivemeut impre^Motine de bautcs auto ri¬ 
tes arclnbdogique^ que nous sonnnes 
gene pour avouer qu el les ne nous do li¬ 
nen t pas enliere satisfaction. Nous ne 
metton^ pa** en doute que des rapports 
evistaient defies premiers temp-* pharao- 
niques, m i is nous ne voyons pas que ces 
eehanges aient determine line dependance 
de Part pharaonique par rapport a Part 
clialdeen on inver^einent. Kien n'estplus 
oppose a Part thinite que Part sumoricn 
arcliaique. Youloir liter Pun de Paul re cst 
un de ces tours dc force qui releveut de 
la prestidigitation et non de la science. 

Qu’on lise atlenlivcineut !e chapitre vi 
de cet ouvragc, cluqiie romparaison sou- 
leve des doutes t he/ M. de Morgan lui- 
mtune, mais la so mine emporte su con¬ 
viction. 

1 J re nous, dans les elements graphiques 
rapproches, la piece qu’on declare etre 
des « plus concilia nles », ce fameux cou- 
te<m en silex. deGebel el-Arak, publie par 
le regret te G. Bcncdite. On y voit : « un 
personnage barbu coiffe du bonnet a rou¬ 
leau chaldeen des rois d’Lr, le bas du 
corps veto d’une longue jupe ouverte sur 
le de\ant », ipii « lutte centre deux lions 
diesses devant lui et Pattaquant ». Le 
rapprocllenient uvec lcpoque des rois 
d’Our Til fmt entendre la troisieme dy- 
nastie d Our) est in ilheumix, car on ne 

peutdescendrejusqu’acette basse epoque, 
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coulcmporainc tie la fin d<* Paneien Em¬ 
pire, pour expliquer les origins de Part 
en Egypte. Mnis ou a-t-on vu en Chaldee 
cet etrange vote meat . } Et ces animaux, 
lie soul-1 Is pas truites dans uii style qui 
n’a aucun rapport avec Tart sumerien ') 
C’est an fond l’avis de M. de Morgan qui 
conclut : « La lame de silex, par la na¬ 
ture de la maticre, p u* la technique de 
son travail est tranche meat egyptienne, 
la sculpture du nianchc est cerlainement 
due a un artiste de la vallee du Nil, guide 
pour le nioins par l csprit asiatique, s’il 
n'etait miAsiate lui-meme. » Done, pour 
M. de Morgan lui-meme le rapport n’est 
pas de ceux qui s iiuposent sans reti¬ 
cence. On oublie dc preeiser la dale du 
fa meux couteau tpie son decor no penile t 
pas de placer a Laurore de l’art egyptieu. 
Des lors, s’il temoigue d’un contact asia- 
tique, ce contact est relativement tar- 
dif et lie vaut rien pour les origines de 
Part. 

La question des cachets cylindriques 
estaiusi exposee : u En Plain, 1 usage du 
cachet debate par Pemploi du sceau plat 
qui se montre pen de temps apres la pre¬ 
miere ville, a lors qu’eu Lgypte les pre¬ 
miers cachetssontcylindriques. » Coininc 
PEgyptc fournit des lemoins tres anciens 
de ces derniers, vous attendez quon 
accorde a ce pays la conception premiere 
da cachet cylindre. C’e>l Piuxcrse quon 
vous propose : « Tout porle a croire <pie 
Pusage du cylindre est origiuaire d’Asie. » 
II n est pas difficile dans ces conditions 
de trouver une quinzaiiie d arguments 
(p. 337J en faveur dePorigine clialdeemie 
de la culture pharaouique. Une seule, 
Lien etablie, ferait mieux noire alia ire. 


U. Weill.— Bases, methodes et resul- 

tats de la chronologie egyptienne. Un 

\ol. in-8° de 210 pages. Paris, Geuthner, 

BJ20. 

Les Egyptiens connaissaient irie annee 
de 303 jours, trop courte d’un q mrt de 
jour, sur Pannee reelle. <Nousy a .oils 
supplee dans noire calendrier par Pann e 
bissextile qui revient tous les quatre 
ans). Cette annee egyptienne et lit deter- 
mineepirdc nombreux reperes dont Pun 
cousistait dans le leverheliaque de Petoile 
Sotliis on Sirius, e’est-a-dire dans son 
lever, a un jour fixe, en meine temps que 
celui du soleil. Mais cette annee sothiaque 
etant eg.de a Pannee solaire vraic (du 
nioins a Ires pen pres), il en resulte (pie 
le lever sothiaque, considere a partir 
d’une date initiale, etait en retard sur le 
lever heliaque de Pannee egyptienne, 
cPun quart de jour par an, soit d’un jour 
tous les quatre ans. Si done, a un pre¬ 
mier jour de Pan egvptien, le lever du 
soleil coinciduit avec celui de Sirius, la 
memo coincidence no se reproduisait plus 
que I.^00 ans apres. Ces consultations 
donnerent uaissanee a un double calen¬ 
drier : 1° lixe ou sothiaque, admetlant 
coniine le not re un jour supple mentaire 
tous les quatre ails ; 2 ,} mobile, de 

3lio jours, avec le decaluge ([lie nous 
avo un annonce ci-dossus. L’auuee lixe 
comment;mt a notre 10 juillet (d’apres 
des observations consignees a Pepoque 
greco-romaine), les saisons s’echelon- 
naient normalenient en pirtant de cette 
date; inondation t lin juillet a fin no» 
vembre), semailles Rin novembre a fin 
mars), sechcresse (/in mars a fin juillet). 
Les fetes agraires de ces saisons etaient 
done fixes comine Pannee elle-meme dans 


R. D. 
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ce calendrier, et les dates y etaient indi- 
quees par la saison, le rang du mois dans 
la saison, le rang du jour dans ee mois. 
Au contraire, dans le calendrier mobile, 
qui etait celui de la vie courante, on de- 
signait les evenements pour l’annee et son 
jour. L’anuee mobile a persiste rigoureu- 
sement au cours des ages, en meme 
temps que Pannee fixe qu elle ne rejoi- 
gnait que tousles 1.460 ans. Nous savons 
par un texte que cet evenement eut lieu en 
139 apres J.-C. II est,par suite, facile de 
calculer certains fails historiques lors- 
qu’on connait leur datation dans les 
deux calendriers. Tel est le cas de l’an 9 
de Ptolemee 111 (= 238 avant J.-G.j qui 
verifie une date, qu’on possedait par 
ailleurs, de Tan 9 d’Amenophis V T (1545) 
et de l’an 7 de Senousrit III (1881;. Pour 
cette derniere, si Ponadmet une periode 
sothiaque de plus, on a 3341 au lieu de 
1881. Cette supposition est le fait des 
partisans de la « chronologie longue », 
tandis que la date 1881 relevede la ((chro¬ 
nologie courte ». Admettre la chronolo¬ 
gie courte, c’est ramasser les dynas¬ 
ties XIII a XVIII entre 1800 environ et 
1530, date a peu pres assuree de l’expul- 
sion des Ilyksos. Admettre la chronologie 
longue revient a accorder environ 
1.700 ans a ces evenements, ou les rcpar- 
tir sur l’ensemble des faits <£ui se sont 
passes depuis le debut de Phistoire jus- 
qu’a 1350. Les recoupements historiques, 
les donnees archeologiques paraissent s’y 
opposer absolument et Ton aboutit, par 
la totalisation des evenements unterieurs 
a la XIl e dvnastie, a placer la premiere 
vers 3300 avant noire ere. C’est le mo¬ 
ment, d’ailleurs, ou PAsie occidentale 
s’eveilie aussi a l histoire. 

Tandis que les fetes agraires se pla- 


Qaient normalement dans le calendrier 
fixe, elles se deplaqaient dans le calen¬ 
drier mobile. Ptolemee III, en 238 avant 
J.-C., essaya de rendre fixe Pan nee mo¬ 
bile en la prenant telle qifelle etait alors, 
mais en y ajoutant dorenavant un jour 
tous les quatre ans comme dans Pautre 
calendrier. II ne fut pas suivi dans sa 
tentative ; elle fut reprise par Auguste, 
en 23 avant J.-C., et aboutit au calendrier 
(( alexaiulrin » qui finit par remplacer 
progressivement le> deux autres, fixe et 
mobile. 

Cette demonstration d un systeme ires 
obscur est appuyee sur de nombreux 
exemples et M. R. Weill eludic quelques 
dates d’expeditious egyptienues en Asie, 
ce qui est d’interet plus immediatpour les 
lecteurs de Syria. C'est ainsi (pie les cam- 
paguesegyptienues en Syrie peuvent etre 
datees: i ,J Thoutmeslll, du 1 Ojanvierau 10 
octobre 1471) (6 janvier-27 septembre gre- 
gorien), la bataille de Megiddo du 13mai 
julien 1478 (2 mai gregorien); 2° Ameno- 
phisll, fin avril a fin mai 1441; 3°Seti l er , 
du 13;i mai 1313 ; 4° Ramses II, a partir 
du 13/4 mai 1287, ce qui est la date don- 
nee par Seti l er , vingt-six ans plus tot. 

Ces reductions en dates mode rues sont 
autant de verifications d un systeme com- 
plique, dont M. II. Weill, avec sa connais 
sance particuliere du sujet, aura dissipe 
les obscurites. 

G. CoNTEXAU. 

\ ictor Berard. — Les Pheniciens et 
l’Odyssee. Tome l : Us lies de la Trte- 
Verte , in-8° de 440 pages. Tome II : 
Mer Rouge et Mediterranee y in-8° de 
431) pages. Paris, Armand Colin, 1927. 

La reinarquable activite dc Pautenr 
nous vaut, apres Pedition, la traduction 
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et le commeulaire de VOdyssee (collec¬ 
tion Bude >, une edition nouvelle des 
Pheniciens et FUdyssce, publics il y a 
\ingt-quutre ans. Les deux volume* que 
nous annonqons constituent la premiere 
partie de cette edition nouvelle; la se- 
conde aura pour t it re Les Navigations 
d L lysse. 

La these foudainentale de cel ouvragc 
est trop coanue pour qu’il soil besoin 
de l expo^er. Avec une profonde connais- 
sanee geographique du bassin inediter¬ 
ra neen qu il a parcouru en tons sens, 
une grande familiarite des lextes et une 
ingeniosite loujours en eveil, M. \ ictor 
Berard a entrepris de verifier les dires 
de Strabon, a savoir qifllmnere a decrit 
exactement les con trees dent il parle et. 
surtout, (pi il tenait sa science des Phe¬ 
niciens. Toponymie et topologie soat 
les deux bases sur lesquellesil dresse son 
impovmt edifice. 

La toponymie nousporlea la recherche 
des etymologies dont on s efforcera de 
pall ter le danger par la fixation de quel- 
qnes regies. La topologie consiste en unc 
classitication des sites et dcs habitats au 
litre de la geographic humaine. 

Toponymie et topologie restent dans la 
secoiule edition ce quelles etaient dans 
la premiere, e'est-a-dire des disciplines 
auxiliaires utiles, mais incapables de se 
suffire. 11 faut done faire intervenir Par¬ 
ched ogic, ce dont les archeologucs ne 
sont pas responsables, mais ce qui leur 
vaut cependant dinners rcproches. 11s 
repondront (pie si la critique est aisee et 
parfois meritee, 1 art est difficile. 

Kn depit des vivaciles du polemistc, 
qui ne sommeille jamais che/> M. \ ictor 
Berat’d, constatons que sa these a pris 
plus de solidite en devenant plus modc- 


ree. Les decouvertes de ce dernier quart 
de siecle ont largement fait avancer la 
science, et coni me la divergence des opi¬ 
nions tient surtout a not re ignorance, on 
congoit qu’avec le gain de nos connais- 
sauces les opinions se rapprochent. 

Le savant helleniste nous rappellequ’il 
y a vingt ans, nous ne pensions pas que 
la brillante activite des Pheniciens put 
remonler au w* siecle avant not re ere. 
On ifen connaissait, eneffet, aJors aucun 
lemoignage et detail aussi l’aiis d’un 
excellent juge. le marquis de Vogue, qui 
n’eut pas merite davantage d’etre traite 
de <i phcnicopliobe ». Quant au reproche 
qui m’est adresse de me complaire dans 
les theories europeennes de M. Salomon 
Reinacb, les evenements recents suffisent 
a montrer qu’il n’en est rien. 

Personne ne sentient plus la theorie 
de llelbig sur l’origine phenicienne de 
Part egeen.M. Victor Berards , enecarte( 1 ) 
aujourdhui pnisqu’il about it a cctte 
conclusion : Minoens et Myceniens Jurent 
les disciples et clients de l'£gypte,lessiibur - 
donnes , vassaux oa sujets de Pharcion i 2 ). 
Nous n'oserions pas etre aussi peremp- 
toire, caril est risque de conclure d’une 
clientele commerciale et artistique a 
une complete sujetion politique. Mais 
l’idee admise, n’en faut-il pas obligatoi- 
remeut deduire que l’origine de I’ancien 
art cretois est a chercher dans la vallee 
du Nil et non en Phenicie? 

Le travail critique auquel s’est livre 
M, Berard est fort important. Dans bien 
des cas nous souscrivons a son avis, ainsi 

t 1 ) Les rapprochements d’Helhig n’etaient 
pas tons sans valeur, mais ils devinrent ino¬ 
perants, pour la question d’origine, quaud in- 
tervinrent les fouilles dc Gnosse. 

I, p. 7. 
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pour rinvraDemblable tlu'orie de> purl*, 
egeens cn KgypteiR, pour Porigine de> 
Phenicieiis r , d’aiitres enemv. 

La question de Porigine semilique do 
taut de noiih de lieux en Crete, dam le**. 
Cvelades et eu Greco propre est plus de¬ 
licate a regler. On sail qu’uu sfmitNant 
com me Cleniionl-Ganneuii ne s’y refusal 
pas. L’hypothmc gagnerail eu vrai>em- 
b la nee si la legende do Cadmo> lerovait 
quelque confirmation. Jusqu’ici. mi doit 
recouuaitre quelle rode quelque pen en 
lair. Si on tient, avec le Marbre de Paros, 
que Cadmos sYiistalla eii Greco eu 1520 
el y apporta la civilisation phenicienue. C, 
it fa ut ad me tire, avec M. Bora id, que 
c est au cours de trui-* sieelcs de 1 A n o du 
bronze (lb2U-1220 1 que o place la pe- 
riode ou 1 1 tliaiassocralie pheniciemic 
atteignit son apogee, puis coinmenca de 
decliner et perdit son mouopole devaut 
les debuts, los progres el letablissement 
dans PArchipel des Pen pic** de la moi*. } ) 
Cette conclusion Cst troublanle, car cite 
rcn\erse les donnec** los j[> 1 11 ^ certaincs de 
la colonisation phenicieune. 

<^uoi qu'il en soil do ces reserves, oil 
trouvera dans ces deux volumes fort 
agreablement ediles.en dehors meinedes 
theses pour leMjudles Pauteur revmdique 

d> Voir Syria, 11)22, j> et 1!J2A, p.a7,'b 

note 4. 

( 2 j Voir Syria , P)27, p. I S3. A propos d’uiip 
des reserves faibm lautrur nous ecrit que 
nous nous >ommcs mepris et quit n'a pas 
voulu dire qu'en Syrie « Hauran >> ait signi- 
fie « ( le pay> Wane ». 

L” Cue grave diffirulte lieut a ee que ]’al- 
plmliet n‘a pa< eli' importe en Croce a re lie 
date. LYinprunt de erlle mature nYd p U s 
anteri(iur a la fin du x* sieehc 
d II, p. i28. 

' r " II, p. 183-184. 


line grande liberie et dmit nous ne me- 
ouLiuiiNsoii" |) in 1 interet. one elude des 
condition^ gengtapliique^, in iritimes et 
commercial^ de ia Mdlilmranee orieu- 
tale. linediscu^h»n des quedimi^ arrheo- 
logique"sonic \ i'»s p 11 les l\ milies i t'centes, 
en p irticulier celled de Crete et celled de 
Byblos. ausd mi resume rhronologique 
rlair el pivcb ulatm et concordance**). 
Ln rcMim»*. < e n est point la une epuvre 
b ui de ; elle ed le fruit d une tongue 
experience, d une erudition etcuduo et, 
comine elle <ouleve des probldnes com¬ 
plexes, elle inerite d’etre luc et ineditec. 

II. D. 

Arois Mi ml. — Arabia deserta. A Topo¬ 
graphical Itinerary (Vmer. Geogr. 
Society. Orient'd Ex pi nr. and Studies . 
u°2. edited hy J. k. Wright i, Aew-York, 
1027. — Map of Xorlhern Arabia. Carte 
en qua!re feuilles an l : l.OOIMHH). 

A pres a\oir public >es itinera ires dans 
le Xord du Hodja/, le professeiir Musilde- 
crit les cliemius qu'il a suivis dans le 
desert de Syrie, a travers la region de 
Dainas, par Denieir et le siul de Palmy re, 
jusqu a Meyadin sur PLuphrate, puis de 
Hamas an Djof par la depression du 
Wadi Sirhau. De houues reproductions 
pilotographiijnos illustrenl le recit de ces 
ramlomiecs a diameu u, dans Pintiinite des 
diets bedouins. M. Miisil a pu circuler 
dans le desert de Syrie com me person ne 
ne Pa vail fait avail l ces dernieres annees 
oil les meliaristes out b.ittu tontes les 
ro.iies. luatefois, ]e displacement etait 
impose par les mvcssites de la tribu en 
maiclie ; rist ainsi qu’il n’a pu visiter le 
lameiix chateau fort de Bonrqou', ni la 
celebre Tcima. 
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Le> preoccupations dc lauleur elaicnt 
prcsque uniquemeut geographiqius ; mais 
11 a heureuseinent complete le volume 
par d’importants appendices qui coneer- 
nent l’Arabie du Nord a la periode as>y- 
rienne (le sejour de plusieurs anuees que 
Nabouide lit a Teima ( l ) n’est pas men¬ 
tion ne), les Bene Qedem. l’Arabie deserte 
d’apres les auteurs cla>siques, les routes 
ancieiines, niedievales et niodcrnes (une 
carte-croquis de cos routes eiit etc la 
bienvenue), Thistoire de l'oasis de Dou- 
mat al-Djandal, la marche de Khaled 
ibn al-Walid d'lraq enSyrie ouil reprend 
le probleme a pres de Goeje et le prince 
Caetani. 

En me me temps parait >ous le litre de 
« Carte de TArabiedu Nord >> en i feuilles 
au 1: 1.000.000 le releve des regions par- 
coumes. 

R. D. 

Rene Dcssaud. — Topographie histo- 
rique de la Syrie antique et medievale 

(Bibliotheque archeologique et bisto- 
rique du Service des Antiquites et des 
Beaux-Arts en Syrie, t. IV i, in-S° de 
l it et 632 pages, 16 cartes. Paris, Geuth- 
ner, 1627. 

En louant ici me me, dans Syria, un 
livre du au direcleur de cette revue et a 

p)Apropos (le Tobjoction, lirt*e de 1 eeri- 
ture de la stele de Teima, que nous avions 
presentee pour ecarter lout rapport outre cette 
stele et le sejour de Nabonide, M. i>£ Gexocil- 
lac (Revue d'Assyr 1925, p. 79) a remarque 
quil suffirait, pour tourner la difficult^, de 
supposer un retard dans revolution de 1 eeri- 
ture aranieenne, qui s’explique aisement clans 
une ville aussi retiree quo Teima. CVst la un 
lapsus y car it faudrait supposer, tout au eon- 
traire, qne leeriture a evolueplus rapidement 
u Teima qu'aillcurs. 


un collaborateur qui est un ami, je pour- 
rais encourir le reproche de ne pas etre 
un juge impartial. Je le fais cependant 
saus embarras, parce que je suis certain 
que les lecteurs de cot onvrage considera¬ 
ble seront comrae moi frappes de Peten- 
due des connaissances qu’il at teste et de 
la grande ulilite quil a pour les recber- 
clies scient ifiquos en Syrie. Combien de 
fois avous-nous deplore le manque de 
reuseiguemeats precis, lorsqu’il s’agis- 
sait de poser sur la carle un nom de 
localite mode rue on ancienne, d’iden- 
tifier un site ou se revelait la pre¬ 
sence d’anliquites, de connailre la confi¬ 
guration topographique d’une province, 
lesnoinsdes cours d’eau, Thistoire d’une 
ville a travers les ages avec la superposi¬ 
tion des civilisations quVlle a coniines ? 
One de rec he relies laborieuses et souvent 
infract ucuses on devait faire pour eclair- 
cir les details de ce genre ! 

Yoici quelegros volume de M. Dussaud, 
accompagne d’un grand nombre de car¬ 
tes, nous apporlc la solution demille 
pet its problemcs historiques el geogra- 
phiques ; it suflira main tenant de par- 
courir’ces Index et d ouvrir le livre a la 
bonne page pour etre renseigne en quel- 
ques minutes. Ge ifest pas non plus un 
mince merile (pie da voir, dans ce reper¬ 
toire bourre de uoins et de rcterenco, 
realise une consultation commode et ra- 
pide. L’auteur ne manque pas de nous 
avertir qu’en bien des cas il a du se con- 
tenter de conclusions provisoires, ou 
meme de les ajouruer, et il nous previent 
modestement qiVil aurait voulu iutituler 
v Essai »> im recueil qui a plus de 600 pa¬ 
ges. Tons coax qui sont au courant de la 
science et des difficultes qu’on y rencon¬ 
tre a chaque pas ne seront pas surpris 
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d une precaution conforme a la bonne 
methode scientifique. Mais, tel qu il est, 
cet « essai » donne 1'etat aetuel de la 
question pour une quantite considerable 
de sujets et Ion ne pent qu’admirer Pef- 
fort puissant qui a conduit a bonne tin 
unesemblable tache. La simple lecture de 
la bibliographic donne une idee de l’am- 
pleur des recherclies qui ont ete poussees 
en tous sens. 

Le plan de la publication est simple et 
logique. La premiere condition etait d’eta- 
blir une carte detaillee de chaque region. 
La preface fait l’historique des travaux 
executes a cet egard depuis Lantiquite et 
le moyen age jusqu’a la carte de l’Etat- 
major fran^ais dressee en 1920. Mais 
celle-ci ne pouvait servir que de base au 
travail de M. Dussaud, puisqu’elle ne 
tient pas compte des identifications a 
faire entre les noms modernes et les sites 
antiques. 

G’est la que s’est exercee la sagace et 
patiente erudition de l’auteur qui s’attend 
bien a voir discuter nombre de ses hypo¬ 
theses, mais qui a tenu surtout a poser 
les principes feconds de sa methode. tl 
demontre qu’en depit du scepticisine par- 
fois professe au sujet des identifications 
entre termes antiques et modernes. les 
r6sultats obtenus par ce moyen prouvent 
d'une fa^on decisive le bien-fonde de 
telles comparaisons et il recommande 
avec instance aux voyageurs et aux resi¬ 
dents fixes dans le pays de relever avec 
exactitude tous les noms de lieux qu’ils 
rencontrent. 

Ge principe une fois pose, la suite s’en 
deduit logiquement.Leschapitres dulivre 
envisagent sept regions qui embrassent 
la totalite de la Syne, en y comprenant 
la Phenicie, Palmyre et le Ilauran. Dans 


chacun de ces chapitros sont enumeres, le 
plus souvent dans fordre alphabetique, 
les noms de> sites antiques connus par 
les textes ancieus, dout remplacement 
est assimile — avec certitude on par ap¬ 
proximation — avec telle loealite inserile 
sur les cartes modernes; beaucoup sont 
la issues de cote pour des verifications ul- 
terieures. Ghemiu faisant. surtout quand 
il s’agit de cites importautes. fauteur 
resume ce que nous apprennent les au¬ 
teurs assyrien>,grees, romaiii", arabes sur 
leur histoire; c est la que se manifeste la 
remarq liable malt rise du savant profes- 
seur de Pecole du Louvre; la richesse de la 
documentation y est incomparable. 

Je ne puis m’empeeher. en terminant, 
d evoquerle souvenir du savant qui aurait 
le plus applaudi a la publication de 
ce recueil. Sans les dureslois du sort, e’est 
Glermont-Ganneau qui aurait du louer ici 
1 oeuvre de son clove devenu comme lui un 
maitre. 

Edmond Pottier. 

Mall on GV). — Grammaire copte, avec 
bibliographic, chrestomatbie et vocu* 
bulaire, 3‘‘ edition, win, 32a et 192 f 1 ) 
PP* pet. in-8, Reyroutli, Imprimeric 
Calholique, 1926. 

Le R. If AlexisMallon vientde publier 
une 3" edition de sa grammaire copte. 
Le fait scul qiftme grammaire de ce 
genre puisse atteiudre trois editions in— 
dique la valeur scientifique du livre. 
La nou\elle edition est, a quelques ad¬ 
ditions pres, la memo que la precedeute. 
Cost un livre fondamental, neecssaire 
pour qui veut etudier le bohairique, car 

li) Ces m Pages contiennent la chresto- 
mathie et le vocabuiaire. 
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la gramma ire cnI entmrement consacrec 
a ce dialeeh\ On y trouvc une bonne 
bibliogiaphio, puis une ehrestomathie 
bohairique (avec quelques pages cousa- 
cives aux ant res diaieete^. Un vocabu- 
luire ternline lVnivrage. 

<lette grammaire eM destinee a etrc 
etudiee par Earubbant-eoptisant, elle ne 
cherrhe pas a toucher le^ eg\ptologues : 
aucuneetymologieegyptienne nese trouve 
notee dans le livre, aucunc forme n’est 
expliqueepar Eancienegyptieu. Yoiladonc 
uue excelleute rnonographie du dialecte 
bohairique, maN it nous manque encore 
une grammaire cople historique. Lecopte 
est la derniere phase de Eancien egyp- 
tien el sa gramma ire ne pent el re expli- 
quee quo par la grammaire egyptieime, 
nuu-egyptienne et demotique.Cette grani- 
maire devra engloberle^ quatrc dialeetes 
cople> : le sahidique, le bohairique, le 
fayoumique et racliiinique. Esperons que 
ce livre ne tarderapas trop a voir le jour. 

Ort. 

Ugo Mon^eret de Vill vrd. — Les Cou- 
vents pres de Sohag (Deyr el-Abyad et 
Deyr el-Ahinar . — Tome If, Milan, 1026. 

Dans ce volume, M. M. de A . Relieve 
Eetude archeologique des deux convents, 
commencee dans ie tome I, paru en 1020 
(cf, C. R. Syria . 1026, p. 98'. L ensemble 
des deux tomes in-i° comprcnd 1:1a pages 
de texte et 222 figures hors texte. J’indi- 
querai tout d'abordles conclusions esseu- 
tielles de Taulcur. 

Dans Tunet Tautre edifice,lescoupoles 
sur trompes du carre central du sanc- 
tuairedatent d une transformation pos- 
terieure. Primitivement, ce carre etait 
convert d une charpeutc. I)e\anl le sanc- 


tuaire dont les conques seules etaient 
voutees, il nexistait point de transept. 
Celui que possede le Couvent blanc est 
une construction tardive. Quant aux deux 
colonnes qui precedent le sanctuaire du 
Convent rouge, elles n’auraienteu qu’une 
fonction decorative et liturgique et n’au- 
raient joue aucun role constructif. 

Les nefs etaient couvertes de toitures 
en charpente a deux pentes, correspon- 
dant au Gamalon du texte cite dans le 
tome l er (p. 23). Les bas cotes etaient 
surmontes de tribunes couvertes de ter- 
rasses, qui regnaient a un niveau tres 
voisin du plan des sablieres de la nef. 
Ainsi, la nef ne pouvait recevoir de 
l’exterieur aucun eclairage direct. 

La figure Hi donne le restauration des 
coupes longitudinale et transversale du 
Couvent rouge. L auteur n’apas juge ne- 
cessaire de dresser pour le Convent blanc 
des dessins semblables : il est certain, 
toutefois, que ses deductions conduiraient 
a une solution analogue. 

La description et l’etude des annexes 
des couvents fait Eobjet d’un cbapitre 
special ich. vi). Ces annexes se reduisent, 
pour le Couvent rouge, a deux sallesflan- 
quant le sanctuaire. Au Couvent blanc, 
les annexes orientales sont beaucoup plus 
complexes; en outre, on retrouve, a 
l’ouest, les traces cEun narthex avec e$- 
calier d'acces aux terrasses, et, au sud, 
une longue salle terminee par une abside 
et qui pourrait avoir etc un refectoire. 

Le cliapitre vn traite de la construc¬ 
tion et de la decoration. Au Couvent blanc 
on a utilise les depouilles de monuments 
antiques tuudis qu’au Couvent rouge les 
materiaux ont ete specialement travailles 
pour leur destination. Les formes deco¬ 
rat ives et les themes ornementaux que 
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l’auteurpasseenrevue sont l’objet de rap¬ 
prochements nombreux avec des monu¬ 
ments, souvent mal counus on inedits 
de l’Egypte chretienne, de la Palestine et 
de la Syrie. Les dernieres pages de Pou- 
vrage sont consacreesauxraresfragments 
de la decoration peinte qui ont subsiste 
jusqu’a nos jours. 

L’illustration est, comme pour letoine 
l er , cxcellemment choisie et presentee 
avec gout. Le texle eulgagne, sans doute, 
a une revision severe des toumures in- 
correctes et des fautes d’orfchograplie. 
Vlais il serait discourtois de faire grid* 
a VI. Mo nncret de Vi Hard de quelques de- 
faillances de forme : il cst plus equitable 
de signaler le caractere ties minutieux 
et parfois tres penetrant de son ana¬ 
lyse. 

Le probleme off rail de reelles d if fie ul- 
tes et les devanciers de VI. VI. de V. n’en 
avaient fourni que des solutions arbi¬ 
trages. Ici, Pauleur appuie la plupart de 
ses propositions sur des preuves irrefu- 
tables. J’avouerai toutefois nepointsous- 
crire sans reserves a la restitution pro- 
posee — a litre pure men t hypothetique 
d’ailleurs — pour les deux colonnes du 
Couvent rouge qui precedent le sanc- 
tuaire. 11 est bien douteux que ces futs 
inonolithes n’aient eu d’autre function 
que de servir de montants a une sorte 
d’iconostase et il ne me parait pas impos¬ 
sible de trouver une liaison strudur.de 
entre ces colonnes (Tune part, et le sanc- 
tuaire et rordonnance couranle de la nef 
d'autrc part. La difference de hauteur 
entre les ordres ne me senible pas s’op- 
poser,de maniere absolue, a une solution 
dans ce sens. Ellc aurait l'avantage (rex- 
primer en elevation ceite unite du 
groupemcnt xxTaavpwga-^pa si nettenient 


ecrile dans le plan. Et Eon pourrait se 
demander egalement si, an Couvent blanc, 
le transept, de construction posterieure, 
n’a point remplace un dispositif plus an- 
cien comparable a celuidu Couvent rouge. 

Quoi qn’il en suit, (‘et murage nous 
apporte pour la premiere fois des docu¬ 
ments autheutiques, photographies et re- 
leveN, auxquels onpeiitse referer en toute 
conflance. llsemble bien (jiic Eauteur ait 
tire de ces m.iteriaux tons les enseigne- 
ments qu its pouvaienl fournlr : les la¬ 
cunas do Petal actuel perrndtraient dif- 
Picilement de pmisser plus loin la res¬ 
titution des edifices. 11 faut savoir gre a 
M. Vi. de \ . de n’a voir escamote aucune 
des difficultes qu’ii rencontra an cours 
de son etude, el de s’etre garde de toute 
fantaisie aventureuse. 

Kalin, clieminfaisant, ontrouvera dans 
son livre des reniarquesprecieuses et une 
abondante documentation sur diverses 
questions relatives aux influences mien- 
tales dans Part medieval d’Occident : les 
coupoles sur trompes de la catliedrale du 
Puy (p. 75), les b rceaux transversaux de 
Saint-Philibert de Touruus (p. 70), les 
arcs t re lies de Pecole d Auvergne (p. 81), 
les arcs festonnes ip. 83)et les modillons 
a copeauxde 1 architecture romanefp. 86) 
donnenl lieu a (Pingeuieuscs discussions. 
On peut se demander toutefois s’il n eut 
pas ete preferable d,* reunir en un cha- 
pitre special, a la lin du volume, ces 
digressions dont le developpcment pre¬ 
sente un \ if i nterel, mais auit qiiclquc peu 
a leijuilibro de la composition. 

Les lege res critiques que je formule ici 
n culeveut riea a la valour de ce savant 
traxall on 1 auteur donne de multiples 
temoignages de sa vaste erudition, de sa 
connaissance directe et approfondie' des 
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momuticul'de l'Oricnt. de -*a senqmhusr 
metlmde ^cieitliilija«*. On ne pent que 
souliaiter d<* \oir p.ir.iilre prochuiuemeiit 
le livre quo prepare M. Mommret do Vil¬ 
li nl stir lArt chrelien d'Egypte. i)e^ au- 
jourd’luii. le> Caurents pres de So hay M>nt 
a ranger par mi les ouvragrs foudameii- 
tau\ dans huite bibliographic de PArt 
eh ret ion d’t Uienl. 

ALUEIU (I A URIEL. 

Lous Hal— Les Barbares. Des 

grande* invasions aux completes ttu¬ 
ques da \i siecle. (Pen pie*' et (dvilr 
sation>. Ilistonv generate publire sons 
la direction de L. llalphen et Eli. Sa- 
gnac. I'u voLin-8 0 de 393 pages. Paris, 
Alcan, 1920. 

On connait le plan de cette collection 
qui vise a mettre en evidence les fails 
saillants et determinants en concevant le 
inonde, a ses di verses epoques, comme 
im tout. Ce plan s’adapte particuliere- 
ment bien a l'expose de la periode de 
sept siecles qui va dn milieu du iv*‘ siecle 
jusqu'u la On du xr. F^a malt rise de Pan- 
tear s’v affirme avec eclat et 1 on ne troli¬ 
ve ra nulle part un reoil aiissi \ivant sill¬ 
ies premiers temps de llslam, la con- 
quete arabe, l Elat arabe sous les pre¬ 
miers califes, puis sous les Abbasddes. 
bientot en proie a tine profondc anarchic 
qiiiamene la complete Uirquc. 

Aucuii des volumes de la collection 
Peoples et Civilisations ne merite comme 
celui-ci d'etre pese el nmdite. II montre 
que PEurope ne pent se proteger coiitre 
la ruee des Barbares asiatiques qu’en 
associant a sa civilisation le proche 
Orient. Les sacrilices quelle a su cousen- 
tir pour cette taclie u'ont jamais etc 
vains; quand elle \ a renonce, 1 invasion 


n'a pas tarde a gagncr de proche en 
proche jusqu’au coeur des pays les plus 
prosperc" et les plus civilises. Aujour- 
d hui comme bier, le proche Orient est 
un des glacis les plus import ants de la 
defense europeemie. 

Gamon Miceon. —Manuel d art musul- 
man, Arts plastiques et industrials, 

2’ ed. revue et augmentce. Tome I, 
un vol. in-K 11 de iiO pages ; Tome II, 
ll>0 piges. Paris, Auguste Picard, 1927. 

Le succes du Manuel cl art masulnian 
i I90T ) de MM, CL Migeon et II. Saladin a 
decide la maisoii d'editions Auguste Pi¬ 
card a reprendre cet ouvrage sur une base 
plus large en le met taut an courant des 
travauxde ces vingt dernieres annees. La 
premiere edition a singulierement contri¬ 
bute audevcloppemenl desetudes sue Part 
musulman; la seconde enregistre lesresul- 
tats acquis. On doit remcrcier M. G. Mi¬ 
geon de ne pas avoir menage sa peine 
pour nous donner le maimel up to date 
ipie, sent, il pouvait ecrire avec une aussi 
profonde connaissance de cet art admi¬ 
rable qui a fleuri pendant treize siecles. 

Dans rOrient musulman. Part est to no¬ 
tion de la dynastic et des grands person- 
nagos qui gravilent autour d'elle. 11 faut 
done, pour en suivre le developpemeat 
el les varietes, pos seder des notions 
evades d une liiMoire ass<v. complexe. 
C'e>t pourquoi le manuel debute par un 
precis historique des civilisations musul- 
m a nos. 

Plusieurs cliapitres offrent un expose 
tout nouveau ; cost le cas pour la pein- 
ture. On aurait beaucoup etomie les isla- 
misants, il y a une Ireutaine d'anuecs, 
>i on lour avail annonce qu'en dehors des 
manuscrits, avail fleuri une peinture mu- 
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sulmane. De fait, la premiere edition de 
ce manuel n’en parlait pas; mais celle-ci 
y insiste a juste titre. Res uue epoque an- 
cienne le proche Orient semitique prati- 
quait la peinture sur les nnirailles : Doura- 
Europos( A ) et Palmyre eu oat foarni de 
remarquablesexemplcs qu’ont du conti¬ 
nuer les peintures murales des eglises 
syriennes ( 2 ) et dont on retrouve la tradi¬ 
tion a Qouseir Amra, dont l’attribution 
par Van Berchem a Pepoque des Omey- 
vades ne souffre pas de doute. Peu a pen 
lc rigorisme doctrinal a mine cet art. 
D’autre part, les etudes consacreesdepuis 
une vingtaine d’annees a Part de la mi¬ 
niature ont permis a M. Migeou d’en 
renouveler Phistorique en Pappuyant 
d'abondantes reproductions. 

Avec non moins de bonheur et d’auto¬ 
rite, le savant auteur expose dans ce 
premier tome le developpeinent de la 
sculpture monumentale et decorative en 
pierre et en stuc, la mosaique, la sculp¬ 
ture decorative sur Lois et le mobilier, 
les ivoires, les fontes de bronze, la fcr- 
ronnerie, les monnaie et les armes. 

En dehors de sa valcur esthetique 
propre, qui estconsiderable, Part musul- 
man oifre encore cet interet d'avoir, a 
ses debuts, prolouge les traditions artis- 
ti([ues locales et particulierement sy- 

( l ) La definition des fresques publiees par 
MM. Breasted et Cumont comme « art syro- 
byzantiii » (p. 100; est eurieuse; toutelois elle 
risque de faire perdre de vue leur date reeu- 
lee (i er siecle de notre ere;. A\ant releve 
la signature d un artiste Semite, M Cumont, 
dans son bel ouvrage sur Les Fouilles de Don - 
ra-Europos, les classe comme un produit de 
Part syrien qui a influence Part byzantin. 

(-) M. Migeo>, p. 108, appuie Phvpothese 
sur les peintures de Cappadoce publiees par le 
P. de Jerphanion. 


riennes. A propo^ des grander plaque* si 
habilement fouillee* du rnihrat• dela mo*- 
quee de Curdoue i\er> 970 de noire eie.. 
M. Migeou re marque combien ce travail 
rappelle le decor de Peruvinte de Me>- 
hatta. Nous avoiis eu l'occasion reeem- 
ment de visiter ce site et nou> avons etc 
frappe du ca racier e syrien de la dec ora¬ 
tion interieure, tels que le definissent les 
monuments du v e et vr siecles. Le decor 
exterieur est naturellement de meme 
epoque ; la legende de la vigue qui y est 
tracee se rattaclie etroitement aux tradi¬ 
tions syriennes et plus specialement a 
celles du Hauran (M. nullement a Part 
iranien. Le gros oeuvre lui au^si at teste 
la fm du v e on le vr siecle (-). 

On nous excusera d’insister sur le fait 
que, dans ces elements decoratifs essen- 
tiels et j usque dans son ecriture, le point 
de depart de 1 art musulman se trouve en 
Ssrie. Les rapports qu’on a soulignes 
avec Part copte n’y contredisent pas. car 
ce dernier est un autre derive de Part 
chretien de Syric. On and on rap proche la 
decoration du mihrab de la mosquee de 
Na\in on celle de certains monuments 
abb issides de Samara el du Caire (Ibn 
Touloun) avec le decor de Deir-es-Sou- 
ryani, dans le Wadi Natroun, la compa- 
raison prcnd toute sa portee du fait que 
ce convent egyptien a ete, comme son 
nom Pindique et comme M. Monneret de 
Vi Hard Pa mis en evidence, edifie par des 
Sy riens. 

Notons, a la suite de M. MigeonO;, que 
l’etude des monuments musulmans de 


( 1 ) Voir notarnment ; 
publie par M. Dunam,, 

( 2 ) Voir Syria , 1927, 
< 3 ) Manuel , p. 240 

minbar (Tllebron. 


le linteau de Qanawat 
Syria, 1926, pi. LXIII. 
p. 73-74. 

et 312, oii manque le 
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Syrie n’a pas ete poussee avec autant de 
/ele quo cello des monuments d’Egypte. 
Nill doute qu’on n’arrive sur ce terrain a 
d’interessants resullats,coniine ceux nb- 
temts dans Texanien de la Qoubbet es- 
Saklira 1 ) aj Jerusalem, qui monlreront 
inieux le role de Part s\rien dans Pelabo- 
ration de 1’art mu&ulman. 

Le tome II etale a nos yeux une ri- 
rhe^se incomparable de pieces d'orfevre- 
rie, de vaisselle de cuivre gravee on in- 
emstee, de crislaux de roc he tallies, de 
verres et de vitraux. de ceramique, de 
ti>sus de ^*de, de tapis de soie ou de 
laine. 

Les questions d'origiue sont po^ees 
netteinent. Aitisi, bien qu’oii ne pos^ede 
pas* availt le xn*’ sieole, de produits en 
cuivre incruste. eette industrie doit se 
rattachcr, coniine la ceramique. aux arts 
iranicus plus anciens. « II soluble pro¬ 
bable que les premiers cuivres d’esprit 
nettelimit muMilman ont du Aire prece¬ 
des de pieces a decor francheinent es- 
la in pc et repousse (a la fa<;oiidcs ortevre- 
ries d’argent des Sassanides) on bien gra¬ 
ves avec ou sans adjonction de inotils 
ornementanx obtenus en relict par 1 es- 
tampage.» Un fait des plus curieux est la 
presence jusqu’en plein xm e siecle de 
scenes chretiennes sur les objets de cui¬ 
vre musulmans (l. II, p. 52-36). 

Contre 1 opinion de liabelon, M. Mi- 
geon revendique pour des ateliers orieu- 
taux uombrc de pieces en cristal taille. 

Lc ceramique est Tobjet d une impor¬ 
tant mise au point. La vaste enquetc de 
Pe/ard est reprise et rectiflee. L origiuc 
mcsopotamienne du decor lustre musul- 

fi) Voir Syria , 19*25, p. 377-378, le compte 
rendu de l etude de M. Grcswell. 


man est mise en evidence. Le chapitre 
sur les tissus est entierement nouveau. 

Ainsi, avec une precision remarqliable 
el une abondante documentation, M. Mi- 
geon suit les enrichissements qui mar- 
quent le developpement de Part musul- 
man. Ils Ini viennent de toutes les par¬ 
ties du vaste empire et, generalement par 
suite du deplacement de tres liauts fouc- 
tiomiaircs, ils se transmettent d*im point 
a Tautre avec une surprenaute rapidite. 
Est-il besoin d’ajouter que, dans cette 
nouvelle edition, rillustration est d'une 
richesse exceptionnelle non seulement 
par le nombre des figures toutes repro- 
duites pliotographiquement, mais encore 
par le cboix '} 

R. D. 

Peter Thom sex. — Die Palaestina-Lite- 
ratur. Tome 1\, Die Litevatur tier 
Jahre Un voL in-8° de 

754 pages. Leipzig, Hinrichs, 1927. 

Nous avons signale la valeur de celte 
publication dont le tome IV represent e rale 
plus groseffortet pour lequel M. P. Thom¬ 
sen s’est assure la collaboration de 
MM. J. de drool, A. Gustavs, Sam. Klein, 
Ghr. O. Thomsen et \\ ill. Zeitlin. 

Le merite de cette publication n’est 
pas seulement d’etre complete et de re- 
presenter le depouillement d un nombre 
considerable de publications, il reside 
aussi dans les courtcs notes qui orientent 
le cberclieur et coinpletent les indications 
du til re. L’ouvrage debute par ce quicon- 
cerne les geueralites, puis viennent les 
travaux bistoriques, depuis les relations 
avec Pfigypte jusqu’au moyen age, Tar- 
clieologie, les fouilles, la geographic his- 
toriqueet la topographic antique, la geo¬ 
graphic proprement dite depuis le Aord 
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de Li Syrie jusqu’a la presqu’ilo du Sinai. 

Ua dernier chapitre embrasse tout ce 
qui concerue la Palestine moderne : si¬ 
tuation pendant la guerre, etude? poli- 
tiques et sociales, la colonisation et le 
sionisme, questions religieu^es mode rues, 
etat sanitaire.Un index ties complet per- 
met de se retrouver aisement dans ce 
repertoire qui constitue 1111 instrument 
de travail indispensable pour quiconque 
s'occupe dela Syrie ou de la Palestine. 

Mark Lidzbarsri, —Zu den phonizischen 
Inschriften von Byblos, dans Orienta¬ 
list ische Literalurzeitung , 11127, col. 453- 
458. 

Dans cette courte. rnai» substanlielle 
notice, le savant profe^seur de Gottingen 
revient sur les points difficiles cju’offrent 
lestextes decouvcrts a Byblos par M. Mon- 
tet et quelques autres qui s’y rattachent. 

CTcst ainsi qu it incline vers la lecture 
dc M. Giron (pii recoimaissait duns 
de rinscription d'Ahirum un troisieme 
personnageu ajouterau meleke t au solzen. 
Mulheureu^ement, on ne sail comment 
expliquer le termeen Iitigc.M. Lid/barski 
repousse qua Byblos la roi puissc ^e 
purer tin litre de soken qui marque sa 
vassalite au regard de TEgyple. Cepen- 
dant, a Lappui de noire hypothec*, on 
pout citcr non Maili-mnil la platitude 
dont temoigne Rihb-Addi, mais encore 
le n am meme porte par le roi que 
M. Moil let a recemmcnt la it con Halt re 
et que ce personnage a du prendre en 
s’ernparant du pouvoir pour complaire au 
suzerain ( 1 ). 

( L ) Momfj, Syria, 1027, ]>. 80. Le pi*re est 
Egyptien, mais ne pent-on supposcr que le 
bis est ne a Byblos et a memo reeu un nom 
semitique qu it aura (roque pour une appella- 


Pmir le texte d'Osorkon L\ M. Lid/- 
barski. utili'ant une indication de 
M. Seth** Ini wgnaluut que IV-gyptionm.<y 
a le J (i enl.inter, prod (lire », de- 
inande si le mot qui desigue la sta¬ 
tue du roi, ne sera it (ns transcrit de 
1’egyplien. l , o:n "r"N\ M. Lid/bit^ki ecarU*, 
tio> ju-dement a not re avis, quo ce puiY^e 
eli<‘un iemiuiu de Ad* l = Hadud, ou de 
Ado/i: muK au lieu de rupporter le terrne 
ace qui precede, it IVnglobe dans ce qui 
suit el trad nil : « a cause de ceda, que la 
deesse 1 prolonge ies jours d’Elibi'al ct 
ses anuees sur (iebal ». 

On suit la difficullu qu'offrc la restitu¬ 
tion du fragment de Sheshonk I cr (M. 
M. Lid/barski propose de comprcndre 
que la dedicate eM faite par Abiba'al, roi 
de Byblos et par Jes citoyens de Byblos 
etabli? en Egypte. 

1 om 1 inscription pheuicienne gravee 
sur un autel (Syria. 1025.p. 20b;, M.IJdz- 
bansU C0|, *I'rend Sri non « l a statue 
de lU'ol » mais Abbild Ha ah, terrne qui 
designer.)it ime decssc, id l a lia alat (ic- 
ba, \ com me Tanit a Carthage est elite 
pene-Ba al. Mais I a compar.iison est peu 
'j'llisf.iis.mte,car jamais penb-Baal nest 
employe <'oicmc.it pour designer Tanit 
et, de plus, nous ne sa\ons pas si le vo¬ 
cable carthaginois si w „in c . C o ,„ llie(m y a 
dll. « lace de lia'al ». Imsuite. si la dedi¬ 
cace elait faite an roi local et a Li deessc, 

1,0,11 <b '(‘lle-ci serail mentioiuie eu 
premier. 

M. Lid/barski scmblc avoirete impres- 
sioniie par les observations de M. Spic- 




« Hit, 


i 1 » Hum : « cell 

ZZr ,lw i0n M se re. 

tonin junjoh*} pii Lgvpte 

<‘t Voir Syria, l'Jd, p 8J 
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gelberg(f *r. Lit r., 1926, col. 735; qui se 
demaudait, la tomhc d’Vhiram :naat ete 
violee dans fantiquite, si les deux frag¬ 
ments do vases au nom de Ramses II lfa- 
vaient pas ete in trod nits dans cette to inbe 
aprrs coup. Dans la publication d'en- 
seniblo <jtii est sous presse. M. Montet 
re pond ra en detail a res objections. Je 
ferai ^implement observer qu’en discu- 
tant cette question de date, je n’ai iiulie- 
mcut fonde mon raisonnement sur Ie> 
deux fragments au nom de Ramses II : 
laceramique mycenienne et l’ivoirc my- 
cenien sort is de la tombe ont etabli la 
date : les fragments de Ramses l out sim¬ 
ple ment confirmee. 

R. D. 

G. Levi della Vida. — Le iscrizioni neo- 

puniche della Tripolitana, extr. de la 

revue Libya , 2 e annee, n° 1L Rome- 

Milan. 1927. 

Les inscriptions neo-puniques decou- 
vertes jusqu’ici en Tripolitaine sont au 
nombre d’unc vingtaiue, et lour interpre¬ 
tation est arduc. Mai* Lenidition el la 
sagacile de M. Georges Levi della V ida a 
sou vent triomphe des difficulty qu’op- 
posent a rintelligencc de ces textes fin- 
certitude de la lecture ct 1 obscurite d un 
idiome null connu. 

Les conclusions generates que l’inge- 
nieux epigraphiste tire de feiisemble de 
ces documentssonl dignes d'etre retenues 
par les historiens. La lnngue punique 
reste en usage sous fEmpire romain, 
mime dans les documents publics, a 
cote de la latino, et la longue persistance 
d’une culture semilique dans ce coin dc 
l’Afrique, alteste « la maturite et le ni¬ 
veau oleve d’unc civilisation, qui peut- 
etre etait profondement enracinee dans 


cette region avant meme que celle-ci ne 
fill soumise a la domination de Carthage 
et derivait directement de la merc-patrie 
phenicienne ». Leg am cultasqtie pleraqtie 
Sidonica , dit Salluste de Leptis Magna. 

F. C. 

Notre eminent collaborateur, M. Franz 
Gumont, vent bien me permettre de 
joindre mes eloges aux siens et de si¬ 
gnaler le texte relatant l’etablissement 
de six sieges dans la partie centrale 
des tliermes de Leptis, mais surtout la 
curieu>e dedicace : « Au Seigneur, au 
Dieu qui possede la terre. » La lecture 
du savant epigraphiste est confirmee par 
Genhe ♦ xiv, 19 et 22. qui eniploie une 
expression comparable pour El 'Elyon 
qui possede les cieux et la terre. D’apres 
M. della Vida, a Leptis, il s’agirait sim- 
plement d’une divinite locale. 

Cette explication permet de reprendre 
la discussion d’un passage del’inscript ion 
d’Eshmounazar (lignes 4 et 20) quia sug- 
gere de nombreuses hypotheses. M. Cler- 
mont-Gaimeau ( 4 ), par comparaison avec 
d’autres textes, etait arrive a couper ainsi: 
nx ^ Ip, mais e’est Praetorius qui, le 
premier, a songe a rattacher le premier 
terme a la racine n;p et a en faire un par- 
ticipe present r), ce que n’admettait pas 
Glerinont-Gaimeau (*». La nouvelle ex¬ 
pression relevee par M. della Vida doit 
rappeler Fatteation sur la suggestion de 
Praetorius, non pour reprendre sa tra¬ 
duction, ni meme celle de M. von Lan- 

(M Recneil (Tarek, orient ., VI, p. 203-209. 

Pkaktorius, ZDJ/G, 1904, p. L 98(of. OLZ, 
1904, 456) : iver immer du Rezitzer seisl. 

i 3 ) Loe. cit. —Lu>zb\rsri, Ephem.Al,^. 163, 
repoussait la lecture de Praetorius anssi bien 
que celle de Clermont-Ganneau. 
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dau (*) qai faisait de qone un litre gene¬ 
ral, « proprietaire », comme on dirait 
« patricien », mais pour sous-entendre 
ere? apres qone et reconnaitre dansce der¬ 
nier tonne le futur possesseur du terrain 
qu’il s’agissait d’impressionner. Li texle 
de Tab nit dirait : <« cpii qne tu so is » ; 
celui d’Lshmounazar precise : « proprie¬ 
taire (du terrain) qui que tu so is. roi ou 
simple particulier, etc... » 

R. D. 

NOUVELLES ARCllEoLOGIQUES 

Exploration de Tell Ahmar et dArslan 
Tash par M. Thureau Dangin. — Ces 

deux sites conn us par une etude de 
M. llogarlh pour le premier et ties 
fouilles fructueuses pour ie compte ties 
Musees ottomans pour le second, puis 
par une prospection de M. P. Perdrizet 
clout Syria, 1923. p. 21)9,a signale linle- 
ret, viennent d'etre visiles a nouveau pir 
M. Thureau-D ingin, membrede lTnstilut 
et coiiservateur ties Musees Nutionaux,qui 
a rendu compte devaut TAcademie ties 
inscriptions t seance du 13 juiltct 1927) 
des resultats obteuus grace a ties bon¬ 
dages bien nvuies. Le savant a^syriologue 
s’est d abord telicite des concerns qui 
lui ont ele accorded par la direction du 
Service das autiquiles qui a mis a sa dis¬ 
position M. Durrous, et par l’armee. Le 
general (i.imelin, commandant suphicur 
deTarmee du Levant, etle general Marty, 
commandant les troupes de la region 
d’Alep, ont autorise la cooperation d une 
equipe tie seize tirailleurs seuegalais 
pre levee sur la garni son de l)je rubious. 

L iiitcret de Tell Ahmar eM conside- 

Ueilrmje zur t Uertnntsliumle des Orients, 
IV, p. 44 ; cf. Clkumont-Ga.\m:\u, op. cit 
p. 375. 


rable depuis <[tie Thompson aetabli qufil 
representait i’ancienne Til-Barsip sur la 
route directe dTalesse a Alep parSeromlj 
et Menbidj. M. Tlmreau-Dangin a ev[>li- 
t[ue que, pour commemorer la pi Re tie 
Til-lUrsip sur le roi local Ahum, eu 
830 avant noire ere, Salman t^ar erigea 
deux lions de chaque cbte de la porle 
nord-eM tie la ville. La nouvelle mission 
a degage une inscription de Salmanasar. 

La piece capitale fournie par Tell Ahmar 
coiisisle en 3 fragments d’une stele mo- 
numentale d'As irhaddon, la plus grande 
stele ass)rienne aujourd’hui conime, car 
elle devait mesurer, sans la base, une 
hauteur d’environ 3 m. 70. Le relief qui 
y est grave est une repiique tie la stele du 
niSme roi trouvee a Zendjirli. M. Tliu- 
re ui-Oangin critique l iiiterprelalion ([tie 
M. von Luscliau avail donnee de la stele 
de Zendjirli, oil les deux prisomiiers que 
le roi d’Assyiie lient en laisse seraient 
Jaharqa, le roi tTKthiopie el d Lgypte re- 
coanaissable a ruraeus,et Ra al,son ullie, 
le roi de J yr. M lis ui Tun ni Taut re [Tout 
ete taits prisomiiers et attribuer lour 
presence ici a un « mensonge vanileux 
com me le proposal t Maspcro, repugne 
nalurellement an savant assvriologue : 
« Ae conviendrait-il pa< de se demander, 
remarque-l-il, si la contradiction dont on 
a fiit grief aux Assyriens, ne vient pas 
tout simplement d'uiie fausse identifica¬ 
tion des deux c q>tits L’identification du 
piisoimier agenouille, de celui qui porte 
1 uraeus, est suggeree par Tinscription 
elle-meme qui ne meatioime pas, et pour 
cause, ia capture de Taharqa, mais relate 
en hums non Rpmoques ccllc de son 
fiN et heritier l sanahuru. II me semble 
e\ ideal que le prisoauier represent* est 
Sanahuru: en Egypt* le prince heritier 
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portail luraeus coniine le roi. Ouant au 
prisonnier, coifle du eisque couique, 
c’est sans clotite im chef syrien, in its 
pourquoi Baal tie Tyr, qui ifa jamais ete 
pris, qui a memeconclu avec A^arluddmi 
ua traite dent le texte nous est pirvemi 
et q 11 i regnail enrore du temps d’Assur- 
bmipaP Les inscriptions d’Asirh iddon 
mentioniient avec une certdiue emphase 
la capture d'mi autre chef syrien, Abdi- 
milkuti de Sidun. C'est en f>77 que Sidon 
fut prise et rasee : Tanuee suivante, en 
septembre 676. Abdi-milkuti qui. scion 
l’expression de l'annalistc assyrien, avait 
ele peche coniine un poisson du milieu 
de la nier, eul la tete tranchee. >> La de¬ 
monstration est decisive el elle explique 
que le personnage a Turaeus soil repre- 
sente a une ecbelle plus petite (pie le roi 
phenicien, ce qui n’eut pas ete possible, 
s'il se fut agi du roi d Kgypte lui-meme. 

Le texte grave stir la stele ditto re de 
celi i i de Zendjirli. 11 est inutile, mais il 
sera possible de le reconstiluer en grande 
partie. A relever la nouvelle transcription 
des Sc\t lies sous la forme As-ku-z \a-a~a.], 
qui confinne la brillante explication de 
\\ inckler corrigeant TAshkenaz biblique 
en Asiikouz (n pour w) pour y retromer 
la mention des Scythes. 

M. Thureau-Daugiu a reconnu <pie la 
stele signal oe par M. Hogarth, a pen de 
distance de la porte aux lions, etait une 
replipie, uu pen inoins grande, plus 
simple et auepig raphe, do la meme stele 
d’Asarhaddon dout on pou\ait ainsicon- 
lenipler Li mage des l'entree on vilie, 
Arslan Tasli et ses monuments out fait 
egalement l objet d unexamen atlenlif. A 
noter (pie la statue de Metelle (exaeleineiit 
Mektel) publiec par M. Boltier {Syria, 
1921, p. 203) et donnec au Louvre par le 


colonel Normand provieul d’Arslan Tush. 
<« Toutesles sculptures trouvees jusqu’iei 
a Arslan Tasli. que ce suit dans le village 
on sur le tell, forment un ensemble pir- 
faitement homogene, de la meme epoque 
et du memo style ». M. Thureau-Dangiu 
couclut : (i J’ai rapporte d'Arslan Task 
rimpression (pie ce lieu serait tres inte- 
ressant a fouiller: le palais assyrien- 
arameen, qui y ost enlerre, est a fleur de 
sol. Lesconditionsmaterielles desfouiiles 
seraient particulierement favorables en 
raison, d une part, de la proximite de la 
voie ferree qui faciliterait le ravitaille- 
ment, et, d'autre part, de Texcellente 
main-d’ceuvrc qu'il serait possible de 
trouver sur place. )> 

Aous pouvons aunoncer que tout est 
prevu pour qu’au printemps de 1928, 
M. T bureau-Dangin puisse me tire ce 
projet a execution. 

Kebir ha-Tzzim. — Ce terme apparait 
dans I Samuel, xix, 13 et 16, a propos 
du subterfuge par lequel Mical favorisc 
la fuile de son mari, David. Elle met 
dans le lit, a la place de ce dernier, une 
idole familiere {teraphim ). puis auchcvet 
du lit le kebir ha-'izzirn et jetle un drap 
sur le tout. Cette masse informe devait 
fa ire c roi re aux e moves de Saul que Da¬ 
vid, m abide, gar da it le lit et etait inca¬ 
pable de se rend re aux appcls du roi. On 
a suppose que le kebir fia-'izzim etait une 
peuu de clievre, on un oreiller on encore 
un tie ces tilets, destines a arreter les inou- 
clu i s( 1 ) l <[u’oiifabriquaiten poil de chevre. 

Ces explications out le defaut com mini 

t 1 ) Sur fusage de teb filets, voirrarticle de 
Cu KMONT-tiAXSi vc. Muucfie 6 et Jttels, dans 
Re('tieil archeol.orient., l,p. “o, auquelon peut 
ajouterlc de Judith, x, 21, 
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de ne pas expliquer on rpielle relation le 
kebir ha-'izztm se tenait avec Eidole dite 
teraphim. Celle-ci faisait l’office de man¬ 
nequin; mais la supercherie eut ete trop 
vile demasquee si la tete du mannequin 
n’avait pas ete dissimulee et, acet effeble 
plus natureletait delacoiffer d un bonnet. 

Pcut-on rendre compte du kebir ha - 
'izzim dans cette acception? Parfaitu- 
ment. Un des sens de la racine kbr est 
« tisser » ; le determinatif ha-'izzim in- 
dique que la matiere employee est le poil 
de chevre. Le kebir ha-'izzim peut done 
tres bien etre un bonnet de poil de chevre. 

L’usage d’une telle coiffure remonte a 
une tres liaute epoque, coniine Tatteshnt 
certaines statues de Goudea. Ce person- 
nage s'est souvent fait representer la tete 
rasee corame ilconvient a un aussipieux 
personnage dontles actes verifiaient cons- 
tamment le aom qu’il portait (Goudea = 
evoquant son Dieu). Parfois, cependant, 
il a revelu son chef rase d une coiffure 
qu’on qualifie a tort de turban et qui est, 
en realite, un bonnet dont les boucles 
attestent qu’il est fait de poil, probable- 
ment de chevre. R. D. 

Le culte de Venus chez les Arabes au 
I er siecle. — Les renseignements qui 
nous sont transmis sur le paganisme des 
Arabes a Lepoque romaine sont si peu 
nombreux que toute indication nou\elle 
doit etre la bienvenue. La grande litanie 
d lsis que nous a conservee un papyrus 
du i er siecle de notre ere, identifle la 
deesse egyptienne, on s’en souviendra, 
avec toute une serie de divinites etran- 
geres. En Plienicie elle est Astarte, a 


Ilierapolis Atargatis, a Suse Nunaia, en 
Perse Ariutis. On l’appellc aussi iv ty ( 
Acaota u-cy'iXY v Osxv i 1 ). Les commentateurs 
de cette curieuse litanie uc paraissent 
pas setre deinande qui eta it cette 
u grande deesse ». La reponse nous est 
fournie par deux levies posterieurs a 
Mahomet, mais qu’on peut, neanrnoins, 
rapproclier sails hesitation, croyons-nous, 
de notre papyrus, plus aacieu de sept 
siecles. La formule d’abjuration imposee 
par l’Eglise grecque aux Musulmans (*) 
dit que les Arabes adorent Aphrodite 
: rp xotTa ApaScov yX<S'7tfavyaoip dvop.i£s*rai 

to’jtstti psyaAYjV, et Jean Damascene, 
dont ce passage re monte certainement a 
la meme source que la Formule, dit pa- 
reillement que les Arabes sacrilient tw 

Stoscpocto axcr. ty, y,v OY t yaoap 

( %ar - y aSec) ovogx^o’jCT'v ( ; ). Le culte de la 
planete X enus (.1/ * Uzza ) dans le paga- 
nisme arabe est bien connu ( 4 j; et d’autre 
part, nous savons qu’isis etuit parfois 
assimilee a cet astre divinise( : q. Tout 
concorde done a fa ire admettre que deja 
au debut de notre ere les habitants 
de 1 Arable ou les Noniades du desert 
Syrien veneraient la planete Venus sous 
le nom de Kabir, « l a Grande o. 


Lafaye, Revue de philologie, XL, 1916 
p. 69 et 77. 

Cf. Mo.ntet, Revue de Vhist. des religions, 
iM) y L P- 10, 1. 23 et la note. 

i j kan Damvmzkne, De Ilaeres, 1,111 (Miukf, 
P.G.,XG[V,76i). 

H Wkli hacskn, Reste Arab . lleidentnms , 
lb-h p. 4 t. NoLDEMdans Hastings, EncycL 
of Religion, p. liOO. 
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Errata : 


Page 170, ligne 16, lire : ... les caracteres du paleolithique inferieur, chelleen, etc... 
Page 170, ligne 1/, lire : ll existe meme quelques pieces semblables aux instru 


ments etc... 

A la page 270 le numerotage « ix e » et « xt«siecle a ete interverti. II faut lire : Mais 
on ne saurait accepter « les conclusions que 1’auteur en tire au sujet de 1’orMne du 
lustre an ix« siecle ... les bazars ceramiques dans les villes persanes n’etaient <mere 
imposants dans la premiere moitie du xi e siecle. » 


Plakgue XL : ces pieces sont reduites de i/3. 

— XLI : — — dei/2. 

— XLII : — — de 1/3. 

Ibid. : la figure i doit etre plaeec au n° 3 et reciproquement. 
Plaxciie XLII1 : ces pieces sont reduites de i/2. 



6323-28. — Tours, Imprimerie Aurallt ct O. 
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